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CATÉGORISATION LEXICALE EN MUINANE 
Amazonie colombienne. 

 
 

Cette thèse cherche à approfondir la culture des Muinanes à travers leur 
histoire et leur langue. Nous décrivons, en premier lieu, certains aspects 
ethnographiques et historiques du groupe muinane. En second lieu, et en ce qui 
concerne la langue, nous abordons le problème de la catégorisation lexicale et 
établissons des comparaisons entre les caractéristiques du muinane et celles 
des langues apparentées bora et miraña. En d’autres termes, dans une 
perspective typologique, notre but est de définir les classes de catégories 
lexicales du muinane et de déterminer des critères phonologiques, 
morphosyntaxiques et discursifs à utiliser pour la définition des catégories. 
Nous abordons aussi la question de la présence ou de l’absence d’une classe 
adjectivale. Nous décrivons les outils employés par les locuteurs de la langue 
pour exprimer l’attribution et la qualification et finalement nous proposons un 
rapport entre l’absence d’une vraie classe adjectivale et le système saillant de 
classification nominale, dans un ensemble de langues de la région 
amazonienne appartenant aux familles bora, tukano orientale, uitoto et andoke. 
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Abstract 
 

Lexical Categorization in Muinane. 
Colombian Amazon. 

 
 

The objective of this doctoral thesis is to approach the culture of the 
Muinane people through their history and language. We describe some 
ethnographic and historical aspects of the indigenous muinane group living in 
the colombian Amazon. We are concerned with the study of their language and 
particularly with the lexical categorization and with the comparison between the 
muinane, bora and miraña, all classified as integrating the bora linguistic family. 
In other words, our goal is to define the classes of lexical categories of the 
muinane from a typological perspective, and to determine the phonological, 
morphosyntactical and discursive criteria, which allow us to define this 
categorization. We debate here the question of the existence or the absence of 
an adjectival category in the bora languages and the strategies used by their 
speakers to express qualification and attribution. Finally, we propose a 
relationship between some languages spoken in the northwest Amazon, which 
don’t exhibit an adjectival class but have a rich and salient system of nominal 
classification such as the languages from the bora, uitoto and eastern tukanoan 
linguistic families.  
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1. Introduction 
 
L’objectif de ce travail est d’approfondir notre connaissance de la langue 

muinane,  de  faire  des  propositions  concrètes  en  ce  qui  concerne  la 
catégorisation lexicale de cette langue et d’établir une comparaison de manière 
générale  avec  des  langues  apparentées  et,  plus  particulièrement,  avec  les 
langues parlées dans  la même zone géographique. En d’autres  termes, dans 
une perspective typologique, nous cherchons à définir les classes de catégories 
lexicales  (morphèmes  lexicaux,  mots  lexicaux)  et  à  déterminer  les  niveaux 
(lexical,  phonologique,  morphosyntaxique)  dans  lesquels  se  produit 
l’assignation  catégorielle  des  morphèmes  lexicaux.  Nous  abordons  aussi  la 
question  de  la  présence  ou  de  l’absence  d’une  classe  adjectivale.  Nous 
proposons qu’il existe un rapport entre l’absence d’une vraie classe adjectivale 
et le système saillant de classification nominale. 

 
Le  chapitre  2  aborde  divers  aspects  de  la  vie  sociale  et  culturelle  de 

l'ethnie muinane,  définit  certaines  caractéristiques  de  leur  langue  du  point  de 
vue sociolinguistique, présente une discussion à propos de son appartenance à 
la  famille  bora,  et  offre  une  description  de  la  documentation  existante  sur  le 
muinane.  Les  Muinanes  représentent  l’une  des  ethnies  amazoniennes  qui 
peuplent  la Colombie.  Ils ont développé une vie sociale complémentaire avec 
d’autres  groupes  ethniques  de  la  même  région  et  partagent  avec  eux  leurs 
histoires,  leurs  mœurs  et  leurs  croyances.  Nous  identifierons  ce  groupe 
ethnique  aussi  à  travers  sa  langue,  apparentée  aux  langues  des  groupes 
miraña  et  bora.  Ces  trois  langues  constituent la  famille  linguistique  appelée 
bora.  On  abordera  l’équilibre  entre  culture  et  écosystème,  l’une  des 
préoccupations  essentielles  des  Muinanes.  Le  groupe  possède  une  riche 
histoire  sacrée  qui  est  transmise  par  tradition  orale,  raison  pour  laquelle  leur 
langue, ainsi que celles des peuples voisins, joue un rôle d’extrême importance 
concernant  la  préservation  de  leurs  connaissances  traditionnelles.  De  cette 
manière,  nous  observons  que  l’histoire  de  l’origine  des  langues  des  groupes 
voisins est à la fois l’histoire de l’origine de ces peuples et de leur localisation. 
La  langue  est  parlée  et  enseignée  au  sein  du  territoire  traditionnel.  Les 
Muinanes  et  les  groupes  voisins  sont  associés  aux  peuples  du  « centre  du 
monde », lieu dans lequel leur territoire est situé et qui constitue un des piliers  
de leur culture. En tant qu’habitants de la forêt, les Muinanes sont de véritables 
connaisseurs de la diversité tropicale et utilisent leur langue pour la description, 
l’explication  et  la  classification  de  la  faune  et  de  la  flore,  connaissances 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essentielles  pour  la  survie  de  la  culture  et  des  individus.  C’est  sur  ces 
connaissances que s’appuient d’ailleurs les médecins traditionnels ou chamans. 
Les  rapports  entre  la  population  native  et  les  colonisateurs  et  missionnaires 
européens, arrivés dans la région amazonienne du Caquetá-Putumayo vers la 
fin du XVIIème siècle, ont été caractérisés par des conflits interethniques et des 
tensions  continues.  La  culture  qu’apportaient  les  Européens  a  influencé  les 
cultures de forêt tropicale. Les Espagnols et les Portugais ont établi un système 
colonial  d’asservissement  des groupes  indigènes. Dans  la  région du Caquetá 
au  XVIIIème  siècle,  ce  sont  les  Portugais  qui  ont  déplacé  les  populations 
amazoniennes.  Les  autorités  coloniales  et  ensuite  celles  de  la  république 
colombienne se donnaient pour mission de civiliser les peuples de la forêt qu’ils 
considéraient  comme  des  sauvages.  Les  commerçants  anglo-péruviens  sont 
arrivés  à  leur  tour  à  la  fin  du XIXème  siècle  dans  la  région  du Caquetá  et  du 
Putumayo : c’est la période d’exploitation du latex, matière demandée dans les 
bourses  de  New  York,  Londres  et  Paris  dans  le  développement  du  marché 
naissant  de  l’automobile.  Des  populations  entières,  des  langues  et  de 
nombreuses  variétés  linguistiques  ont  ainsi  disparu.  On  devine  la  richesse 
linguistique  qui  devait  prévaloir  en  constatant  qu’il  existe  aujourd’hui  cinq 
manières différentes de parler la langue muinane pour une population réduite à 
près  de  deux  cent  soixante  personnes.  La  documentation  anthropologique  et 
linguistique existante sur les Muinanes n’arrive pas encore à bien représenter la 
complexité culturelle de ce peuple amazonien. 

 
Dans le chapitre 3, nous approfondissons les travaux consacrés aux trois 

langues de  la  famille  bora :  le muinane,  le miraña et  le  bora. Nous abordons 
leurs  traits saillants en ce qui concerne  la phonologie et  la morphosyntaxe, et 
nous les comparons à d’autres langues de la région amazonienne, comme par 
exemple,  celles  de  la  famille  tukano.  Du  point  de  vue  phonologique,  nous 
présentons  les  caractéristiques  principales  des  systèmes  prosodiques  et  des 
systèmes segmentaux, dans une perspective comparative. En ce qui concerne 
la morphosyntaxe, nous sommes parvenus à établir les règles de formation des 
phrases  simples,  l’ordre  des  principaux  constituants,  le  système  d’alignement 
des  arguments,  certains  aspects  de  la  valence  verbale  et  l’existence  des 
systèmes  de  classification  nominale.  Finalement,  nous  aborderons  de  façon 
plus  générale  la  question  de  la  catégorisation  lexicale  pour  ce  groupe  de 
langues.  

 
Le chapitre 4 vise à approfondir  la phonologie de  la  langue muinane et 

ses  caractéristiques  segmentales  autant  que  suprasegmentales.  Nous 
examinerons  le  système  segmental  (consonnes  et  voyelles)  et  nous  le 
comparerons aux  systèmes segmentaux des  langues de  la  famille bora,  pour 
nous  pencher  ensuite  sur  la  structure  prosodique.  Enfin,  nous  offrirons  une 
comparaison de ces mêmes propriétés phonologiques dans les trois langues de 



  3 

la  famille  bora.  Nous  nous  sommes  tournées  vers  des  analyses  de  type 
suprasegmental développées par des  linguistes comme J. Goldsmith dans  les 
années quatre-vingt du siècle dernier. Tout d’abord, nous cherchons à analyser 
le système segmental en employant les outils que fournit la théorie non linéaire 
à travers ses représentations et ses mécanismes d’association. Nous abordons 
plus  particulièrement  l’étude  de  la  prosodie  et  des  autosegments  comme  la 
durée,  le  ton  et  l’harmonie  coronale,  aussi  nommée  harmonie  palatale.  En 
même temps, afin de mettre à l’épreuve nos hypothèses, nous proposons une 
analyse acoustique d’un échantillon représentatif de structures segmentales et 
acoustiques  (annexe  4).  Nous  offrirons  un  panorama  préliminaire  mais 
relativement  complet  des  structures  phonologiques  du  muinane,  des 
morphèmes  lexicaux  aux  énoncés.  Cela  nous  permettra  d’établir  un  bilan  de 
nos propositions en les comparant aux analyses disponibles des langues de la 
famille bora. Nous abordons aussi les types de morphèmes considérés comme 
lexicaux  d’après  leur  constitution  phonologique  et  prosodique,  ceux-ci  étant 
libres  ou  liés,  et  la  constitution  des  mots.  Nous  chercherons  à  expliquer  la 
formation  des  mots  simples  et  composés.  A  la  fin  de  ce  chapitre  une 
comparaison de certaines caractéristiques phonologiques des  langues bora et 
des langues tukano est considérée. 

 
Le  chapitre  5  est  consacré  à  l’étude  de  la  syntaxe  muinane.  Nous 

chercherons  tout  d’abord  à  expliquer  la  formation  de  la  phrase  simple  et  ses 
constituants qui sont au cœur du fonctionnement de la syntaxe du muinane. En 
ce  qui  concerne  les  phrases  complexes,  nous  examinerons  des  phrases 
relatives. De  cette manière,  nous mettons  l’accent  d’une  part  sur  la  structure 
des constituants non prédicatifs de la phrase et d’autre part sur les constituants 
prédicatifs. Nous analysons également  les  fonctions des arguments au niveau 
de  l’énoncé  simple,  et  le  système,  ou  les  systèmes,  d’alignement  des 
arguments  par  rapport  aux  structures  de  la  phrase  périphrastique,  de  même 
qu’aux  structures  les  plus  fréquentes,  les  holophrastiques.  Nous    rendons 
compte  de  la  nécessité  d’observer  les  relations  de  type  transitif  et  intransitif, 
ainsi  que  le  rôle  sémantique  des  arguments  et  le  rapport  des  arguments 
concernant leurs rôles sémantiques. Nous nous penchons alors sur la question 
des  relations  grammaticales.  Dans  un  premier  temps,  nous  en  montrons 
l’importance pour  l’analyse de  la structure de  la phrase périphrastique dont  le 
sujet et l’objet sont des fonctions grammaticales des syntagmes nominaux régis 
par le verbe, et, dans un deuxième temps, dans l’analyse de la structure de la 
phrase holophrastique, où l’expression des fonctions grammaticales de sujet et 
d’objet  est  interne.  Ensuite,  nous  abordons  l’ordre  des  constituants  dans  la 
structure  périphrastique. Nous  étudions  le  système  de  classification  nominale 
comme partie  fondamentale  de  la morphosyntaxe muinane. Finalement,  nous 
envisageons  le système de voix et de valence offert par  la  langue, car  il pose 
des questions assez complexes. 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Au  cours  du  chapitre  6,  nous  étudions  la  catégorisation  lexicale.  La 

tradition  des  études  menées  depuis  l’antiquité  sur  la  question  de  la 
catégorisation  lexicale  exige  une  révision  des  débats  théoriques  et 
méthodologiques.  Cette  question  est  toujours  sujette  à  controverses.  Les 
générativistes  délimitent  les  classes  lexicales  sur  la  base  de  traits  distinctifs, 
comme il apparaît dans la proposition du générativisme classique de Chomsky 
(1968),  cité  dans  Lyons  (1977 :  428).  Les générativistes  contemporains,  tels 
que  Baker  (2003 :  14-15),  mettent  en  avant  des  critères  distributionnels  au 
niveau de la morphosyntaxe et des critères d’inhérence au niveau du discours 
pour les catégories ‘nom’ et ‘verbe’. Lyons pour sa part considère les nominaux 
comme  des  expressions  référentielles  d’un  point  de  vue  sémantique.  Les 
adjectifs qualificatifs peuvent être grammaticalisés dans certaines langues, soit 
comme des verbes soit comme des noms. Les adjectifs sont définis par Lyons 
(1977 :  440)  en  termes  syntaxiques1.  En  ce  qui  concerne  la  distinction    des 
catégories  lexicales,  l’école  fonctionnaliste  se  fonde  seulement  en  partie  sur 
des  critères  de  type  formel  et  distributionnel  et  attribue  la  priorité  à  l’épreuve 
des  fonctions  prototypiques  et  non  prototypiques  des  expressions  et  des 
lexèmes qui mettent en rapport la syntaxe et la sémantique. On peut examiner 
ces hypothèses dans Dixon et Aihkenvald (2004), Hopper et Thompson (1984), 
Givón (1984), Moyse Faurie (2004) et Evans et Osada (2005), entre autres. Par 
ailleurs,  d’autres  recherches  orientées  vers  la  modélisation  linguistique, 
concernant  l’étude  des  classes  lexicales  au  niveau  des  universaux 
linguistiques,  comme  celles  de Croft  (1991,  2001,  2005), mettent  l’accent  sur 
des  sous-parties  des  actes  propositionnels tels  que  les  constructions 
référentielles,  les constructions prédicatives et  les constructions modificatives. 
Cette  proposition  nous  ramène  de  nouveau  à  celle  de  Lyons  (1977)  ou  de 
Dixon  et  Aihkenvald  (2004)  théoriciens  qui  proposent  l’universalité  des 
catégories  lexicales  du  nom,  du  verbe  et  de  l’adjectif  dans  les  langues  du 
monde. La similitude entre  les  fonctions syntaxiques des mots et  la similitude 
du signifié serait, selon ces  linguistes,  les critères de définition des catégories 
lexicales.  Des  études  récentes  tendent  à  montrer  que  le  débat  autour  de  la 
catégorisation est toujours important  pour la compréhension des langues. Lois 
et  Varpnasky  (2006)  analysent  certaines  racines  des  langues  de  la  famille 
linguistique maya comme poly catégorielles. Le processus de catégorisation est 
défini  par  ces  linguistes  comme un  processus  d’instanciation  qui  se  réalise  à 
différents  niveaux  selon  les  langues,  comme  les  niveaux  phonologique, 
morphologique ou  syntaxique. D’autres linguistes et typologues proposent des 
critères  formels, à  savoir  :  la  distribution  dans  l’énoncé  et  la  variation  de  la 
structure  interne  du  mot  en  rapport  avec  sa  cohésion  et  ses  relations  avec 
                                            
1 When we say that there are adjectives, for exemple, in such-and-such a language we mean 
that there is a grammatically definable class of expressions whose most characteristic semantic 
function is to ascribe properties to entities. (Lyons 1977: 440) 



  5 

d’autres unités dans l’énoncé (D. Creissels 2006, V.I). D’autres thèses comme 
celles de J. Anderson (1997) analysent les parties du discours sur la base de la 
syntaxe des langues par une perspective notionnelle. Il considère que dans les 
langues  du  monde  les  catégories  syntaxiques  ont  un  soubassement  cognitif 
présent  dans  la  grammaticalisation  des  constructions  cognitives.  Nous 
présentons  les  critères morphologiques  qui  distinguent  les mots  verbaux  des 
mots  nominaux  d’une  part,  et  les  critères  syntaxiques  et  pragmatiques  de 
l’autre.  Nous  observons  les  différentes  constructions  qui  expriment  une 
propriété  par  opposition  à  celles  utilisées  pour  signaler  des  objets  et  des 
actions, afin de déterminer si la langue présente une classe lexicale adjectivale 
autonome. Dans notre argumentation, nous nous donnons pour tâche d’élucider 
les divers critères phonologiques, morphosyntaxiques, discursifs à utiliser dans 
l’étude de la catégorisation lexicale en muinane. Les tests que nous examinons 
et mettons en discussion constituent une méthodologie provenant des analyses 
diverses  des  chercheurs  des  différentes  écoles  linguistiques.  Nous  révisons 
aussi  les  catégories  lexicales  des  langues  miraña  et  bora  et  des  langues 
barasana et tatuyo, de la famille tukano, comme point de référence régionale.  

 
Le  chapitre  7  présentera    nos  conclusions  quant  à  l’étude  de  la 

catégorisation du  lexique et avancera des perspectives de futures recherches. 
Ce même chapitre  inclura aussi des réflexions sur  l’étude d’une langue parlée 
par un groupe ethnique qui compte un nombre réduit de membres. En effet, l’un 
de nos objectifs est aussi de contribuer à maintenir une  langue peu parlée et 
d’essayer de sauvegarder des traditions culturelles et linguistiques.  

 
En  annexe,  nous  présentons  des  diagrammes  acoustiques  d’un 

ensemble  de  morphèmes  lexicaux  dans  diverses  structures  prosodiques  qui 
viennent compléter le chapitre de phonologie. Nous incluons aussi un ensemble 
représentatif  d’échantillons  de  la  langue,  ce  qui  permettra  au  lecteur  de  se 
familiariser  avec  la  transcription  phonologique,  la  glose  et  la  traduction  des 
textes.  Ceux-ci  sont  constitués  par  des  histoires  de  la  vie  quotidienne,  des 
descriptions  d’objets,  des  descriptions  techniques,  des  récits  et  des 
conversations  ou  encore  un  ensemble  des  expériences  sur  l’attribution 
qualitative et des comparaisons entre les caractéristiques des deux entités. Un 
récit sur les origines de la langue et du groupe muinane est présenté en écriture 
phonologique  et  en  français.  Il  démontre  l’importance  de  la  langue  pour 
l’identité culturelle de ses locuteurs. Son étude est centrale dans l’analyse des 
phrases et la constitution des catégories du lexique. 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2. Culture et histoire des Muinanes 
 

Dans  ce  chapitre  nous  décrivons  divers  aspects  de  la  vie  sociale  et 
culturelle de  l'ethnie muinane ; nous  introduisons certaines caractéristiques de 
leur  langue  d’un  point  de  vue  sociolinguistique  et  nous  présentons  une 
compilation  de  la  documentation  existant  sur  celle-ci.  Les Muinanes  sont  l’un 
des  groupes  indigènes  amazoniens  de  Colombie.  Ils  vivent  en  contact  avec 
d’autres  groupes  de  la  région  avec  qui  ils  partagent  histoires,  mœurs  et 
croyances. La culture et  l’histoire de ce peuple amérindien étaient méconnues 
de la communauté scientifique jusqu’au tout début du XXème siècle. Ils ont une 
langue  propre,  apparentée  aux  langues  miraña  et  bora.  Ces  trois  langues 
constituent  la  famille  linguistique  bora.  L’une  des  préoccupations  essentielles 
des Muinanes consiste à maintenir un équilibre entre leur culture et leur milieu. 
 
2.2 Les Muinanes et  leur histoire 
 

Nous nous attacherons à  présenter  des aspects  de  la  vie  culturelle  du 
peuple muinane. La culture est ici comprise comme un ensemble de symboles 
représentant  des  croyances,  des  attentes,  des  sentiments  et  des  outils 
matériels ou  intellectuels. Nous complétons notre perspective de « culture » à 
travers celle de  l’histoire du contact entre  les peuples proposée par Echeverri 
(1997)  dans  le  contexte  d’une  insertion  obligée  et  violente  dans  la  société 
occidentale. 

 
La  langue  est  considérée  ici  comme  un  outil  intellectuel  et  historique 

chargé  d’un  pouvoir  symbolique  et  déictique.  Dans  cette  perspective,  les 
genres  communicatifs  d’une  société  constituent  des  produits  culturels  et 
historiques susceptibles d’analyse anthropologique et ethnolinguistique. 

 
L’histoire sacrée des Muinanes est transmise oralement par les anciens 

(ou  aînés)  aux  individus  considérés  comme « mineurs »,  les  jeunes  ou  les 
enfants,  mais  aussi  certains  adultes.  Selon  la  connaissance  et  l’expérience 
qu’elle  possède  de  la  tradition  une  personne  peut  gagner  prestige  social  ou 
religieux. Leur propre langue ainsi que celles des peuples voisins joue un rôle 
de  première  importance  dans  la  transmission  des  connaissances 
traditionnelles. Pour cette raison  l’histoire de  l’origine des  langues des « Gens 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du  Centre »,  dénomination  regroupant  plusieurs  peuples  indigènes  dont  les 
Muinanes, est aussi l’histoire de l’origine de ces peuples et de leur territoire1.  

 
La Condamine fut le seul homme de science à avoir parcouru certaines 

parties de l’Amazonie pendant la période coloniale. Après lui, il faudra attendre 
le  XIXème  siècle  pour  que  plusieurs  expéditions  scientifiques  de  naturalistes 
nord-américains et européens viennent s’intéresser aux ressources naturelles, 
surtout  pour  évaluer  le  potentiel  économique  de  cette  région  inconnue 
(Chaumeil 1994 :  270).    Mais  dès  le  XVIIème  siècle,  et  jusqu’au  XXème  siècle, 
explorateurs, missionnaires,  commerçants et  colonisateurs avaient  remonté  le 
Putumayo  et  le  Caquetá,  affluents  de  l’Amazone,  avec  entre  autres  objectifs 
celui de  répertorier  les plantes dont on pourrait extraire des substances utiles 
pour  l’industrie pharmaceutique en particulier (quinine) et chimique en général 
(caoutchouc :  matière  essentielle  pour  la  jeune  industrie  automobile  en  plein 
essor, tant aux États Unis qu’en Europe à la fin du XIXème siècle et au début du 
XXème).   

 
A  la  fin  du  XVIIème  siècle,  les  colonisateurs  et  les  missionnaires 

européens  (en  particulier  Portugais)  qui  sont  arrivés  dans  la  région 
amazonienne  du  Caquetá-Putumayo  ont  implanté  un  système  colonial  et 
asservi  les groupes  indigènes,  les regroupant dans des villages ; en 1790,  les 
missionnaires et les chroniqueurs mentionnent ceux de San Francisco, Solano 
et  le  Caguán  sur  le  Caquetá.  Mais  ces  villages,  subissant  les  attaques  des 
indigènes et dont les habitants étaient victimes de maladies tropicales, n’étaient 
pas  stables.  Les  prêtres  franciscains  espagnols  ont  à  peine  pu  remonter 
jusqu’aux dangereux rapides d’Araracuara, et ont échoué dans leurs tentatives 
d’évangélisation des « sauvages ».  Le  sud du Caquetá et  du Cahuinarí  a été 
assez  peu  exploré  par  les  Portugais  (cf.  carte  2,  ce  chapitre).  Les  groupes 
indigènes,  étaient  obligés  d’échanger  de  la  nourriture  et  des  esclaves  contre 
des  outils  de  travail  (Llanos  et  Pineda  Camacho  1982 :  33-35,  57-58).  Au 
XVIIIème  siècle  l’exploitation  du  cacao  sauvage  et  l’arrivée  de  trafiquants 
d’esclaves  portugais  dans  le  Caquetá  a  provoqué  le  déplacement  des 
populations  amazoniennes  (Pineda  Camacho  2000  :  26-27)2.  Selon  Gómez 
López  (2010 :  1-6),  les  différentes  campagnes  organisées  par  les  autorités 
coloniales puis par  la République colombienne se proposaient de  faire passer 
les  populations  de  la  forêt  d’un mode  de  vie  « sauvage »  à  un mode  de  vie 
« civilisé ». Ils voulaient leur « enseigner » les mœurs européennes, la pratique 

                                            

1 Pour un récit sur l’’histoire de l’origine des Muinanes et de leur langue, voir  sa première partie 
dans l’annexe nº 5. 
2  Ethnologue  et  historien  qui  a  publié  l’histoire  sociale  du  commerce  du  caoutchouc  et  les 
stratégies de  la compagnie péruvienne qui a exploité  les populations  indigènes entre 1900 et 
1930 et ses antécédents. 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du  commerce  et  les  pousser  à  l’endettement.  Un  accord  de  1899  entre  le 
gouvernement  colombien  et  l’Eglise  de  Rome  cherchait  à  légitimer 
l’évangélisation  en  la  présentant  comme  un  moyen  de  conversion  morale  et 
culturelle. En fait,  il s’agissait de rechercher des richesses naturelles et de  les 
exploiter.  D’ailleurs,  des  commerçants  anglo-péruviens  étaient  déjà  présents 
dans  le  Caquetá  et  le  Putumayo  pour  exploiter  le  latex,  endettant  les 
populations  indigènes  et  les  réduisant  à  l’esclavage.  Ces  abus  ont  été 
dénoncés  dès  les  années  suivantes  par  Sir  Roger  Casement3  auprès  du 
gouvernement anglais qui s’en est fait l’écho. 

 
Dès  1870,  des  Colombiens  avaient  établi  des  camps  d’exploitation  en 

certains  points  stratégiques :  le  long  des  fleuves  Caquetá,  Putumayo, 
Igaraparaná,  Paraná  et  Cahuinarí.  Le  commerce  de  la  résine  de  caoutchouc 
faisait  partie  d’une  chaîne  de  produits  d’exportation  et  d’importation  (Pineda 
Camacho  2000 :  33).    Des  commerçants  péruviens,  soutenus  par  leur 
gouvernement explorèrent  la  région située entre  l’Amazone et  le Putumayo et 
s’installèrent même sur le territoire colombien provoquant une guerre entre les 
deux  pays.  La  compagnie  péruvienne  La  Casa  Arana,  devenue  la  Peruvian 
Amazon  Company  (anglopéruvienne),  a  réduit  à  l’esclavage  des  populations 
amazoniennes dont les Muinanes, les Uitotos, les Andokes, et les Ocainas, qui 
ont  été  les  victimes  d’un  énorme  génocide  largement  dénoncé  aussi  par  la 
presse anglaise  (Thomson 1913). Des ethnies entières ont  ainsi  disparu.  Les 
individus  et  les  familles  qui  ont  survécu  à  ce  génocide  se  sont  regroupés  et 
beaucoup  d’entre  eux  ont  émigré  vers  les  grands  fleuves.  La  population 
muinane a été décimée et seul un petit nombre des patrilignages ont conservé 
leurs pratiques culturelles4. Aujourd’hui, il ne reste que cinq clans de quelques 
dizaines de personnes mais qui gardent en mémoire le nom de vingt-sept clans 
disparus  pendant  « la  cauchería »5  (entretiens  directs  de  l’auteur  avec  des 
Muinanes).  

 
2.2.1 Le territoire  
 

L’Amazonie,  qui  occupe  une  grande  partie  de  l’Amérique  du  Sud,  est 
coupée par les frontières du Brésil, du Pérou, de l’Équateur, du Venezuela, des 
Guyanes, du Surinam et de  la Colombie. Elle couvre six millions de km2 dont 
environ 483.164 km2 appartiennent à la Colombie6.  

                                            

3 The 1916 Rising : Personality and perspectives. On line exhibition. National Library of Ireland. 
Référence web <http://www.nli.ie/1916/pdf/5.pdf>. Consulté le 11.05.2012. 
4 Noms des groupes exogames à consulter dans l’annexe 1. 
5 En espagnol régional, il s’agit de la période d’esclavage et de terreur vécue par les groupes 
indigènes en Amazonie entre 1875 et 1920.  
6 Selon les informations de CORPOAMAZONIA. 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Un ensemble de groupes  indigènes, qui s’identifient comme  les « Gens 

du  Centre »,  parlent  des  langues  différentes  mais  maintiennent  des  rapports 
socio-culturels centenaires. Ils habitent entre la Colombie et  le Pérou dans les 
resguardos7 de Monochoa et de Predio Putumayo (58.195 km2). Leur territoire 
ancestral  correspond  à  peu  près  à  celui  du Predio  Putumayo  situé  entre  les 
fleuves  Caquetá  (de  son  confluent  avec  le  Caguán,  à  l’est,  jusqu’à  celui  du 
Cahuinari,  à  l’ouest)  et  le  Putumayo  (de  Puerto  Leguízamo,  à  l’est,  jusqu’à 
Puerto Boyacá, près de 600 km en aval)8. Après la migration, les Muinanes se 
sont  installés en bordure du Caquetá, en  territoire uitoto, et sur une partie du 
resguardo  des  Andokes  où  les  ressources  en  eau  sont  abondantes  et  les 
formations  végétales  très  variées :  forêt  tropicale  humide,  forêt  arbustive 
clairsemée,  savanes,  forêts  galeries  et  végétation  de  terrasses  alluviales 
(Domínguez 1987, cité dans : Vélez Ortiz et Vélez García : 1999 : 23-26). Les 
spécialistes  en  biodiversité  avancent  l’hypothèse  d’une  intervention  humaine 
permanente à partir du pléistocène et qui aurait favorisé la diversité des plantes 
et  des  animaux ;  c’est-à-dire  qu’il  faudrait  considérer  la  forêt  d’aujourd’hui 
comme  une  forêt  secondaire,  construction  plutôt  culturelle,  facilitée  par  les 
conditions climatiques de la région. Pendant des millénaires,  les indigènes ont 
cultivé une grande variété de plantes dans  leurs essarts ou « chagras » et se 
sont  adaptés  en  sachant  exploiter  la  grande  diversité  qu’offrait  leur  territoire 
(Van Der Hammen 1992 et autres, cités dans Domínguez 1987 : 26). 
 
 
 
2.2.1.1 Le territoire et  la société muinane en Amazonie 
 

Nous  adoptons  la  notion  de  territoire  proposée  par  l’ethnologue  Juan 
Álvaro Echeverri, (2000 : 175-178) spécialiste de la région amazonienne et de 
la  culture  des Gens  du  Centre :  « d’après  cette  conception,  nous  entendons 
l’espace  de  formation  de  vie,  qui  peut  être  conçu  de manière  simultanée  ou 
alternative,  en  termes  de  la  formation  d’une  créature,  de  la  formation  d’une 

                                            

7  La  loi  des  resguardos  est une  figure  juridique,  reprise par  la Constitution de 1991 mais qui 
date de 1746, époque à laquelle la couronne espagnole reconnaît les indiens comme vassaux 
du roi d ‘Espagne, ce qui signifia [théoriquement]  leur « libération des abus auxquels ils étaient 
soumis  de  la  part  des  encomenderos »  (nobles  espagnols  auxquels  le  roi  avait 
« recommandé » les Indiens lors de la conquête). Dans Territorio, Economia y Sociedad Paez.  
Findji M. T.et Rojas J. M. CIDSE. Universidad del Valle. Cali. Colombia. pp. 48-77. 

Ces territoires sont inaliénables et imprescriptibles. (Constitution colombienne de 1991). 
8 Données de la Fondation GAIA : http://www.gaiaamazonas.org/Resguardos. 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collectivité  de  personnes  ou  en  termes  de  la  création  du monde »9 .  Ainsi  le 
territoire  est  le  lieu  de  formation  de  la  personne,  de  la  culture ;  c’est  le 
processus de séparation entre l’amidon et la fibre, entre le pur et l’impur, c’est 
aussi la loi, la loi du territoire, d’après l’ethnologue. À notre avis, cette définition 
reflète assez bien la pensée muinane car elle comprend aussi la création de la 
vie  humaine  et  de  la  culture.  Selon  le même auteur,  le  territoire  est  pour  les 
Muinanes  un  siège  et  un  univers  de  verdure.  Le mot  utilisé  pour  désigner  le 
territoire  exprime  l’idée  d’un  processus  dynamique  partant  du  siège  pour 
s’étendre  à  l’espace  de  verdure,  de  la  graine  à  la  plante, mais  fait  en même 
temps  référence  à  la  couleur  de  l’humanité :  la  couleur  verte.  La  notion 
d’univers  de  verdure,  d’espace  vert  du  territoire muinane,  selon  notre  propre 
recherche, ɸêːnènɯ̀bɯ̀mɯ̀gɑ10  ou  « siège »11  des  plantes  de  vie  et 
aromatiques  du  centre,  implique  aussi  l’idée  d’un  disque  terraqué,  espace 
délimité,  circulaire,  à  la  fois  plat  et  épais,  comme  une  galette  de  manioc, 
couverte  de  sources  d’eau  pure  médicinale,  riche  en  plantes  sauvages  ou 
cultivées,  médicinales  et  aromatiques,  situé  au  centre.  Le  centre  est  aussi 
l’origine, la cuisse ou le ventre du monde, la base de la culture, de la santé et 
de  la  reproduction. Les Muinanes s’assoient au centre. Ci-après  l’on présente 
des cartes illustratives de la région amazonienne colombienne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                            

9 « Por ‘ territorio ‘, en términos de este pensamiento, entendemos el espacio de formación de 
vida, que puede ser entendido en forma simultánea o alternativa, en términos de la formación 
de una criatura, de la formación de una colectividad de personas, o en términos de la creación 
del mundo » (Echeverri 2000 : 175). 
10 Sauf indication contraire, nos transcriptions se conforment à l’Alphabet Phonétique 
International. 
11 Notion culturelle fondamentale. C’est à la fois l’espace dans lequel habitent les Muinanes et 
développent leur vie et leur culture mais aussi le banc, celui sur lequel le sage et le chef d’une 
maloca s’assoient. 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Amazonie colombienne 
 

Carte 1 : l’Amazonie colombienne en Amérique du Sud. Source : Ministerio Educación Nacional de Colombia12 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                            

12 Ministerio de Educación Nacional de Colombia (éd). (1977). Atlas Indigenista. Bogota : Arco. 
Traduction Française de Alain Bunge (2012). 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Le Predio Putumayo  et  la localisation des Gens du Centre 
 
 

 
 

 
 

Carte 2. La région du Caquetá Putumayo en Amazonie colombienne. 
Source : Ministerio de Educación Nacional de Colombia13 

 
 
 

2.2.1.2 Moyens de subsistance  
 
Pour satisfaire la plupart de leurs besoins alimentaires en protéines, les 

Muinanes  pêchent  et  chassent,  cueillent  des  noix,  ramassent  des  insectes  et 
des amphibiens. Le jardin fournit des tubercules riches en hydrates de carbone 
(manioc,  igname)  et  des  plantes  médicinales.  Ils  pratiquent  l’horticulture 
itinérante.  La  répartition  des  tâches  par  genre  est  établie  culturellement.  Les 
hommes ne pourvoient  généralement  qu’aux protéines  fournies  par  le  produit 
de  leur  chasse et  aux plantes médicinales.  La dépendance de  l’économie de 
marché se fait toujours plus forte et ils doivent acheter des marchandises telles 
que vêtements, piles, lampes de poche et essence pour les moteurs hors-bord 
                                            

13 Ibid.  
La carte a été réélaborée par le géographe Alain Bunge à l’occasion de cette recherche. 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lors de  leurs déplacements sur  le  fleuve ainsi que des outils pour  travailler  la 
terre.  Les  jeunes  sont  de  plus  en  plus  séduits  par  tous  les  appareils 
électroniques les plus récents qu’ils utilisent dans les petits villages ou chez eux 
quand  ils  disposent  d’un  groupe  électrogène.  Pour  obtenir  de  l’argent  en 
espèces,  les  indigènes  vendent  parfois  certains  de  leurs  produits  comme  la 
banane  plantain,  ou  le  porc  ou  bien  travaillent  comme  tâcherons,  comme 
informateurs sur leur culture, ou encore participent activement à des projets de 
recherche  scientifique  ou  appliquée.  Parfois  ils  bénéficient  d’allocations 
gouvernementales,  infime  partie  des  taxes  professionnelles  versées  par  les 
industries  d’extraction  minière  en  particulier.  Bien  que  les  conditions  de  vie 
dans  les centres urbains ne  les favorisent pas économiquement,  la population 
qui  y  migre  augmente  rapidement.  Des  jeunes,  mais  aussi  des  familles,  se 
déplacent  dans  l’espoir  de  trouver  un  travail  salarié  ou  de  pouvoir  aller  à 
l’université.  Le  plus  souvent  la  violente  pression  des  groupes  armés  ne  leur 
laisse  pas  le  choix  et  le  déplacement  est  leur  seule  possibilité  de  survie 
physique.  
 
2.2.1.3 Organisation sociale 

 
La  culture  du  peuple muinane  reste  vivante mais  traverse  une  période 

critique. On ne peut penser cette culture sans la rapprocher de celle des Uitotos 
(quatre variantes  linguistiques), des Mirañas, des Andokes, des Nonuyas, des 
Boras  et  des  Ocainas  qui  s’identifient  également  comme  étant  des Gens  du 
Centre.  Tous,  partagent  non  seulement  les mêmes  croyances mais  aussi  les 
rites liés aux plantes sacrées. Ils établissent entre eux des relations de parenté 
ou  de  travail.  Chaque  groupe  du  Centre  se  caractérise  par  sa  langue 
spécifique, par des variantes des mêmes récits, par des prières semblables qui 
accompagnent  les guérisons chamaniques, ou encore par  la manière dont  ils 
préparent les produits horticoles et construisent les maisons.  

 
Ces peuples sont organisés traditionnellement en unités articulées selon 

des  rapports sociaux déterminés. Tous ces  rapports s’expriment au  travers  la 
métaphore du « panier » qui est un objet de la vie quotidienne élaboré par les 
indigènes. Ses usages sont multiples dans la vie domestique ; il est utilisé pour 
transporter le produit de la cueillette ou de la chasse, suspendre divers produits 
et objets dans la maloka14, etc. Les formes en sont variées mais chacune des 
fibres  végétales  utilisées  n’a  de  sens  que  dès  l’instant  où  elle  est  « tissée », 
« entrecroisée »  avec  les  autres  pour  une  fonction  donnée.  Cette  image  du 
panier  est  reprise  pour  évoquer  le  corps  humain,  les  relations  de  genre,  les 

                                            

14 Une maloka ou ʔígìɖɑ̀hɑ « maison qui est grande » est la maison d’habitation occupée par la 
famille  d’une  autorité  traditionnelle  du  groupe  exogamique  et  aussi  la  maison  du  groupe 
ethnique dans laquelle les fêtes sont réalisées. 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liens de parenté ou  le  rapport  avec  les ancêtres ainsi  que pour  toute  relation 
sociale. Elle sert encore pour évoquer la construction des connaissances.   

 
L’individu  est  un  être  en  devenir,  maillon  dans  la  lignée  familiale, 

dépositaire des substances positives (matérielles et  immatérielles) héritées de 
ses ancêtres (qu’il partage avec les membres de sa famille) et qu’il transmettra 
à  sa  descendance15.  Il  est  à  la  fois  une  personne  libre,  douée  d’une  pensée 
propre.  Chaque  personne  possède  un  statut  social  et  des  capacités 
spécifiques,  peut  choisir  un  métier  traditionnel  en  rapport  avec  la  fonction 
rituelle de sa famille et de son groupe d’appartenance familiale. 

 
Chez  les  Muinanes,  un  groupe  de  chamans  et  d’hommes  âgés  est 

responsable  de  veiller  à  la  sécurité  sociale,  émotionnelle  et  matérielle  des 
membres de  la communauté qu’ils conseillent sur  les possibilités de  résoudre 
leurs difficultés.  

 
Les  femmes  ont  en  charge  l’éducation  des  enfants  en  bas  âge,  d’une 

bonne  partie  de  la  sécurité  alimentaire  du  groupe  et  de  divers  projets 
communautaires.  Elles  ont  la  responsabilité  de  la  sécurité  émotionnelle  et 
reproductive  de  la  famille  nucléaire.  Pendant  les  fêtes    communautaires,  ce 
sont elles qui fournissent les produits du jardin et  préparent la nourriture et les 
boissons traditionnelles.   

 
Pour  comprendre  le  réseau social  des Muinanes nous allons  introduire 

les unités que nous considérons comme vitales pour sa construction. Ce sont 
des  unités  en  changement  et  en  constante  recomposition.  En  premier  lieu, 
l’association  traditionnelle  des  groupes  indigènes,  dont  le  Predio  Putumayo 
constitue le territoire traditionnel, est constituée par des groupes qui parlent des 
langues  différentes  dont  chacune  porte  le  nom  de  l’ethnonyme  (muinane, 
miraña, bora, ocaina, uitoto, nonuya et andoke) mais qui partagent une série de 
croyances  et  de  rites  communs  autour  des  plantes  médicinales  et  des 
comestibles sacrées. Tous ces groupes s’identifient  traditionnellement comme 
Gens  du  Centre,  ou  ɸê:nèmɯ̀nɑ̀jʔɑ,  car  ils  ont  en  commun  la  tradition  de 
consommer de l’extrait de tabac16, ou ambil17 :  ils mâchent une préparation de 
feuilles  de  coca18  et  de  cendres  des  feuilles  de guarumo19  et  ils  préparent  la 
manicuera,  une  boisson  à  base  de  manioc.  Ils  se  font  appeler  aussi  Gens 
d’Ambil.  En  second  lieu,  les  indigènes  qui  font  partie  des Gens  d’Ambil  sont 

                                            

15 D’après Londoño Sulkin (2004). 
16 Solanaceae, nom scientifique.  jbɑ́no, nom générique muinane. 
17 Préparation élaborée avec les feuilles de tabac et du sel. 
18 Erythroxylaceae, nom scientifique. hîːbi, nom générique muinane. 
19 Marantaceae, nom scientifique 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constitués  de plusieurs  familles  étendues et  regroupées qui  s’identifient  entre 
elles parce qu’elles parlent la même langue et possèdent une origine commune 
d’après l’histoire sacrée. Les Muinanes constituent une association de groupes 
de  parenté.  Leur  nom  traditionnel  est  « Groupe  de  Femmes  des  Gens  du 
Centre », ou  ɸê:nèmɯ̀nɑ̀ʔɑ  jgɑ̀góːmɯ́ho. 
 
(1) Schéma de l’organisation sociale des Gens du Centre 
 
 
 
 
 
 
                                                groupes 
           groupes           Muinanes                              groupes     
                                             Andokes                                                                          Uitotos   
                                                                                                                                                                                                                                   
 
 
 
 
 
                                                                                         
                                                                                                                                                                                                                                                                             
               groupes                                                                                                                                        groupes                                     
               Mirañas                                Nonuyas 
 
 
                 
           groupes                   groupes                            
                                                 Boras                                 Ocainas                          
                                                                                                                                                                                                                     
   

 
 
 
 
En  troisième  lieu,  il  existe  des  ensembles  constitués  par  plusieurs 

familles  élargies  regroupées  autour  d’un  chef  et  qui  s’identifient  par  l’origine 
commune de leurs membres, selon la tradition sacrée, et par leur appartenance 
au  groupe  exogame.  Chez  les  Muinanes,  on  a  trouvé  jusqu’à  présent  cinq 
associations  ou  clans  vivants :  les  « Gens  de  la  Chenille »  ou  jtû:móho,  les 
« Gens  de  l’Ananas »  ou  kìjdédɯ̀mɯ̀ho,  les  « Gens  du  Tambour »  ou 
kɯ̂:mɯ̀ho,  les « Gens de  la Noix de Coco » ou néːhèjgɑ̀mɯ̀ho, et  les « Gens 
des Femmes » ou jgɑ̀góːmɯ́ho. 

 
Finalement  nous  observons  des  patrilignages  constitués  par  une  seule 

famille étendue regroupée autour d’un homme âgé, chaman et dépositaire d’un 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savoir, avec parfois ses propres frères et leur famille, ses enfants mariés et leur 
famille  nucléaire  et  sa  propre  famille  nucléaire :  femme  et  enfants  encore 
célibataires.  Les  membres  du  groupe  parental  parlent  une  même  variante 
linguistique.  Ils  s’identifient  aussi  par  un  ancêtre  commun,  en  rapport 
symbolique avec le nom du clan d’appartenance. Chaque individu de la famille 
possède  un  nom  traditionnel  dans  sa  propre  langue  et  le  groupe  familial  est 
identifié  par  le  nom du père.  La  famille  nucléaire est  une  force productive en 
soi. Elle peut adopter des filles non mariées, des orphelins ou des prisonniers 
mais  tous  ces  derniers  auront  un  rang  social  différent  de  celui  des  autres 
membres  et  seront  dans  une  situation  de  subordination,  socialement  et 
rituellement, dans la grande maison ou maloka (Pineda Camacho  1987 : 157). 
  
2.2.2. Les rapports entre groupes indigènes et avec d’autres 
groupes de la société colombienne. 

 
Les  relations  entre  les  groupes  indigènes  et  l’Etat,  ainsi  qu’entre  les 

groupes  ethniques  et  les  différents  groupes  de  la  société  colombienne  sont 
réglées par des organisations de peuples  indigènes et amazoniens  telles que 
L’Organización  Nacional  Indígena  de  Colombia  ONIC,  le  Consejo  Regional 
Indígena  del  Medio  Amazonas  (CRIMA)  et  l’Organización  de  los  Pueblos 
Indígenas de la Amazonía Colombiana (OPIAC). Ces associations  luttent pour 
les  droits  des  peuples  amazoniens  et  résistent  aux  pressions  sociales  et 
politiques des gouvernements, dont les actes sont parfois contraires aux droits 
accordés aux peuples indigènes dans la Constitution Politique de 1991. En ce 
qui concerne le rapport des Muinanes avec les groupes indigènes de la région, 
les  groupes  ethniques  possèdent  des  institutions  qui  régulent  leurs  rapports 
traditionnels :  par  exemple,  la minga20  régit  les  travaux  communautaires.  Le 
système de croyances et de rituels régit leurs fêtes et danses communautaires 
interethniques. Les mariages, sont autant d’occasions privilégiées de relations 
sociales qui enrichissent la vie culturelle du groupe. 

 
Le prétexte des fêtes peut être la célébration d’événements traditionnels 

tels que  l’inauguration d’une maloka,  sa  réparation,  l’initiation des  jeunes à  la 
vie adulte, la transmission du pouvoir, le commencement du travail matériel ou 
spirituel  d’un  cycle  annuel  ou  semestriel.  L’invitation  se  fait  en  envoyant  une 
calebasse  d’ambil  et  la  recevoir  est  un  signe  d’acceptation  de  la  part  des 
invités. Une préparation spirituelle des anciens et du  reste de  la communauté 
précède l’événement. Les femmes préparent les plats et les boissons pour les 
invités.  A  leur  arrivée,  ceux-ci  échangent  des  cadeaux  avec  leurs  hôtes  puis 
chaque peuple participe aux danses et aux chants, moment de construction du 
réseau social,  « le panier »,  tissé entre  les groupes différents. Le  tambour ou 
                                            

20 Minga est le nom donné par les indigènes des Andes à l’institution sociale communautaire. 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manguaré peut marquer  les différents moments de  la célébration. Ensuite, un 
échange de devinettes et de prophéties permet aux sages et aux hommes âgés 
qui  sont  regroupés  dans  une  partie  de  la maloka  et  constituent  une  sorte  de 
société  secrète  des  hommes,  d’approfondir  leur  connaissance  des  traditions. 
Ces  fêtes  sont  autant  d’occasions  privilégiées  de  relations  sociales 
interlinguistiques qui ont lieu dans la grande maison ou maloka. 

 
Les  échanges  de  visites  se  font  entre  groupes  familiaux  pendant  la 

journée.  Il  est  assez  courant  que  la  visite  se  prolonge  un  ou  plusieurs  jours. 
D’autres visites  importantes se  font auprès des membres du groupe,  chargés 
des  centres  rituels,  par  exemple  pour  présenter  des  malades,  et  aussi  aux 
responsables  des mambeaderos21  des  grandes  ou  des  petites  maisons  des 
autorités traditionnelles ou des gens qui veulent apprendre la tradition, se faire 
conseiller,  faire des propositions, discuter  les problèmes quotidiens ou réduire 
les tensions sociales. 

 
Chez les Muinanes les mariages sont de préférence interlinguistiques. Il 

est courant que l’homme et la femme parlent des langues différentes. Mais il y a 
aussi des mariages intralinguistiques, un homme et une femme qui parlent deux 
variétés distinctes de la langue muinane. Le mode d’habitation traditionnel des 
familles est idéalement virilocal, c’est-à-dire, qu’après le mariage ou l’union les 
femmes habitent chez la famille de leur époux ou compagnon.  
 

 
2.3 La langue des Muinanes  

 
La langue des Muinanes est le vecteur  symbolique de la communication 

par excellence mais aussi de la participation à la vie sociale de la communauté. 
Elle constitue un outil de la vie sociale et un mode d’échange privilégié lors des 
rituels traditionnels existant aujourd’hui.  

 
Dans cette  thèse nous allons étudier  cette  langue, d’abord du point de 

vue  phonologique ;  la  prosodie  est  riche,  avec  système  tonal,  poids morique, 
harmonie  palatale  et  glottalisation  suprasegmentale.  La  syllabe  sans  coda 
contient un noyau simple ou complexe. La morphologie est celle d’une langue 
agglutinante et  parfois  polysynthétique,  fortement  suffixale.  Les  rares préfixes 
sur les unités lexicales correspondent à des marques de personne. La syntaxe 
est de type nominatif-accusatif en ce qui concerne  les structures de  la phrase 
périphrastique, dont  l’ordre des mots est assez variable,  le plus fréquent étant 

                                            

21 Espace sacré à l’intérieur de la maison où les hommes se rassemblent pour mâcher les 
feuilles de coca. 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(S)OV.  Nous  aborderons  plus  loin  les  catégories  du  lexique  qui  constituent, 
comme nous l’avons déjà mentionné, le sujet central de cette thèse. 

 
La région du bassin amazonien colombien compte 41 langues indigènes 

différentes (65 pour toute la Colombie), soit dix des onze familles linguistiques 
répertoriées  dans  le  pays.  Voisinant  avec  les Gens  du  Centre,  on  trouve  le 
yukuna  (famille  arawak),  les  Tanimukas  et  les  Barasanas  (famille  tukano, 
branche orientale)  et  les  Carijona  (famille  karibe).  A  l’ouest,  se  trouvent  les 
Sionas  et  les  Koreguajes  (famille  tukano,  branche  occidentale).  Au  sud  du 
Putumayo,  à  proximité  de  la  frontière  péruvienne,  des  Boras  et  Uitotos 
cohabitent  avec  plusieurs  peuples  qui  appartiennent  aux  familles  ashuar, 
arawak, capana, capanahua, pano, peba-yagua,  tukano, záparo,  tupí-guaraní, 
ainsi qu’aux peuples tikuna et urarina.    

 
Les  premières  classifications  scientifiques  des  langues  de  Colombie 

s’appuient  sur  les  données  du  lexique  et  sur  quelques  traits  grammaticaux. 
Elles  ont  été  faites  par  les  jésuites Salvatore Gilij  ([1780]  1965)  et Hervás  et 
Panduro ([1800] 1979) (Cités dans Landaburu 2000 : 25-26). Cependant, pour 
les langues de la région du Putumayo les premiers travaux ont été réalisés plus 
tardivement par Martius et Koch Grünberg. Ce dernier, vers 1904, a rédigé une 
première description des Mirañas et recueilli un vocabulaire d’un des dialectes 
de leur langue : l’Imihita. Pour lui, les Miranyas sont un grand groupe divisé en 
plusieurs sous-groupes, ennemis entre eux, qui habitent  le  long du Cahuinarí, 
et parlent des langues différentes. Il réduit les groupes miranyas aux deux listes 
élaborées  par  Martius :  des  groupes  ‘miránya-karapana-tapuyo’  et  ‘miránya-
uirauasú-tapuyo’. Par contre, il reconnaît ne pas avoir pu classifier les langues 
muinane,  bora  et  andoke  (Koch-Grünberg  Vol  2,  1995 :  286-287).  Le  prêtre 
Constantin  Tastevin,  quant  à  lui,  a  établi  un  vocabulaire  « du  dialecte 
muinane »  en  1920,  qu’il  classifie  comme  un  dialecte  de  la  langue  des  gens 
miranha, aussi appelés gens bora, mais il ne fournit aucun critère justifiant cette 
classification.  Notons  enfin  que  Loukotka  a  élaboré  une  classification  des 
langues  amérindiennes  en  1935,  rééditée  en  1941  et  en  1944,  basée  sur  45 
mots du lexique de chaque langue, classification de base utilisée ultérieurement 
par les linguistes. 

 
Les études publiées au cours de la seconde moitié du XXème siècle sont 

différentes.  Des  linguistes  nord-américains  tels  que  Greenberg  et  Swadesh, 
utilisant  les  listes  de  vocabulaire  existantes,  ont  réduit  les  langues 
amérindiennes à quatre macro-familles. Pour un grand nombre de langues dont 
on  ignorait  la grammaire,  ils ont  travaillé à partir du  lexique. Les  langues bora 
appartiendraient selon Greenberg à la famille macrocaraïbe (Landaburu 2000 : 
28). Loukotka propose en 1968 une classification « non impressionniste » selon 
ses propres termes, à la différence de celle de ses prédécesseurs, en utilisant 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la méthodologie  initiée par Brinton, classification qui établit des  rapports entre 
les  langues  à  partir  de  comparaisons  du  vocabulaire  lexical  en  rejetant  des 
données  telles  que  les  caractéristiques  d’origine  ethnique,  la  distribution 
géographique et  les données de  type historique. Brinton a également  signalé 
que  la comparaison des traits grammaticaux entre  langues est plus pertinente 
que celle du seul lexique (Wilbert, 1968 : 8). Les langues amérindiennes du sud 
sont  classées  par  Loukotka  en  trois  groupes :  langues  des  tribus  paléo-
américaines, des tribus des forêts tropicales et des tribus des Andes. Il classe 
dans  la division centrale de  la  forêt  tropicale  les souches  tukano, uitoto, bora, 
makú,  katukina  et  les  langues  isolées  andoke  et  yuri.  Loukotka  (1968 :  190) 
classe la famille bora et ses langues de la manière suivante :  

 
-La  langue  bora  ou  meaamuyna  ou  miraña,  parlée  sur  les  rives  du 
Cahuinarí, du Jacaré et dans les monts Futahy en territoire colombien et 
ses dialectes : le bora ou boro, l’imihita et le fa:ai.  
-Le nonuya parlé aux sources du Cahuinarí. 
-Le muinane, parlé le long de l’Arucu.  
 
Loukotka (1968 : 189-190) identifie une première langue « muinane » de 

famille uitoto orientale : « language of a tribe that had the same name as a tribe 
of  the  Bora  stock,  and  spoken  in  the  villages  of  Sejerí  and  Piñuna  negra, 
Amazonas territory, Colombia ». La deuxième langue classée par l’auteur est la 
langue  « muinane »,  langue  de  famille  bora   parlée  en  bordure  de  l’Arucu. 
Tovar et Larrucea de Tovar (1984 : 148-149) avertissent leurs lecteurs qu’il ne 
faut  pas  confondre  le  muinane-uitoto  et  le  muinane-bora,  et  valident  la 
classification  de  Loukotka.  Ortiz  a  réalisé  une  étude  de  la  classification 
existante  jusqu’en 1965. Patiño Roselli  (1986 :  128),  à partir  d’Ortiz,    identifie 
une « ethnie » de près de mille deux cent personnes dans le bassin de l’Igará-
Paraná et dans le bas Putumayo. Pour lui, cette ethnie parle la langue bora et il 
considère  le bora,  le miraña,  l’imihita,  le  fa-ai,  le muinane-bora, et  le nonuya-
bora, comme des dialectes. De même que Tastevin, il considère que la langue 
muinane  est  un  dialecte  de  la  langue  bora.  Landaburu  (2000 :  25,  40-41) 
considère  qu’au  sein  d’un  même  territoire  on  peut  trouver  des  traditions 
linguistiques  différentes.  Les  critères  classificatoires  qu’il  propose  sont  basés 
sur des correspondances phonétiques et morphosyntaxiques entre des langues 
considérées proches. Landaburu prend pour point de départ la classification de 
Loukotka  et  trouve  comme  langues  vivantes  de  la  famille  bora  :  le muinane-
bora de la savane du Cahuinarí et le bora proprement dit avec sa variante très 
proche, le miraña ;  la langue miraña-oira-assú-tapuyo avec 172 mots recueillis 
par Von Martius, s’était éteinte. Landaburu montre qu’il existe un rapport entre 
les  langues de  la  famille uitoto et celles de  la  famille bora et  incite à effectuer 
des études plus précises sur les langues de ces deux familles. Il conclut par la 
reformulation  d’hypothèses  incluant  des  critères  typologiques  relatifs  à 



  21 

l’extension géographique d’usage des langues. Ainsi, la langue muinane serait 
une variante locale issue du tronc linguistique commun bora, entre le Caquetá 
et le Putumayo. Les trois langues de cette souche sont : le muinane, le bora et 
le  miraña.  Selon  l’interprétation  d’Aschmann  (1993),  basée  sur  des 
considérations  lexicales  et  grammaticales,  les  trois  « dialectes »  muinane, 
miraña et bora appartiendraient à la famille uitoto. Dixon et Aikhenwald  (1999 : 
312)  sont  d’accord  avec Aschmann, mais  avant  d’accepter  ces  conclusions  il 
faudrait tenir compte des descriptions, qui ne font que commencer, des langues 
muinane et nonuya, entre autres. 

 
Nous pouvons observer, d’après  les dernières  interprétations, que chez 

ces auteurs les critères pour définir langue et dialecte ne sont pas uniformes. À 
notre avis, les critères apportés par Landaburu sont les plus fiables car il utilise 
des critères grammaticaux, lexicaux, typologiques et géographiques. Il propose 
de mieux étudier  les  langues des  familles  uitoto  et  bora  avant  de procéder  à 
une  classification  scientifique.  Actuellement    ces  grammaires  sont  en  cours 
d’élaboration et,  personnellement,  nous  retenons  la proposition de Landaburu 
concernant la famille bora et ses trois langues bora, miraña et muinane. 
 
 

 
2.4 Les données et  leur analyse 

 
La  méthode  utilisée  est  qualitative  pour  la  collecte  du  corpus 

ethnographique, qualitative et quantitative pour  le corpus de phonologie et de 
morphosyntaxe.  Nous  avons  compilé  d’abord  la  bibliographie    disponible 
initiale, et nous avons poursuivi notre  travail par  la récolte directe de données 
sur le terrain. La documentation de base de cette recherche est constituée par 
un  ensemble  d’extraits  de  divers  registres    linguistiques  relevés  dans  leurs 
contextes  culturels.  Cette  documentation  a  été  recueillie  à  travers  des 
enregistrements  d’abord  analogiques    puis  numériques,  dont  une  partie 
significative  a  été  transcrite  et  analysée.  Nous  avons  utilisé  des  sources  de 
première  et  de  seconde  main  déjà  existantes  dans  des  archives  orales  et 
écrites. Le travail ethnographique, plutôt qualitatif, a été réalisé pendant toute la 
durée  de  la  recherche.  Le  travail  linguistique  a  commencé  par  une 
caractérisation  phonologique  des  unités  du  lexique  par  rapport  aux  patrons 
syllabiques,  à  la  détermination  des  sous-systèmes  démarcatifs  et  des  traits 
prosodiques  saillants.  Ensuite,  nous  avons  poursuivi  la  caractérisation 
morphologique  en  identifiant  les  morphèmes  lexicaux,  les  processus  de 
formation des mots et la morphologie inhérente et relationnelle des classes de 
mots  lexicaux.  Nous  avons  continué  par  la  caractérisation morphosyntaxique 
des catégories lexicales, en insistant sur les rôles sémantiques et les fonctions 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syntaxiques  des  constituants  de  la  phrase  qui  les  contient.  Nous  avons 
également  exploré  la  caractérisation  des  usages  sémantiques  des  catégories 
lexicales dans  le champ de  la prédication pour définir  la  fonction  référentielle, 
attributive  ou  prédicative.  Un  dernier  volet  a  consisté  à  comparer  la 
catégorisation lexicale du muinane avec celle de la langue tatuyo de la famille 
tukano, étudiée par Gomez-Imbert (1982) et Gomez-Imbert, Montes Rodríguez, 
Ospina Bozzi, Pabón, Perry Carrasco, Robayo, Rojas Curieux et Vengoechea, 
C.  (2007-2010),  comme  point  de  départ  d’une  première  comparaison 
typologique. 
   
2.4.1 Documentation de la langue muinane 

 
Les études de la langue muinane ont été effectuées dans les resguardos 

Predio  Putumayo,  Monochoa  et  Aménani,  auprès  des  cinq  clans  muinanes 
actuels  dont  la  population  vit  le  long  du  Caquetá  et  dans  la  savane  du 
Cahuinarí. Les emplacements de la savane n’ont pas encore été visités mais, à 
l’occasion d’une  réunion dans une maloka  du Caquetá, nous avons pu parler 
avec quelques-uns de ses représentants.  

 
Le  corpus  muinane  est  constitué  par  une  série  de  documents  de 

première  main  réunie  pendant  mes  années  de  travail  de  terrain  chez  les 
Muinanes.  Lors  de  la  dernière  visite,  les  rapports  avec  les  communautés  se 
passèrent  dans  de  très  bonnes  conditions  mais  avec  de  fortes  difficultés 
matérielles dues aux problèmes d’accès  (sécurité publique) et  au manque de 
matériel  (pas  d’ordinateur  pendant  le  séjour).  De  1993  à  2010,  nous  avons 
effectué  dix  séjours  sur  le  terrain,  de  trois  semaines  à  un  mois  chacun. 
Néanmoins, entre 2002 et 2006, à cause du conflit entre l’État et des groupes 
armés,  de  tels  déplacements  sont  devenus  impossibles.  A  deux  occasions, 
nous  avons  travaillé  avec  des  locuteurs  muinanes  à  Bogotá  (à  savoir,  deux 
semaines en 2003 et un mois en 2009).  

 
Un bon  corpus est  fonction de  la  qualité  de  certains  paramètres. Celui 

que nous avons voulu constituer accorde beaucoup d’importance à la qualité de 
l’enregistrement  des  genres  linguistiques  existants.  Comme  l’écrit  Woodbury 
(2003 : 46-47), un bon corpus doit être diversifié, fourni et doit pouvoir s’enrichir 
en  permanence.  Il  doit  également  être  clair,  conservable,  transportable  et 
satisfaire à des exigences éthiques.  

 
Cette  thèse  s’appuie  sur  le  corpus  que  nous  avons  élaboré.  Il  est 

complété  occasionnellement  par  les  études  publiées  auparavant.  Celles-ci 
proviennent de sources variées (cf. bibliographie des auteurs ci-dessous en fin 
de thèse). 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i. Chukíkɨ (1994) et (2010) 
ii. Echeverri, J. A. (1997), (2000), (2011)  
iii. Londoño Sulkin, C. D. (2004) 
iv. Minor, E. E. et de Minor, H. compilateurs (1971) 
v. Tastevin, C. (1920) 
vi. Vengoechea, C. (1995), (1996a), (1996b), (1999), (2001), (2003), (2004-2005), (2011),  
vii. Walton, J. (1977) 
viii. Walton, J. Hensarling, G. et Maxwell M. B. (2000) 
ix. Walton, J. et Walton, J. (1967) 
x. Walton, J., Pakky, C. et Staly, A. (1978) 
xi. Walton J. W., Walton J. et Pakky, C. (1997) 
 

Le corpus de Vengoechea pas encore publié, est un corpus de première 
main et il est constitué par les matériaux décrits aux tableaux 1 et 2. 

 
 
 
(2) Documentation par genre (enregistrée) 
 
  Genre  Unité  Sous unité 

 
  Histoires tradit ionnelles 

 
  ±110 

  Histoire des origines du 
peuple muinane 

1   

  Histoire du singe   1   
  Histoire du chasseur  1   
  Histoires     ±60 
  Genre  Unité  Sous unité 

 
  Histoire du temps du 

Caoutchouc 
1   

  Rapports     
  Rapport de chasse  1   
  Rapport de  pêche  1   
      ±512 
  Descript ions     
  Anneaux métalliques selon  

leur taille 
1   

  Balais, disposés de diverses 
manières 

2   

  Comparaison entre des 
rubans 

1   

  Comparaison entre des 
graines 

2   

  Comparaison  entre deux  
espèces  de tortues 

1   

  Comparaison  entre deux  
espèces  de jaguars 

1   

  Recette de la galette de  1 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Manioc 
  Début d’une journée en 

famille 
1   

  Formules     
  Conversations  1  ±65 
  Conseils  1   
  Le salut  2  ±20 
  Chansons    ±210 
  Le gnome  1   
  La tique  1   
  La tortue  1   
  L ‘Inauguration de la maloka   2   
  Chansons et devinettes   2   
  Fruits 1  1   
  Fruits 2  1   
  Chansons variées des fêtes  2   
  Paraphrases élicitées    ±3500 
  Mots des taxonomies     
  Mots libres    ±4350 
  Mots libres     
 
 
 
(3) Documentation enregistrée et analysée 

 
1.  Matériaux audio  %  Minutes aprox. 

 
  Enregistrement analogique  70  (33.10 h.) 1.990 
  Enregistrement numérique    20  (4,08 h.) 248 
  Numérisation du matériau analogique  

Magnétique 
 

 10  (3.20 h.) 200 

2.  Matériaux écrits     
 

  Manuscrits  100   
  Transcription multilinéaire.   40   
  Office Word Office  50   
  Excel  10   

 
3.  Images  unités   

 
  Diapositives, images numérisées  près de 500   
4.  Journaux de terrain  6 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2.5 Echange social et  l inguistique 

 
En 1993, lors de notre premier travail de terrain chez les Muinanes, nous 

avons découvert une société où  les  Indiens  les plus âgés, de 50 ans et plus, 
parlaient quatre ou cinq  langues amazoniennes et  très peu d’espagnol,  tandis 
que  leurs  enfants,  entre  37  et  50  ans,  étaient  trilingues  (muinane,  uitoto,  et 
espagnol). Ceux qui avaient moins de 37 ans parlaient  le uitoto et un peu de 
muinane. Les moins de vingt ans ne parlaient que l’espagnol ; ils avaient  passé 
beaucoup plus de temps que leurs parents dans les internats missionnaires de 
la région et y avaient reçu une éducation  élémentaire et parfois secondaire. 

 
En  1915,  Whiffen  avait  dénombré  une  population  de  2000  Muinanes 

répartis entre 25 groupes et habitant  le  long du Cahuinarí et de ses affluents 
(Pineda Camacho : 1987 : 154). Le recensement officiel des Muinanes  le plus 
récent  dont  nous  ayons  connaissance  a  été  effectué  par  l’État  colombien  en 
1993.  Nous  étions  sur  place  lorsque  les  agents  recenseurs  sont  passés. 
Pourtant, dans le dernier recensement national de 2005, la population muinane 
ne figure pas ! Selon Arango et Sánchez (1997, révisé en 2001) les Muinanes 
sont  au  nombre  de  547  et  habitent  les  départements  de  l’Amazonas  et  du 
Caquetá.  

 
En  2007,  nous  avons  fait  le  décompte  (par  tranche  d’âge  et  par 

population) des personnes vivant dans la forêt et parlant le muinane (tableaux 5 
et  6).  Le  reste  de  la  population muinane  habite  dans  des  centres  urbains  ou 
chez leurs voisins. 
 
(4) Locuteurs muinanes selon leur origine  
 

Provenance  Nombre de locuteurs acti fs de la  langue 
muinane 

Peuple muinane   (260 pers approx.)  80 

Peuple nonuya   (45  pers  approx.)
   

1022 

Nombre total de locuteurs  90 

 
 
 
 

                                            

22 Les Nonuyas ont pratiquement perdu la langue paternelle mais dix personnes parlent celle de 
la mère qui était Muinane. 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(5) Distribution de  la  compétence  linguistique, d’après  le  concept proposé par  (Crystal 2000 : 
21). 
                              
Âge des locuteurs  Nombre approx. 

Muinanes 
259 personnes 
 

Niveau de compétence en langue muinane 
 

Plus de 50 ans    22 Hommes           
10  Femmes 

Haut 
 

Entre 35 et 50 ans  
 

30 Hommes     
18 Femmes   

Moyen 
 

Entre 20 et 35 ans  20 Hommes     
24 Femmes 

Bas 
 

Entre 15 et 19 ans  18 adolescents  Bas 

Entre 5 et 15    117 enfants  Très bas 

Total   Muinanes 259   

 
 
La  langue muinane est en grand danger d’extinction et  jusqu'à présent, 

elle  n’a  pas  été  suffisamment  décrite  ni  documentée.  Son  usage  chez  les 
hommes est presque exclusivement cérémoniel tandis que les femmes âgées, 
mariées  en  dehors  du  groupe,  l’emploient  dans  la  vie  courante.  Seules 
quelques  femmes  âgées  d’origine  muinane  ou  uitoto,  mariées  avec  des 
hommes  muinanes  la  parlent  couramment  avec  leurs  enfants  ainsi  que  leur 
propre langue uitoto, le cas échéant. Au-delà de nos ambitions scientifiques, le 
lecteur comprendra que notre  thèse vise aussi à préserver une  langue et une 
culture en danger. 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3. Caractérist iques typologiques 
 
  Les caractéristiques des langues de la famille bora,  le muinane, le bora 
et  le  miraña  sont  présentées  dans  ce  chapitre  dans  une  perspective 
typologique générale permettant d’effectuer des comparaisons ultérieures avec 
d’autres familles linguistiques de la région amazonienne. 
 
3.1 Phonologie des langues bora 
 
  En  ce  qui  concerne  la  phonologie  des  langues  bora,  nous  proposons 
dans ce chapitre des comparaisons des segments, de la syllabe (voir chapitre 
4) et de la structure prosodique minimale des catégories lexicales. Les langues 
bora  présentent  des  caractéristiques  prosodiques  saillantes  comme  le  ton,  la 
durée, l’harmonie palatale et la glottalité suprasegmentale. 
 

Nous  considérons  que  les  langues  bora  possèdent  un  petit  (cas  du 
muinane)  ou  moyen  (cas  du  miraña)  nombre  de  segments  et  une  grande 
complexité au niveau de leur prosodie. Bien que les analyses phonologiques à 
notre  disposition  pour  les  langues  bora  et  miraña  présentent  des  systèmes 
avec  un  grand  nombre  de  segments,  nous  considérons  qu’elles  manquent 
d’abstraction.  Une  analyse  de  type  suprasegmental  de  la  palatalisation  dans 
ces deux langues permet de simplifier les inventaires.  
 
(1) Segments langues bora 
 
  Muinane (Vengoechea 

2012) 
Miraña (Seifart 2005)  Bora (Thiesen et Weber 

2001) 
Consonnes  Voyelles  Consonnes  Voyelles  Consonnes  Voyelles  
           

  14  6  16  6 V courtes 
6 V longues 
1 
Diphtongue 
courte 
1 
Diphtongue 
longue 

29  6 V 
courtes 
6 V 
longues 

Inventaire  petit  moyen  modérément  
petit 

grand  modérément    
grand 

grand 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Au niveau de la typologie, Maddieson (2011a, 2011b) postule que dans 
les  langues  du monde  il  existe  divers  types  d’inventaires  phonologiques  des 
segments.  Il  propose,  comme  principe  théorique  de  la  composition 
phonologique,  des  consonnes  simples  pour  les  langues  possédant  des 
inventaires petits ou moyens de segments. C’est  le  cas de  la description des 
segments  pour  le  muinane.  Quand  un  certain  nombre  de  caractéristiques 
phonologiques d’une langue sont simples, une autre partie de la phonologie de 
cette même langue est complexe. Ce principe s’observe dans la complexité du 
niveau prosodique des langues bora. 
 
 
3.1.1 La syllabe 
 
  En  ce  qui  concerne  la  syllabe,  diverses  structures  syllabiques  et 
prosodiques,  ont  été  postulées  pour  les  trois  langues  bora.  Le  muinane 
présente une structure CV  (voir  chapitre 4),  typologiquement  caractérisée par 
une syllabe à attaque obligatoire et absence de coda. Les études sur  le bora 
montrent une syllabe à un seul élément obligatoire,  le noyau. La syllabe bora 
peut présenter une attaque ou une coda ou les deux (C)V(j/ʔ/ː)1 (voir Thiesen et 
Weber 2001 : 19). Les études du miraña proposent une syllabe comme celle du 
bora,  à  noyau  comme  élément  obligatoire,  attaque  et  coda  optionnelles 
(C1)V(C2)2  (voir  Seifart  2005 :  38,39).  Les  hypothèses  sur  les  structures 
syllabiques pour les langues bora et miraña sont différentes de celle postulées 
pour le muinane. 
 
(2) Structure des syllabes dans les langues bora 
 
Structure 
morphèmes 
lexicaux 

Muinane (Vengoechea 2012) 
 
CV 
 
- harmonie palatale  
- glottalité suprasegmentale 
 

Bora (Thiesen et Weber (2001) 
 
(C) V (/ j /  ou /ʔ/ː)  
 
-  une  série  des  consonnes  non 
palatales 
- une série des consonnes 
palatales 
- pour  les occlusives : une série 
non aspirée et une série aspirée 
  

Miraña (Seifart 2005) 
 
(C) V ( /h/ ou /ʔ/) 
 
- processus de palatalisation 
- voyelle /a/  
- voyelle /aj/ 
 
 

 
 

                                            

1 La coda syllabique, quand elle existe, est complétée à partir d’une consonne /ʔ/ ou d’une glide 
/j/. Cette dernière écrite dans la formule syllabique comme « x » (Thiessen et Weber 2001 : 19). 
2 La V peut être allongée. Après  la voyelle  /a/  il est également possible d’avoir une C3  ,  /j/. La 
consonne C2  est une consonne laryngale /h/ ou /ʔ/ (Seifart 2005 : 38). 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À partir  d’exemples présentés dans  les études des  trois  langues,  nous 
décrivons  certains  patrons  syllabiques  trouvés  pour  les  morphèmes  de  type 
lexical et nous le comparons ci-dessous avec ceux du muinane. 
 
(3) Structures trouvées pour les morphèmes lexicaux 
 
Structure 
morphèmes 
lexicaux 

Muinane  
(Vengoechea 2012) 

Bora  
(Thiesen et Weber 2001) 

Miraña (Seifart 2005) 

monosyllabique   
CVː 

CV 
CVː 

CV 
CVː 

bisyllabique  CVCV 
 
CVːCV 

CVCV 
VCV 
CVːCV 
VːCV 
VʔCV 
VCVː 
CVCVː 
CVʔCV 
CVxCV 
CVxCV  
CVʔCVː  

CVCV 
CVCV 
CVːCV 
CVCVː 
CVjCVː 
CVʔCV 
CVjCV 
CVjhCV 
CVhCV 
CVʔCVj 
VjCV 
VhCV 
VːCV 
VCV 

trisyllabique  CVCVCV 
 
CVːCVCV 
 
CVCVːCV 

CVCVCV 
VCVCV 
CVːCVCV 
VːCVCV 
VCVʔCV 
CVCVːCV 
VCVːCV 
CVCVxCV 
CVCVʔCV 
CVCVCVː 
 

VjhCVCV 
VhCVːCV 
CVCVCV 
CVCVhCV 
 
 

Total  6  23  20 
 
Nous  ne  pouvons  donc  pas  proposer  un  seul  type  de  syllabe  pour  les 

trois langues car chacune propose des structures différentes. 
 
 
3.1.2 Les suprasegments 
 
  Nous proposons pour  le muinane des  tons,  de  la  durée,  de  l’harmonie 
suprasegmentale  (voir  le  chapitre  4)  et  de  la  glottalité  suprasegmentale.  Le 
bora et le miraña ont été décrits comme des langues à tons et possédant de la 
durée au niveau des voyelles. L’interprétation des chercheurs de ces  langues 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postule  des  segments  et  pas  de  suprasegments  pour  la  palatalisation  et  la 
glottalisation.  
 
3.1.3 Le système tonal 
 

Si nous analysons la typologie du système tonal, nous observons que la 
catégorie  nominale  est  spécifiée  par  le  ton3  ainsi  qu’un  ensemble  peu 
nombreux de morphèmes grammaticaux, tandis que la catégorie verbale utilise 
les  schémas  tonals  de  manière  grammaticale.  Pour  la  langue  bora  la 
description  de  Thiesen  et Weber  (2001 :  48,  57)  postule  des  tons  à  fonction 
grammaticale.  Les  lexèmes  et  grammèmes  du  bora  peuvent  aussi  porter  un 
seul  ton  sous-jacent.  Le  miraña  d’après  Seifart  (2005 :  24)  montre  des  tons 
grammaticaux  et  un  seul  ton  sous-jacent  par  lexème,  mais  il  y  a  aussi  des 
lexèmes sans spécification tonale. Dans les trois langues les tons sont utilisés 
dans des processus de dérivation déverbale et dans  la  formation des phrases 
relatives. Cependant les trois systèmes ont leurs particularités propres : 
 
(4) Systèmes tonals des langues bora 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

  -Les lexèmes nominaux sont 
spécifiés par des tons  
-Le ton montre des fonctions 
grammaticales 
-Le ton peut devenir un morphème 
dérivatif déverbal 
. 
 

 
 
-Le ton montre des fonctions 
grammaticales 
-Le ton peut devenir un morphème 
dérivatif déverbal 
 
 

-Lors de l’attribution d’un ton 
lexical, un seul ton B est 
attribué par lexème 
-Les lexèmes sans ton 
reçoivent des tons H par défaut 
-Le ton montre des fonctions 
grammaticales 
-Le ton peut devenir un 
morphème dérivatif déverbal 
 

  H  
 

H   
Ton  attribué  par  défaut  sauf  dans  la 
syllabe en position finale 

 

H  
Ton  attribué  par  défaut  sauf 
dans  la  syllabe  en  position 
finale 

  B   
Ton par défaut 

B   
Ton par défaut dans syllabe finale 

B  
 

  Ø  
Position finale sans ton 

B 
Ton par défaut dans syllabe finale 

B 
Ton dans toute syllabe finale 

 
 
 

 

                                            

3  Le  miraña  présente  aussi  des  morphèmes  lexicaux  nominaux  sans  spécification  tonale 
(Seifart 2005 : 42). 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3.1.4 La glottal i té  
 
  La  possibilité  d’expliquer  l’apparition  du  coup  de  glotte  en muinane  de 
manière obligatoire dans certains morphèmes, et comme une variation entre sa 
réalisation  et  son  élision  dans  d’autres morphèmes,  ainsi  que  la  propagation 
des traits  laryngaux dans un certain nombre de morphèmes nous a permis de 
postuler  un  suprasegment  /ʔ/.  D’autre  part,  avec  l’existence  des  classes 
naturelles définies à partir de  la  racine  laryngale pour  les consonnes  /h/ et  /ʔ/ 
nous pouvons démontrer que le coup de glotte devient dans certains contextes 
une consonne (voir chapitre 4). Cette interprétation est plausible pour expliquer 
les  irrégularités  étudiées  et  constitue  une  solution  plus  générale  dans  la 
définition de  la syllabe. Cependant  l’analyse de chacune des  langues bora en 
ce qui concerne les consonnes laryngales est différente. 
 
(5) Racine laryngale 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

Consonnes 
laryngales 

ʔ         h  ʔ           h 
ʔj          hj 

ʔ           h 

       
Glottalité 
suprasegmentale 

                ✔     

       
 
 
 
3.1.5 L’harmonie 
 
  L’harmonie,  qui  est  étudiée  au  chapitre  4,  constitue  une  partie 
fondamentale  de  la  phonologie  des  langues  bora.  D’une  part  nous  décrivons 
l’assimilation  Copie-V  qui  est  réalisée  exclusivement  en  muinane  lors  de  la 
préfixation de  la marque de personne dans  les racines verbales, et de  l’autre, 
nous postulons un  type d’harmonie palatale. Cette dernière expliquée à partir 
d’un suprasegment  /j/  rend compte de  toutes  les  réalisations en surface de  la 
palatalisation à partir de règles bien définies. Nous élaborons une comparaison 
(cf. 4.6.3 (88)) des analyses de la palatalisation dans les trois langues bora. Les 
trois  langues  sélectionnent  le  mot  comme  domaine  de  la  palatalisation.  La 
direction du processus est progressive (de gauche à droite). Le muinane justifie 
à  nos  yeux  une  palatalisation  suprasegmentale  tandis  que,  pour  les  langues 
bora et miraña,  la palatalisation est un  trait  segmental d’après  les analyses à 
notre disposition. 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(6) Harmonie 
 
  Muinane  (Gómez-Imbert  et 

Vengoechea 2012) 
Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
Copie-V 

✔  ✸  ✸ 

Palatalisation 
suprasegmentale 

✔     

Palatalisation 
segmentale 

  ✔  ✔ 

Déclencheur  Le suprasegment /j/  les segments /aj/, /ajː/ 
/i/, /iː/ 

les segments /aj/, /ajː/ 
/i/, /iː/ 

Domaine de 
propagation 

le mot  le mot  le mot 

Direction  Progressive  progressive  progressive 
 

 
 
3.2 La morphologie et  la syntaxe dans les langues bora 
 
  Les  langues  bora  sont  des  langues  agglutinatives  et  offrent  aussi 
quelques  structures  polysynthétiques.  Ces  langues  sont  fortement  suffixales. 
Les  lexèmes verbaux peuvent suffixer un nombre maximal de six morphèmes 
grammaticaux  tandis  que  les  lexèmes  nominaux  en  suffixent  jusqu’à  quatre. 
Les  racines grammaticales  telles  que  les pronominales  suffixent  jusqu'à  deux 
morphèmes.  Les  numéraux,  une  autre  classe  de mot  grammatical,  en  suffixe 
deux. Dans les langues bora tous les pronoms, noms et numéraux constituent 
des noyaux du syntagme nominal. En ce qui concerne la syntaxe, les langues 
bora  et  miraña  possèdent  des  phrases  à  structure  holophrastique  et 
périphrastique. Cependant,  l’alignement  syntaxique  de  la  langue muinane  est 
diffèrent de celui des langues bora et miraña.  
 
 
3.2.1 Révision de la morphologie 
 
  Nous présentons la morphologie des trois langues à partir des schémas 
de formation d’un bon nombre de pronoms, noms, verbes et adverbes.  
 

Les  mots  grammaticaux  tels  que  les  démonstratifs,  anaphoriques  et 
numéraux sont morphologiquement complexes dans les trois langues. Pour les  
pronoms  personnels  ces  langues  utilisent  des  pronoms  singuliers,  pluriels  et 
duels.  Les  pronoms  de  lieu  et  ceux  des  objets  et  des  sujets  sont  des  mots 
déictiques  qui  permettent  de  fines  distinctions  de  proximité  ou  d’éloignement. 
Les  pronoms  peuvent  être  des  têtes  des  SN  et  fournissent  des  fonctions 
d’argument dans les propositions de la langue. 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(7) Mots pronominaux et leur morphologie 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
PRO       

personne 
 

     
 

1PL exclusif  mɯ̂ːjʔɑ 
2PL 
nous 

mɯ̀ːʔàɑ                       (p.198) 
2PL 
nous 

mɯ́ːʔɑ́j            (p. 55) 
2PL 
nous 

1PL inclusif  jʔɑ-mɯ̂ːjʔɑ 
incl-2PL 
vous 

á-muːha              (p. 198) 
incl-2PL 
vous 

mɛ̀ː-mɯ̀ːʔɑ́j         (p. 55) 
incl-2PL 
vous 

  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
  3P-DUEL.fem 

elles (deux femmes, femelles) 
3P-DUEL.fem 
elles (deux femmes, femelles) 

3P-DUEL.fem 
elles (deux femmes, femelles) 

démonstratifs       
  híː-jbɑ      íː-ɲɛ                    (p. 205)  í-ːbɑj                (p. 79) 
  DEM.Cproche-CL : tressé 

ceci 
DEM.Cproche-neutre 
ceci 

DEM.Cproche-CL : récipient 
ceci 

  ʔóː-no  ɛ̀ː-nɛ                   (p. 205)   
  DEM.Moyen 

Ce-CL : neutre 
DEM.Moyen-neutre 
ceci   

  tó-ʔɑ̂ːme  ɛ́ʔ-nɛ                   (p. 205)  ɛ́-gwɑ-ʔhɨ          (p. 57) 
  DEM.Distant-feuille 

cette feuille-là 
DEM.Distant-neutre 
cela 

DEM.Distant-SCM.2D.plat-PL 
ces machettes-là 

discursifs       
anaphore  tɑ̀ʔɯ́go  thɛ́-ʔàːmɨ             (p.201)  tsi-ːɯ               (p.302) 
  ANAF.Distant.(lieu) 

auquel (lieu imaginé) 
ANAF.Distant-feuille 
celle feuille-là 

autre-SCM.3D.arrondi 
autre (objet arrondi) 

Topique  hɑ́ː-no 
TOP-CL : neutre 
ceci/cela 

   

numéraux       
Deux  mi-gɑ-kɯ  mí-ɲɛ́-ːkhɯ̀ɯ́        (p.177)  mi-gwɑ́-ːkɯ      (p.57) 
  NUM :2-CL:plat.épais-DUEL.IN 

deux objets plats épais 
deux-(Ø)-DUEL 
deux  entités  (indéfinies, 
inanimés) 

deux-SCM.2D.plancheto-DL 
deux objets plats épais 

 
 
Les  noms  (ou  substantifs)  dans  les  langues  bora  affixent  des 

morphèmes grammaticaux inhérents à la catégorie de « nom » comme ceux de 
classe  nominale  et  de  nombre.  Les  lexèmes  nominaux  affixent  aussi  des 
morphèmes contextuels,  tels que ceux de personne, de cas et de  temporalité 
(cf. chapitre 5 pour  le muinane). Les verbes montrent une grande complexité. 
Ils affixent des morphèmes inhérents de TAM ainsi comme des morphèmes de 
type contextuel de personne, de voix et de prédication. Les adverbes prennent 
diverses formes. 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(8) La morphologie des noms, verbes, adverbes 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
  Noms  Noms  Expressions nominales 
simples  ±P  +  lexème  +  CL    ±  NUM  + 

CAS ± TEMP 
 

±P + lexème + CL ± NUM ± 
VARIOUS ± MAXIM + CAS 

 

±P + lexème + CL(s) ± NUM + 
CAS ± DECEDE ± RESTRICTIF 

 
noms 
dérivés 

La dérivation du signifié est 
élaborée par le système de 
classification nominale 

±P + lexème + CL ± AUG / DIM 
± NUM ± VARIOUS ± MAXIM + 
CAS 

 

±P + lexème + CL(s) ± AUG / DIM 
± NUM + CAS ± DECEDE ± 
RESTRICTIF 

 
noms 
dérivés  de 
verbes 

±P + lexème + Ton H + CL ± 
NUM + CAS ± TEMP 
 

±P + lexème + CL ± DER ± 
NUM ± VARIOUS ± MAXIM + 
CAS 
 

 

  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 
 

 
verbes 

     

  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 
 

sérialisés 
 

± P + morph + morph ± MOD ± 
VOIX ± ASP ± P 
 

± P + morph + morph ± MOD ± 
SG/MULT ± ASP ± POL ± VOIX 
± (t)/(n) 
 

 

verbes 
dérivés 
des noms  
 

± P + lexème ± DER ± MOD ± 
ASP ± P 

± P + lexème ± DER ± MOD ± 
SG/MULT ± ASP ± POL ± VOIX 
± (t)/(n) 
 

± P + lexème ± DER ± MOD ± 
POL ± VOIX ± 
 

adverbes  1. + Verbe + adv.lieu  
2. + lexème + CL 
3. + lexème + DER 

1. + Verbe + grammème adv.  
2. + grammème     (trop) 
3. + DEM + lexème 
4. + INTERR 
 

1. + Verbe + grammème adv.  
 

adjectifs  ✹  + lexème + CL  
(toujours dans le constituant 
prédicatif) 
 

✹ 

 
   
 
3.3 Révision de la syntaxe 
 

En  ce  qui  concerne  la  syntaxe  des  langues  bora,  nous  étudierons  les 
systèmes de classification nominale et d’alignement des arguments. L’ordre des 
constituants  est  très  variable  dans  les  trois  langues.  Les  phrases  verbales 
simples  proposent  des  structures  holophrastiques  et  périphrastiques.  Les 
dernières montrent une préférence par  l’ordre (S) OV. Les phrases nominales 
offrent au contraire un ordre  fixe : sujet prédicat. Concernant  la valence, nous 
constaterons la diversité des interprétations possibles. 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3.3.1 Classif ication nominale 
 

Les trois langues bora possèdent un système complexe de classification 
nominale. Il s’agit d’un ensemble de marques monosyllabiques, 32 en muinane, 
30 en bora et 18 en miraña. L’existence d’un deuxième ensemble important de 
marques polysyllabiques est aussi signalée pour les trois langues. 
 
(9) Marqueurs de classification nominale dans les langues bora   
 
Clasif ication 
nominale 

Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 
 

Marqueurs 
monosyllabiques 

32  30  18 

Marqueurs 
polysyllabiques 

6 bisyllabiques  120  45 

termes de 
classe 

20     

répétiteurs  20    53 
affixation 
multiple  ✔  ✔  ✔ 

 
 
  Les trois langues présentent les mêmes contextes morphosyntaxiques 
de la classification nominale. 
 
(10) Contextes morphosyntaxiques de la classification nominale 
 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
noms  noms sans CL, génériques 

noms avec CL 
 

noms sans CL 
noms avec CL 

noms sans CL 
noms avec CL  

pronoms  ✔ 
 

✔  ✔ 

verbes  verbes sans CL : P1 
verbes avec CL : P2 
 

✔  ✔ 

adverbes  adverbes sans CL 
adverbes avec CL 

✔  ✸ 

 
  La sémantique du système dans les trois langues est variable mais elle 
exprime  diverses notions attributives dans les trois langues. 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(11) Sémantique du système 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

 
 
 
 
 
sémantique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les marqueurs  de  classe  des 
êtres  avec  locomotion,  êtres 
vivants: 4  
-collectif humain 
-collectif animé   
-groupe 
-individu 
-individu femelle 
-individu mâle 
 
Les marqueurs de nombre 
sont utilisés comme les 
marqueurs de classe (dans 
pronoms, noms, verbes) : 
-animé masculin duel 
-animé masculin pluriel 
-animé féminin duel 
-animé féminin pluriel 
 
Le marqueur neutre 
-neutre  animés/inanimés 
 
Les marqueurs de nombre 
pour les inanimés ou entités 
sans locomotion : 
 
-pluriel5 
-duel 
 
Les marqueurs des entités 
concrètes : 
-collectif 
-forme  
-configuration (arrangement, 
texture) 
-fonction (abri) 
-taille (grand, immense, petit) 
-état (maximal, minimal, 
capacité de déprédation, 
luminosité 
capacité acoustique, solide, 
liquide) 
-partie (temporel, spatial, 
objet, sujet) 

Les  marqueurs  de  classe  des 
êtres  avec  locomotion,  êtres 
vivants : 
-animé masculin 
-animé masculin duel 
-animé masculin pluriel 
-animé féminin  
-animé féminin duel 
-animé féminin pluriel 
 
Les  marqueurs  pour  les  entités 
sans locomotion : 
Général 
collectif 
individuel 
-forme  
-configuration  
-fonction (abri) 
-taille  
-état (capacité acoustique, 
liquide, solide, physique)   
-temps 
-substance 
-espace (position) 
-condition (cassé, abimé) 
-partie 
-botanique 
 
 

Les  marqueurs  généraux  de 
classe et genre: 
 
-animé masculin 
-animé masculin duel 
-animé masculin pluriel 
-animé féminin  
-animé féminin duel 
-animé féminin pluriel 
 
Les  marqueurs  de  classe 
spécifiques : 
-dimensionnalité  
(une, vs. deux, vs. trois) 
-géométrie axiale 
(long vs. mince, vs. large) 
-bords courbes  ou  droits 
(arrondi vs. carré) 
-espaces négatifs 
(vide vs. solide) 
-axes orientés 
(pointé) 
-configuration (empilée, 
groupée, placée, percée, etc.,) 
-géographique 
-botanique 
-âge 
-noms des animaux 
-espace 

 

                                            

4 Les marqueurs des entités animées peuvent apparaître aussi dans  les noms désignant des 
entités pour nous  inanimées. De  la même manière  les marqueurs à  valeur  spécifiée peuvent 
décrire des animés et des inanimés.  
5 Le nombre est une catégorie grammaticale différente de  la catégorie classe nominale, mais 
les marqueurs de nombre et de classe nominale présentent  les mêmes  fonctions  lors de  leur 
apparition dans la position finale du verbe. La différentiation est argumentée car la langue offre 
une marque de pluriel inanimé {-no} et une autre marque de clase nominale neutre {-no} . 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 Les  fonctions  du  système  de  classification  nominale  sont  diversifiées. 
Elles ont été étudiées du point de vue morphosyntaxique et discursif par Seifart 
(2005),  tandis  que  les  fonctions  morphosyntaxiques  ont  été  décrites  par 
Thiesen et Weber (2001) et seront abordées dans cette thèse. 
 
 
(12) Fonctions du système 
 
  Muinane  

(Vengoechea 2012) 
 

Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 
 

Dérivation  ✔ 
 

✔  ✔ 

phrases 
verbales 
simples indice 
de sujet 
 
 
 

✔  ✔  ✔ 

  Muinane  (Vengoechea 
2012) 

Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 
 

phrases 
relatives 
tête interne 

✔  ✔  ✔ 

fonctions 
discursives 

✔  ✔  ✔ 

valeur 
référentielle 
comme  celle 
des noms 

✔  ✔   

anaphorique  ✔  ✔  ✔ 
dépistage  de la 
référence 

✔  ✔  ✔ 

 
 
 

3.3.2 Le système d’alignement dans les langues bora 
 

En ce qui concerne  le type d’alignement syntaxique,  la  langue muinane 
utilise une diathèse dans la prédication assertive. La diathèse est possible pour 
tous  les  verbes  de  la  langue.  La  prédication  exprimée  dans  des  structures 
périphrastiques choisit  toujours  l’alignement nominatif-accusatif ;  tandis que  la 
prédication  exprimée  à  travers  des  structures  holophrastiques  choisit :  soit 
l’alignement  ergatif-absolutif  (dans  P2),  soit  l’alignement  nominatif-accusatif 
(dans P1) (cf. 5). 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(13) Système d’alignement syntaxique 
 
  Muinane  

(Vengoechea 2012) 
 
 

Bora  
(Thiesen et Weber 2001) 

Miraña  
(Seifart 2005) 
 

structure 
phrase 
assertive 
 

périphrastique 
P1, P2 

holophrastique 
3P, P2 
 

périphrastique 
P1, P2 

holophrastique 
3P, P2 
 

périphrastique 
P1, P2 

holophrastique 
3P, P2 
 

alignement 
syntaxique 
arborisé 
 

  ✔         

nominatif 
accusatif 
 

✔  ✔  ✔    ✔   

marque de 
cas dans 
les SN 
 

✔  ✔  ✔    ✔   

ergatif 
absolutif 
 

  ✔    ✸    ✸ 

marque de 
sujet dans 
le verbe 
 

  ✔    ✔    ✔ 

marque 
d’objet 
dans le 
verbe 

  ✔    ✸    ✸ 

 
La langue muinane, al ignement nominatif-accusatif  
 

(14) Les phrases intransitives du muinane, holophrastique, sujet intralocutif, P1 
 
Item    Constituant prédicatif    

 
    Verbe intransit i f  

Sujet  intralocutif   indexé 
 

 
 

a.    kɑ̂ːsɯ́βèʔi   
    Ø-kɑ̂ːsɯ-βo-ʔi   
    1SG-s’asseoir-VOIXanticausatif-

P1 
 

    (Je) m’assieds. 
 

 

b.    mɑ ́ːkɑ́sɯ́βèʔi   
    mV-kɑ̂ːsɯ-βo-ʔi   
    1/2PL-s’asseoir- VOIXanticausatif-P1 

    (Nous) nous asseyons. 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(15) Les phrases transitives du muinane, sujet intralocutif, objet extralocutif, holophrastique, P1 
Item    Constituant prédicatif    

 
    Verbe intransit i f  

Sujet  indexé dans le verbe 
 

Nom objet 
 

a.    jmɑ́tùʔi  mɑ̂ːʔùko 
    Ø- jmɑ̀tu-ʔi  mɑ̂ːʔu-ko 
    1SG-manger-P1  galette.manioc-ACC 

    (Je) mange de la galette de manioc. 

   
b.    mɑ̀jmɑ́tùʔi  mɑ̂ːʔùko 
    mV- jmɑ̀tu-ʔi  mɑ̂ːʔu-ko 
    1/2PL-manger-P1  galette.manioc-ACC 

    (Nous) mangeons de la galette de manioc. 

 
(16) Les phrases intransitives du muinane, sujet extralocutif, holophrastique, P1 
 
Item  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif    

 
  PRO sujet  Verbe intransit i f    

 

a.  dîːgo  kɑ̂ːsɯ́βèʔi   
  dîː-go  kɑ̂ːsɯ-βo-ʔi   
  3P-CL : fem  s’asseoir-VOIXanticausatif-P1   

  Elle s’assied. 
 

b.  dîːbo  kɑ̂ːsɯ́βèʔi   
  dîː-bôː  kɑ̂ːsɯ-βo-ʔi   
  3P-CL : fem  s’asseoir-VOIXanticausatif-P1 

  Il s’assied. 

 
(17) Les phrases transitives du muinane, sujet extralocutif, objet extralocutif, holophrastique, P1 
 
Item  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

 
 

  PRO sujet  Verbe transit i f   Nom objet 
 

a.  dîːgo  jmɑ́tùʔi  mɑ̂ːʔùko 
  dîː-go   jmɑ̀tu-ʔi  mɑ̂ːʔu-ko 
  3P-CL : fem  manger-P1  galette.manioc-ACC 

  Elle mange de la galette de manioc. 
 

b.  dîːbo  jmɑ́tùʔi  mɑ̂ːʔùko 
  dîː-bo  Ø- jmɑ̀tu-ʔi  mɑ̂ːʔu-ko 
  3P-CL : masc.  1SG-manger-P1  galette.manioc-ACC 

  Il mange de la galette de manioc. 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La langue muinane, al ignement ergatif-absolutif (cf. 5.2.3.2.2) 
 
(18) Les phrases intransitives du muinane, sujet-agent extralocutif en position finale, 
holophrastique, P2 
Item    Constituant prédicatif    

 
    Verbe intransit i f  

Sujet pronominal suff ixé {-bôː } ou {-mo } ou {-CL } 
 

a.    ʔɯ́gûːbo   
    ʔɯ̂ːgo-ʔu-bôː   
    se promener-PRET-P2.CL : masc. 

    II se promena. 

   
b.    ʔɯ́gûːmo   
    ʔɯ̂ːgo-ʔu-môː   
    se promener-PRET-P2.CL : groupe 

    IIs se promenèrent.  

 
(19) Les phrases transitives du muinane, sujet intralocutif, patient extralocutif en position finale, 
holophrastique, P2 
Item    Constituant prédicatif    

 
    Verbe transit i f  

Sujet pronominal préfixé {-mV- } 
Objet pronominal suff ixé {-bôː } ou {-mo } ou {-CL } 
 
 

a.    mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːbo   
    mV-jgɑ̀kɑ-ʔu-kûː-bôː   
    1/2PL.ERG-bastonner-PRET-ACCOM-P2.CL : 

masc.ABS 
    Nous l’avons bastonnée (la grenouille, l’être vivant). 

 
 
 
 
 

 

b.    mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːmo   
    mV-jgɑ̀kɑ-ʔu-kûː-mo   
    1/2PL.ERG-bastonner-PRET-ACCOM-P2.CL : 

groupe.ABS 
    Nous les avons bastonnées (les grenouilles, les êtres 

vivants). 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La langue bora, al ignement nominati f-accusati f  

 
Les phrases  intransitives et  transitives du bora montrent des structures 

holophrastique et  périphrastique.  Les exemples  sont  extraits  de  la grammaire 
de  Thiesen  et  Weber  (2001).  Ils  justifient  la  diathèse  par  l’existence  des 
phrases à sujet préverbal et des phrases à sujet verbal.  
 
(20) Les phrases intransitives dans la langue bora, sujet intralocutif, suffixe {-ʔi  } à la fin du 
verbe  
 
Item  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif    

 
  PRO sujet  Verbe intransit i f    

 

a.  ó  ákhɯ̀-ːbɛ ́-ʔi  (P.107) 

  1SG  s’asseoir-sIn6-(t)   

  Je m’assieds. 
 

b.  ó  màxtsjhó-ʔi   
  1SG  manger-(t)   

  Je mange. 

 
(21) Les phrases transitives dans la langue bora, sujet intralocutif, objet extralocutif et  suffixe  
{-ʔi  } à la fin du verbe  
 
Item  Constituant 

non prédicatif  
 

Constituant prédicatif                                                                            (p.107) 

  PRO sujet 
 

  Verbe transit i f   Nom objet 

a.  ó    áxtjhɯ̀mɨ́-ʔì  òːʔí-ːpjɛ̀-khɛ ̀  
  1SG    voir-(t)  chien-(SgM)-objAn 

  Nous avons vu le chien 
 

   

 
 
 

Constituant 
non prédicatif  
 

Constituant prédicatif          

  PRO sujet 
 

PRO objet  PROCLITIQUE du verbe  Verbe transit i f  

b.  mɯ̀ʔà  tí-ːpjɛ̀-khɛ ̀  mɛ ́   áxt jhɯ̀mɨ ́ -ʔì 
  1PL  DEM-(SgM)-

objAn 
SAP7  voir-(t) 

  Nous l’avons vu, lui.  

                                            

6 L’abréviation « sIn » : action singulier, Intransitifs est empruntée à Thiesen et Weber (2001 : 
107). 
7 SAP abréviation de : Speech act participant, first person plural inclusive. Marques considerées 
comme des proclitiques des verbes dans la forme verbale à morphèmes finals    
{-ʔi } ou   {-hi } 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(22) Les phrases intransitives dans la langue bora, sujet extralocutif, suffixe { -ːpɛ} SgM8 et      {-
ːmɛ} animé pluriel, à la fin du verbe 
Item    Structure holophrastique  

Constituant prédicatif  
 

 

    Verbe intransit i f  
Sujet  indexé dans le verbe 
 

 

a.    máxtsjhò-ːpɛ  (p.101) 
    manger-(SgM)   
    Il mange   
   
b.    máxtsjhò-ːmɛ  (p. 101) 

    manger-(AnPl)   
    Ils mangent   
(23) Les phrases transitives dans la langue bora, sujet extralocutif, suffixes {-ːpɛ } et {-ːnɛ} ̀à la 
fin du verbe  
  Constituant prédicatif    

 
  PRO objet  Verbe transit i f    

 

a.  ò-khɛ ̀   àbjɛ ́ -ːnɛ ̀            (p.107) 
  1SG-objAn  blesser-CAUS-(n9)   

  (Quelque chose) me blesse. 
  Constituant prédicatif    

 

  PRO objet  Verbe transit i f    

b.  ò-khɛ ̀  ɨ ́ ː thɛ ̀ -pɛ ̀             (p. 229) 

  1SG-objAn10  regarder-(SgM11)   

  Il me voit. 

 
Nous  observons  d’après  les  exemples  de  la  langue  bora  des  relations 

grammaticales du type nominatif-accusatif. Nous avons trouvé des sujets de 3P 
dans  la  position  finale  du  verbe,  mais  nous  n’avons  pas  observé  des  objets 
dans cette même position.  

 
Pour  la  langue  miraña,  Seifart  (2005 :  31)  postule  un  alignement 

nominatif accusatif comme caractéristique typologique de la syntaxe. Il propose 

                                            

8 Sujet de 3P indexé dans le verbe en position finale. 
9 Le morphème final {-ne } peut être glosé « chose » ou « évènement ». 
10 Les objets animés suffixent le morphème du cas accusatif {-khɛ } en bora. Les objets 
inanimés ne portent pas de marque. 
11 SgM abréviation de : singulier masculin. 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l’apparition des marqueurs du système de classification nominal dans le SN et 
aussi  dans  le  verbe.  Les  fonctions  des  arguments  dans  les  phrases  de  la 
langue  sont  exprimées  par  des  noms,  ou  bien,  la  fonction  de  sujet  peut  être 
exprimée aussi par des marqueurs de classe dans le verbe. La situation est la 
même que dans la langue bora. 
 
 

La langue miraña, al ignement nominatif-accusatif 
 
(24) Les phrases intransitives du miraña, sujet intralocutif, objet intralocutif, dernière position  
{ -ʔi }, périphrastique 
 
Item 

 
Constituant non prédicatif  

 
Constituant prédicatif  

 
 

  PRO sujet  Verbe   
 

a.  ɯ  tsɑ́ː-ʔi  (P. 53) 
  2SG  venir-PRD12   
  Tu viens. 
b.  mɛ  tsɑ́ː-ʔi  (P. 53) 
  1/2PL  venir-PRD   
  Nous venons. 
 
(25) Les phrases transitives du miraña, sujet intralocutif, objet extralocutif, dernière position  
{ -ʔi }, périphrastique 
 
Item 

 
Constituant non prédicatif  

 
Constituant prédicatif  

                                               (p.153) 
  PRO sujet  Verbe  Numéral objet  Nom objet 

 

a.  O  ɯhkɯ́-ʔi     mɑːkíní-mɯ-βɑ́-kɛ  kɯʔɾí-mɯ-kɛ 
  1SG  venir-

PRD 
trois-GCM.anim.pl-PL-ACC  pintadillo-

GCM.anim.pl-
ACC 

  J’ai attrapé trois poissons, sp. pintadillos. 
 

  Connecteur  Constituant prédicatif   Constituant non prédicatif   Constituant 
prédicatif  

  art iculateur  PRO objet  PRO sujet  Verbe 
 

b.  ɑː-nɛ  dí-ːbɛ-kɛ́  O  nɛ́ː-ʔi 
  CON-

GCM.inan 
PN-GCM.masc.sg.  1S  dire-PRD 

  Et, je lui ai dit... ( au tapir)… 
 
 
 
 

                                            

12 PRD abréviation de « marque prédicatif » (Seifart 2005 : xii). 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(26) Les phrases intransitives du miraña, sujet extralocutif, dernière position { -CL }, 
holophrastique 
 
Item    Constituant prédicatif    

 
    Verbe 

Sujet  indexé dans le verbe 
 
 

a.    tsɑ́ː-ːbɛ  (p.83) 

    venir-GCM13.masc.sg   

    Il vient. 
 

b.    ɑdʒɛ-́nɛ  (p.136) 

    pleuvoir-GCM.inan 
Il pleut. 

 

 
(27) Les phrases transitives du miraña, sujet extralocutif, objet intralocutif, dernière position  
{ -CL } 
 
Item  Constituant prédicatif    

 
  PRO sujet  Verbe 

Sujet  indexé dans le verbe 
 
 

a.  oː-kɛ  kɑ́bóʔko-ːbɛ  (p.53) 
  1S-ACC  mordre-GCM.masc.sg   

  Il m’a mordu. 
 

b.  mɛː-kɛ  kɑ́bóʔko-ːbɛ  (p.54) 

  1/2PL-ACC  mordre-GCM.masc.sg   
  Il nous a mordus. / Il vous a mordus.  

 
Nous confirmons donc à partir de nos données que les langues bora et 

miraña  montrent  des  alignements  du  type  nominatif-accusatif.  Nous  avons 
trouvé  des  sujets  de  3P  dans  la  position  finale  du  verbe, mais  nous  n’avons 
jamais trouvé des objets dans cette même position. La langue muinane est la 
seule  à  présenter  alignement  syntaxique  avec  un  point  d’ergativité  dans  les 
phrases holophrastiques à la troisième personne.   
 
 
 
 
 
 
 
 

                                            

13 CCM abréviation de : Marqueur de classe général (Seifart 2005 : xii). 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3.4 La Catégorisation lexicale des langues bora 
 
  Les  trois  langues  bora  ont  une  caractéristique  commune :  l’inexistence 
d’une classe adjectivale. Les catégories pleines que nous avons pu établir sont 
le nom, le verbe et l’adverbe. 
 
 
 
 
(28) Catégorisation lexicale dans les langues bora 
 
  Muinane (Vengoechea 2012)  Bora (Thiesen et Weber 2001)  Miraña (Seifart 2005) 

  Nom 
 

Nom 
 

Nom 
 

  Verbe 
 

Verbe 
 

Verbe 

  Adverbe  Adverbe  Adverbe 
 

  ✸  Adjective, classe très 
restreinte, deux membres. 

✸ 

 
 
 
3.5 Le discours 
 
  Ce que nous allons proposer pour  le discours est  limité au système de 
classification  nominale.  Dans  les  trois  langues  comparées  ici,  le  choix  ou  le 
redoublement  du  marqueur  dans  le  discours  permet  de  rendre  saillante  une 
caractéristique  du  participant  concerné.  Les  marqueurs  de  classe  nominale 
complètent  des  fonctions  discursives  comme  le  dépistage  du  référent  par 
exemple.  On  constate  aussi  l’emploi  de  la  répétition  dans  une  opération 
pragmatique  pour  souligner  certaines  caractéristiques  du  référent  ou  sa 
saillance en contexte. 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4. Phonologie et analyse mult i l inéaire 
 

Ce  chapitre  est  consacré  à  l’exploration  de  la  phonologie  de  la  langue 
muinane,  de  ses  caractéristiques  segmentales  autant  que  suprasegmentales. 
L’analyse  que  nous  présentons  dans  ce  chapitre  diffère  considérablement  de 
celle que nous avions élaborée auparavant et que nous avons proposée dans 
Vengoechea (1995) et (1999). Cette première analyse avait été conçue dans un 
cadre  structuraliste  qui  nous  a  permis  d’identifier  les  oppositions 
consonantiques et vocaliques, mais qui était insuffisant pour expliquer certaines 
caractéristiques  phonologiques  de  la  langue,  en  particulier  ses  propriétés 
prosodiques. Afin de combler cette carence, nous nous sommes  tournée vers 
des analyses de  type suprasegmental que nous avons effectuées de manière 
préliminaire à la façon de l’école prosodique de Firth (1948-1960). Mais il était 
évident  que  nous  devions  trouver  un  cadre  théorique  qui  permette  des 
représentations et des explications plus rigoureuses aussi bien de  la structure 
segmentale  que  de  la  structure  prosodique.  Nous  considérons  que  la 
phonologie multilinéaire  répond absolument à nos attentes, non seulement en 
ce qui concerne l’analyse du muinane mais également des autres langues de la 
famille bora. Notre objectif est d’analyser le système phonologique de la langue 
tout en mettant en relief ses caractéristiques saillantes. On examine d’abord le 
système  segmental  pour  passer  ensuite  à  la  structure  prosodique.  Nous 
présentons  ainsi  les  structures  possibles  des  morphèmes  grammaticaux  et 
lexicaux  de  la  langue.  Puis  on  compare  les  propriétés  phonologiques  du 
muinane avec celles des autres langues de la même famille et nous proposons 
une  comparaison  entre  les  langues  bora  et  deux  langues  de  famille  tukano 
orientale au niveau de certains aspects prosodiques. 

 

4.1 Cadre théorique  
 

La  théorie  de  la  phonologie  autosegmentale,  bâtie  sur  les  bases  de 
l’école prosodique et développée dans  les années soixante-dix par Goldsmith 
(cf. Goldsmith 1990 pour une présentation générale), est un des cadres les plus 
intéressants  pour  comprendre  la  relation  entre  des  éléments  de  nature 
différente qui se réalisent simultanément, tels les tons et les unités segmentales 
qui  les  portent.  Chaque  propriété  phonologique  est  autonome  par  rapport  à 
d’autres  propriétés  phonologiques,  autonomie  qui  constitue  l’essence  de  ce 
modèle et qui est à l’origine de la désignation ‘autosegment’. 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La    plupart  des  linguistes  qui  ont  développé  le  modèle  autosegmental 

sont venus de la tradition générativiste de The Sound Pattern of English (SPE), 
de  Chomsky  et  Halle  (1968).  Mais,  à  la  différence  des  représentations 
structuralistes  et  générativistes  traditionnelles,  les  représentations 
autosegmentales  qu’ils  proposent  abandonnent  la  linéarité  pour  une 
organisation non  linéaire constituée par des  tires qui confèrent de  l’autonomie 
aux  éléments.  Les  éléments  sur  une  même  tire  sont  ordonnés 
séquentiellement,  alors  que  les  éléments  sur  des  tires  différentes  ne  le  sont 
pas. Ils sont mis en relation au moyen de lignes d’association qui indiquent leur 
alignement  ou  simultanéité.  Les  traits  qui  s’étendent  sur  des  domaines 
supérieurs ou inférieurs à un segment sont extraits de la matrice de traits (façon 
SPE) et placés sur des tires séparées. Les tons, par exemple, sont représentés 
sur  une  « tire  tonale »  différente  de  celle  des  segments  consonantiques  et 
vocaliques et acquièrent ainsi une autonomie de fonctionnement qui reflète des 
propriétés observées de façon récurrente dans  les  langues tonales,  telles que 
le maintien d’un ton même après l’effacement du segment qui le porte1. 
 

Parmi  les modèles développés dans une conception non  linéaire, nous 
avons  adopté  la  géométrie  de  traits  proposée  par  Clements  et  Hume  (1995) 
pour caractériser les segments en muinane. Il s’agit d’un modèle dont les unités 
de base sont  les  traits et non  les segments. Les  traits, qui  sont  les membres 
d’un  petit  ensemble  de  catégories  élémentaires,  se  combinent  de  différentes 
façons pour former les sons du langage humain, d’où leur caractère universel. 
La théorie des traits explique alors le fait que toutes les langues ont recours à 
un  petit  ensemble  de  propriétés  de  la  parole  lorsqu’elles  construisent  leurs 
systèmes phonologiques. Que les sons de la parole soient perçus et stockés en 
mémoire de  façon catégorielle s’explique par  le caractère  typiquement binaire 
ou unaire des traits. L’application des règles phonologiques aux représentations 
phonologiques  rend  alors  compte  du  fait  que  les  règles  phonologiques 
concernent des classes naturelles de sons, classes qui ne peuvent être définies 
que comme une conjonction unique de traits2.  

                                            
1 « In autosegmental phonology, (…) features that are observed to extend over domains greater 
or  lesser than the single segment are extracted from feature matrices and placed on separate 
“channels”  or  tiers  of  their  own. Thus  tones,  for  example,  are  represented  on  a  separate  tier 
from vowel and consonant segments, where  they are able  to  function  in a partly autonomous 
fashion. Elements on  the same  tier are sequentially ordered, while elements on different  tiers 
are unordered and related to each other by means of association lines which establish patterns 
of alignment and overlap. » Clements et Hume (1995 : 247). 
2  «In  recent  years  it  has  become  widely  accepted  that  the  basic  units  of  phonological 
representations  are  not  segments  but  features,  the  members  of  a  small  set  of  elementary 
categories, which combine in various ways to form the speech sounds of human languages.(…) 
The  wide  acceptance  of  feature  theory  results  from  the  fact  that  it  offers  straightforward 
explanations  for  many  potentially  unrelated  observations.  For  example,  since  features  are 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Ce  regroupement  d’unités  en  « classes  naturelles »  de  traits  est  une 
notion  développée  initialement  par  Troubetzkoy  en  1939.  Des  exemples  de 
l’anglais et de l’espagnol contemporains fournissent une justification appropriée 
à l’idée de l’insuffisance du modèle SPE et au besoin d’un nouveau modèle de 
représentation  des  unités  linguistiques.  En  anglais,  la  consonne /t/  est 
glottalisée comme [tʔ] en coda syllabique. Dans certains contextes, la consonne 
[tʔ]  glottalisée  perd  son  occlusion  orale  et  se  réalise  comme  coup  de 
glotte : ‘gant’ mitten    [mɪʔn].  Dans  certains  dialectes  de  l’espagnol  les  traits 
supralaryngaux de  /s/  sont  éliminés  dans  la  position  de  coda  syllabique. Une 
aspiration  remplace  la  consonne  /s/  comme  dans  « même » mismo  [mihmo]. 
Dans  les deux cas,  les propriétés supralaryngales sont éliminées comme une 
classe, tandis que les traits laryngaux de glottalisation et d’aspiration demeurent 
(cf.  Clements  et  Hume 1995 :  249).  En  muinane,  nous  pouvons  observer  un 
comportement solidaire de cette même classe de consonnes  laryngales  /h/ et 
/ʔ/, lors de la préfixation de la marque de personne (cf. 4.6.1 exemples (70) et 
(71)). Dans  bon  nombre  de  langues  les  traits  de  lieu  fonctionnent  comme un 
ensemble,  c’est  encore  le  cas  en  anglais  et  en  espagnol,  où  on  observe 
l’assimilation  des  traits  de  lieu  d’une  consonne  obstruante  par  une  consonne 
nasale qui  la précède : en espagnol,  labiale dans ambos et anfibio, alvéolaire 
dans antes,  palatale  dans ancho  et  dorsale  dans angosto.  La  théorie  linéaire 
requiert  une  règle  qui  nomme  chaque  trait  de  lieu,  alors  que  dans  le modèle 
géométrique  les  traits  qui  fonctionnent  de  façon  récurrente  comme  une  unité 
sont  groupés  en  constituants  hiérarchiquement  organisés,  dont  les  nœuds 
terminaux sont les traits. Les nœuds terminaux introduisent la valeur des traits 
alors que les nœuds non terminaux représentent les constituants. Les traits ne 
sont  pas  ordonnés  et  appartiennent  à  des  plans  différents.  A  la  place  de  la 
représentation  des  traits  dans  des matrices,  ce modèle  les  organise  dans  un 
mobile à la façon de Calder, comme dans (1). Le nœud ‘racine A’ représente le 
segment même. Les autres nœuds situés plus bas dans la hiérarchie (B C D E) 
représentent  des  nœuds  comme  le  nœud  laryngal  ou  le  nœud  de  lieu,  qui 
dominent les nœuds terminaux qui sont les traits (a-g).  
 
 
 
 
 

                                                                                                                                
universal,  feature  theory  explains  the  fact  that  all  languages  draw  on  a  similar,  small  set  of 
speech properties in constructing their phonological systems. Since features are typically binary 
or one-valued, it also explains the fact that speech sounds are perceived and stored in memory 
in a predominantly categorial fashion. Moreover, since phonological rules apply to phonological 
representations, it accounts for the observation that phonological rules typically involve « natural 
classes »  of  sounds,  that  is,  classes  that  can  be  uniquely  defined  in  terms  of  a  single 
conjunction of features. » Clements et Hume (1995 : 245). 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(1) Représentation proposée par Clements et Hume (1995 : 249) 
 
                      A   
   

 
B                     C 

 

 
 
            a                                                       
                                                                                      D   

 

                                  b                            
                                            
         c   
                    

              E 
                               

                                  d 
 

     
    e 
     
                   f 
                                 g 
 
 

La  constriction  est  à  la  base  du modèle ;  c’est  une  caractéristique  des 
segments qui  peut  être définie d’après  son degré et  sa  localisation. Dans  les 
voyelles  la  constriction  est  représentée  par  le  nœud  vocalique,  le  degré  de 
constriction par le nœud d’aperture et la constriction de lieu par le nœud de lieu. 
Les nœuds, sans contenu intrinsèque, sont interprétés à travers les traits qu’ils 
gouvernent.  Les  lignes  d’association  remplissent  une  double  fonction.  D’une 
part, elles codifient  les patrons d’alignement  temporel et de coordination entre 
les  éléments  dans  les  représentations  phonologiques.  D’autre  part,  elles 
rassemblent  les éléments en constituants, qui  fonctionnent comme des unités 
lors de  l’application des  règles phonologiques. Dans  la  terminologie proposée 
par  le modèle  représenté en  (1), D et E sont à  la  fois des sœurs et des  filles 
dépendantes de C. Ce modèle représente une avancée considérable pour une 
formulation  simple  et  élégante  des  règles  à  l’œuvre  dans  les  langues  du 
monde. 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(2) Représentation de la géométrie des traits  d’après Clements et Hume (1995 : 292)  
 

a. Consonnes  b. Vocoïde 
 

racine 
                                                 ± sonant 
                                                      ± approximant 
                                                 - vocoïde 
                laryngal                
                                [nasal] 
                                             cavité orale 
[relâché] 
         [tendu] 
 
                              [voix] 
                                                          [continu] 
 
                                    C-lieu 
 
 
 
 
 
                 labial 
 
                              coronal 
                                                      dorsal 
 
 
                    [+antérieur] 
                                 
                                   [-antérieur] 

 
racine 

                                                 + sonant 
                                                      + approximant 
                                                 + vocoïde 
             laryngal                  
                               [nasal] 
                                               cavité orale 
[relâché] 
         [tendu] 
 
                              [voix] 
                                                          [continu] 
 
                         C-lieu 
 
 
                         vocalique 
 
                                       aperture 
                 V-lieu 
 
                                                    [ouvert] 
    labial 
     
            coronal 
                                    dorsal 
 [+antérieur] 
                    [-antérieur] 
 

Dans  les représentations en (2) nous avons pris  la  liberté d’éliminer  les 
crochets  des  nœuds  terminaux,  qui  sont  monovalents,  et  de  les  maintenir 
seulement  pour  les  traits  binaires.  Nous  allons  analyser  dans  ce  cadre  non 
linéaire  les  processus  segmentaux  les  plus  saillants  qui  produisent  diverses 
formes  d’harmonie,  comme  l’harmonie  palatale,  ainsi  que  des  processus 
comme la propagation tonale et la durée. 
 

4.2 Phonologie muinane 
 

En guise d’introduction, voici  les aspects de  la phonologie muinane qui 
seront traités dans ce chapitre. La langue a un système segmental de quatorze 
consonnes et six voyelles. Le niveau suprasegmental est riche puisqu’on a des 
tons,  de  la  longueur  vocalique,  de  la  glottalisation  et  de  la  palatalisation.  Le 
système tonal combine trois possibilités : haut, vs. bas vs. absence de ton. Les 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opérations morphologiques et morphosyntaxiques produisent fréquemment des 
changements  des  tons  aussi  bien  sur  les  unités  lexicales  que  sur  les  unités 
grammaticales.  La  longueur  fonctionne  de  manière  contrastive  au  niveau 
lexical, mais  peut  aussi  être  le  résultat  d’opérations morphologiques ;  elle  est 
représentée  par  des  mores.  La  langue  possède  des  paradigmes 
morphologiques soumis à de l’harmonie vocalique. 
 

La  syllabe  présente  une  structure  canonique  CV  avec  une  attaque 
obligatoire  et  un  noyau  simple  ou  complexe.  Cette  unité  est  soumise  à  des 
restrictions de minimalité prosodique aussi bien en position finale de mot qu’en 
position finale absolue d’énoncé (cf. 4.3). Nous reviendrons ultérieurement sur 
la notion de more comme unité de poids syllabique,  la more étant également 
l’unité  porteuse  de  ton.  Le  mot  phonologique  est  une  unité  minimalement 
bisyllabique. L’occlusion glottale fait partie de l’inventaire segmental mais dans 
le domaine du mot et de l’énoncé il a aussi un statut prosodique. Nous donnons 
donc aux lecteurs dans ce chapitre les caractéristiques des unités segmentales 
et suprasegmentales du muinane. 
 

4.2.1  Consonnes 
 

Nous  suivons  dans  la  transcription  des  exemples  muinanes  l’alphabet 
phonétique international API, ou tout au moins une version très proche fournie 
par  Unicode.  L’inventaire  consonantique  figure  en  (3)  et  la  représentation 
géométrique en (4), (6) et (8). Nous définissons les consonnes d’après les traits 
de classe majeure, les traits de mode et les traits de lieu. Les nœuds de lieu de 
la  cavité  orale qui  les opposent  sont  labial,  coronal  et  dorsal.  Le nœud  labial 
caractérise cinq consonnes; le nœud coronal en spécifie cinq ; le nœud dorsal 
deux. Les sous-classes d’alvéolaires et de palatales dépend, dans la hiérarchie, 
du nœud coronal. Nous considérons aussi comme consonnes les laryngales /ʔ/ 
et /h/. 

 
(3) Consonnes  

Traits de l ieu 
 

coronal   dorsal  laryngal 

Traits de 
classe majeure 

Traits 
laryngaux 

Traits de 
mode 

labial 
[+antérieur]  [-antérieur]     

[-voix]  [-continu]  p  t     k   
[-voix]  [+continu]  ɸ  s       
[+voix]  [-continu]  b  d     g   

[-sonant] 
[-approximant] 
[-vocoïde] 

[+voix]  [+continu]  β    ɖ     
[tendu]            ʔ [-sonant] 

[-approximant] 
[-vocoïde] 
 

[relâché]            h 

[+sonant] 
[-approximant] 
[-vocoïde] 

  [-continu] 
[+nasal] 

m  n       



  53 

On représente les consonnes par des arborescences de traits. Pour des 
raisons d’espace nous omettons dans les représentations la caractérisation des 
traits de classe majeure qui composent le nœud R que nous avons déjà donné 
dans le tableau en (3). 
 

La classe de consonnes labiales comprend deux occlusives orales, non 
voisée /p/ et voisée /b/, et une nasale /m/ ; deux fricatives orales, non voisée /ɸ/ 
et voisée /β/.  
 
(4) Représentation des consonnes labiales  
 
a.                   R  /m/                 
 
                            
                     
      
             [+nasal]     
                                   cavité orale 
                                    

  
 
  
                       C-lieu     
                                    [-continu]                                                                         
                                                                                     
 
                      labial 

b.          R  /p/  
 
                            
                     
 laryngal    
                 cavité orale 
  
 
    
 [-voix] 
                        
            C-lieu 
                         [- continu] 
 
                                                                                     
            labial 

c.          R  /b/  
 
                            
                     
 laryngal    
                 cavité orale 
  
 
    
 [+voix] 
                        
            C-lieu 
                         [- continu] 
 
                                                                                     
            labial 
 

 
 
d.                               R  /ɸ/ 
 
                            
                     
                 laryngal 
                                        cavité orale 
  
 
 
                    [-voix] 
                                                     [+ continu]                                                                       
                             C-lieu 
                                                   
 
                                                                                     
                             labial 

e.                               R  /β/ 
 
                            
                     
                 laryngal 
                                    cavité orale 
  
 
 
                    [+voix] 
                                                 [+ continu]          
                                C-lieu 
                                                   
 
                                                                                     
                            labial 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Les exemples  (5)  illustrent  les oppositions entre  consonnes  labiales au 
moyen de paires minimales. 
 
(5) Oppositions des consonnes caractérisées par le trait labial 

              
  C labial 

 
Muinane  Français  C  Muinane  Français 

a.  p  ʔpɑ̂ːku3  Remue  (l’eau) !  b  ʔbɑ̂ːku  raisins, sp. 
caimarone 

b.  p  hɑ́ːpɑ  tortue, sp. d’eau  b  nɯ̂ːʔbɑ  astre 
c.  b  bɑ́ːdɑ  poisson, sp. 

botello  
β  sùβɑ́ɖɑ  singe mythique 

d.  b  tɑ̂ːʔbɑ  mon ventre  β   tɑ̂ːβɑ  poisson 
(générique) 

e.  ɸ  ɸɑ̂ːɖɑ  1. acte sexuel 
2. folie 

m  mɑ̂ːɖɑ  sperme/ 
semence 

f.  ɸ  ɸîːjdu4  1. Nettoie ! 
2. être 
défectueux 

β  βîːjdu  Lance  (quelque 
chose, ex. une 
toupie)!  

g.  m  mɯ́ːʔi  J’hypnotise.  n  nɯ́ːʔi  Je tresse 
h.  m  sɑ́ːmo  Ils viennent.  n  sɑ́ːno  Il vient. 

 
 

Les  consonnes  caractérisées  par  le  nœud  coronal  se  divisent  en 
antérieures,  alvéolaires,  et  non  antérieures,  palatales.  Les  coronales 
antérieures  comprennent  deux  occlusives  orales,  non  voisée  /t/  et  voisée  /d/, 
une nasale /n/ ; une fricative orale non voisée /s/. La langue présente aussi une 
coronale non antérieure,  l’occlusive rétroflexe /ɖ/. Les consonnes coronales et 
antérieures sont susceptibles de transformation, lors de leur apparition dans un 
morphème  spécifié  comme  coronal  ou  palatal.  Ainsi,  la  consonne  nasale, 
alvéolaire, continue devient palatale si un morphème spécifié par le trait palatal 
la précède (cf. 4.6.2). 
 
 
 
 
 
 
 

                                            
3 Un morphème spécifié par le trait laryngal est précedé d’une occlusion glottale supraindexée. 
C’est le cas de (5a). 
4 Un morphème spécifié par le trait palatal est précedé d’une glide supraindexée. C’est le cas 
de (5f). 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(6) Représentation des consonnes coronales 
 
 
a.                 R  /t/ 
 
                           
 
laryngal 
                   cavité orale 
 

  
[-voix] 
 
                             [- continu] 
                     C-lieu 
                                                         
                                                              
                   coronal 
 
 
               [+antérieur] 

b.                 R  /d/ 
 
                           
 
laryngal 
                   cavité orale 
 

  
[+voix] 
 
                             [- continu] 
                     C-lieu 
                                                         
                                                              
                   coronal 
 
 
               [+antérieur] 

c.                 R  /s/ 
 
                           
 
laryngal 
                   cavité orale 
 

  
[-voix] 
 
                             [+ continu] 
                     C-lieu 
                                                         
                                                              
                   coronal 
 
 
               [+antérieur] 

 
 
 
 
 
d.               R  /n/ 
 
                           
 
[+nasal] 
              cavité orale 
 

  
 
                             [- continu] 
                      
                  C-lieu 
                                                         
                                                              
  
                 coronal 
 
 
 
             [+antérieur] 

e.                 R  /ɖ/                                                
 
                           
 
laryngal 
                   cavité orale 
 

  
[+voix] 
 
                             [+ continu] 
                     C-lieu 
                                                         
                                                              
    
                   coronal 
 
 
 
               [- antérieur] 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Les oppositions entre consonnes coronales sont illustrées ci-dessous. 
 
(7) Oppositions des consonnes coronales 
            
  C 

coronal 
 

Muinane  Français  C  Muinane  Français 

a.  t  téːʔi  ruisseau  d  déːʔi  Tu t’es 
baigné ? 

b.  t  jgɑ̂ːti  grenadilles (fruits 
tropicaux) 

d  tɑ̂ːdi  grand-père 

c.  t  hɑ̂ːtɑ  ortie  ɖ  hɑ́ːɖɑ       ͠
hɑ̂ːɖɑ 

manioc 
doux 

d.  t  dêːte  Vas te baigner !  ɖ  dêːɖe  boa, sp. de feu 
e.  t  tɯ̂ːʔbɑ  1. homicide 

2. maladie 
n  nɯ̂ːʔbɑ  astre 

f.  s  sɑ́ːno  Il vient.  t  jtɑ̂ːno  C’est vrai. 
g.  s   ʔɑ́ːsi  animal  t  jʔɑ́ːtɯ  mon fils. 
h.  d  dìtɯ  Cuisine !  n  nìtɯ  Lave ! 
i.  d  dɯ̂ːɖe  Crache !  ɖ  dêːɖe  boa, sp. de feu 
j.  t  jtɑ̂ːno  C’est  faux  s  sɑ̂ːno  Quelqu’un 

vient. 
k.  d  hɑ̂ːjdɑ  palmes, sp. 

bombona 
ɖ  hɑ́ːɖɑ     ͠ 

hɑ̂ːɖɑ 
manioc doux 

l.  d  jdɯ́ːβi  liane, sp.  ɖ  ɖɯ́ːɖɑ  résine d’arbre 

 
Les consonnes caractérisées par le nœud dorsal sont les occlusives, non 

voisée /k/ et voisée /g/, représentées en (8). 
 
(8) Représentation des consonnes dorsales 
 
a.                               R  /k/ 
 
                            
                     
                 laryngal 

cavité orale 
  

 
                                                [- continu] 
                    [-voix] 
                        
                                C-lieu 
                                                   
 
                                                                                     
                             dorsal 

b.                               R  /g/ 
 
                            
                     
                 laryngal 

cavité orale 
  

 
                                              [- continu] 
                    [+voix] 
                        
                                C-lieu 
                                                   
 
                                                                                     
                             dorsal 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Les  paires  minimales  en  (9)  illustrent  l’opposition  des  consonnes 
dorsales : 
 
(9) Oppositions des consonnes caractérisées par le trait dorsal 
 
  C dorsal  Muinane  Français  C  Muinane  Français 

a.  k  kûːbu  Ajoute !  g  gûːbu  Écoute ! 
b.  k  nɯ́ːko  racine, sp. mafafa  g  nɯ́go  toucan. 

 
Les  consonnes  laryngales,  sans  traits  de  lieu  supralaryngaux,  se 

caractérisent par les traits relâché /h/ et tendu /ʔ/. Nous interprétons l’occlusion 
glottale comme un segment et  comme un suprasegment  capable de spécifier 
certains morphèmes (cf. 4.5). 
 
(10) Racine laryngale et les deux consonnes /ʔ/ et /h/.  
 
a.                         R /ʔ/ 
                                                                  
                                                                      
                          laryngal     
                      
  
 
 
                          [tendu] 
 
 

   b.                              R /h/ 
                                                                  
                                                              
                               laryngal   
                      
  
 
 
                              [rélâché]  
                                                           

 

 
 
Nous  proposons  en  (11)  un  échantillon  d’oppositions  entre  les  deux 

consonnes laryngales : 
 
(11) Oppositions des consonnes caractérisées par le nœud laryngal  
 
  C laryngale 

 
Muinane  Français  C  Muinane  Français 

a.  ʔ  ʔîːβɑ  son ventre  h  hîːʔbɑ  Celui-ci/ (objet 
dense, massif) 

b.  ʔ  ʔɑ́ːɖɯ  C’est brillant.  h  hɑ̂ːɖu  végétal, sp. 
guamo 
 

c.  ʔ  dúːʔi  (Je) mange de la 
proie. 

h  dúːhi  Je mangerai de 
la proie. 

d.  ʔ  gɑ́ʔɑ  maman (vocatif)  h  gɑ̂ːhɑ  savoir, 
connaissance 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Nous voudrions souligner des phénomènes phonétiques saillants comme 
la réalisation des consonnes non continues dans certains contextes. Certaines 
unités du  lexique ont  des  réalisations  très  tendues,  fortis,  qui  parfois  peuvent 
arriver  à  des  coarticulations,  des  géminations  et  même  à  des  réalisations 
caractérisées par des traits laryngaux comme éjectives ou implosives dans des 
contextes où la voyelle, en noyau de syllabe, est caractérisée par le trait labial.   
 
(12)  Échantillon  de  l’analyse  phonétique  de  certains  mots  qui  souffrent  de  diverses 
transformations 
 
 
I tem  C  Muinane  Français  Item  C  Muinane  Français 

 
 

a.  p  [pt͡ɑ̰̂ːkːū] 
        ̴
[ʔpɑ̰̂ːkːū] 

Remue (l’eau)!  h.  b  [bd͡ɑ̰̂ːkːū] 
         ̴
[ɓɑ̰̂ːkːū] 

raisins 

b.  p  [hɑ́pːɑ̄]   tortue, sp. d’eau  i.  b  [nɯ̰̂ːɓɑ̄̄ʔ]  astre 
c.  t      

 
[ʔítɯ̄] 
       ̴     
[ʔítːɯ̄] 

serpent, sp.  
arc-en-ciel 

j.  d  [bɑ́dːɑ̄]  poisson 

d.  t  [hɑ̰̂ːtɑ̄]  Ortie/ plante 
médicinale 

k.  d  [hédːɯ̄]   

e.  b   [tɯ̰̂ːɓɑ̄ʔ]  homicide  l.  k  [nɯ́kːō]  végétal, sp. 
mafafa 

f.  k  [ɸɑ́kːū]  poisson, sp. 
guaraja 

m.  k  [tɑ́kːɯ̄]  borugo5 

g.  ɟ  [tíɟ:ɯ̄]  singe, sp. 
chichico 

n.  n  [hídn͡ːō]  ce-ci 

 
Nous  avons  présenté  les  quatorze  consonnes  du muinane  et  les  traits 

qui  les  opposent  à  travers  le  modèle  de  la  géométrie  de  traits.  Nous  avons 
illustré  ces  oppositions  par  des  paires  minimales.  Les  consonnes  ont  été 
définies d’après leurs traits de classe majeure, les traits de mode et les traits de 
lieu. A la fin de cette section nous avons aussi présenté certains phénomènes 
d’occurrence restreinte et à valeur phonétique. 
 
 

4.2.2 Voyelles 
 

L’organisation proposée par Clements et Hume (1995 : 275, 276) unifie 
la  description  des  consonnes  et  des  voyelles  dans  les  langues  du  monde. 
Comme  nous  l’avons  reproduit  en  (2),  le  nœud  d’aperture  régit  les  traits  de 
hauteur  des  voyelles.  Les  traits  de  lieu/point  d’articulation  labial,  coronal  et 
                                            
5 Agouti taczanowski 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dorsal  remplacent  les  traits  traditionnels  [postérieur]  et  [arrondi].  Cette 
unification  convient  parfaitement  lors  de  la  représentation  des  processus  de 
palatalisation.  Nous  présentons  d’abord  en  (13)  les  voyelles  définies  par  les 
traits  de  lieu  et  d’aperture.  Ensuite,  nous  les  représentons  en  géométrie  des 
traits (14). 
 

Les voyelles du muinane sont affectées d’une part, par des processus de 
palatalisation et d’une copie de la mélodie vocalique (cf. 4.6) et d’autre part par 
de  processus  de  laryngalisation  (cf.  4.5).  Ces  processus  ont  lieu  lors  de 
l’apparition  des  voyelles  dans  des morphèmes  spécifiés  comme  coronaux  ou 
dans  d’autres  morphèmes  spécifiés  comme  glottaux.  Dans  le  modèle  de 
Clements  et  Hume  (1995 :  283),  le  degré  d’aperture  peut  être  exprimé  de 
manière binaire comme [+/-ouvert], mais aussi, dans  l’expression de plusieurs 
degrés d’aperture  le  trait  [ouvert] apparaît ordonné dans deux tires comme en 
(13a).  
 
(13) a. Voyelles, traits et valeurs 

        i,u,ɯ  e,o  ɑ 

      aperture  aperture  aperture 
tire 1 : 

 
 
 
aperture 
 

 

{  tire 2 : 

 
  - 
 
              
                 - 

 
- 
 
           + 

 
+ 
 
            + 
    

 
Les  voyelles  sont  définies  aussi  par  les  traits  de  classe  majeure 

[+sonant],  [+approximant]  et  [+vocoïde].  La  représentation  des  degrés 
d’aperture,  du  lieu  d’articulation  des  six  voyelles  muinane selon  la  géométrie 
des traits, apparaît ci-dessous : 
 
(13) b. Voyelles 
 
voyelles  /i/  /ɯ/  /u/  /e/  /ɑ/  /o/ 
[aperture 1]  -  -  -  -  +  - 
[aperture 2]  -  -  -  +  +  + 
labial      +      + 
coronal  +      +     
dorsal    +  +    +  + 
 
 

La différentiation parmi voyelles coronales et dorsales est justifiée par les 
divers  processus  d’harmonie  palatale  dans  lequel  les  voyelles  /o/  et  /ɑ/ 
deviennent coronales comme [e] et [ɑj]. 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(14) a. Représentation des voyelles /i/, /e/ et / ɯ / 
 
                    R, i 

                               

            cavité orale 
                                                           
                           
                               
                C-lieu    
                                   
         
         vocalique 
 
 
   aperture             
                                 V-lieu 
 
  
-                               coronal 
                  -              

                    R, e 

                                

              cavité orale 

                                                           
      
                 C-lieu    
                                  
  
              vocalique 
 
 
      aperture             
                       V-lieu 
 
  
      -                 coronal 
                   +      

       R, ɯ 

                              

  cavité orale 

                                                           
  
    C-lieu 
    
                                   
    vocalique 
 
 
aperture             
                     V-lieu 
 
 
 -                     dorsal      
             - 

 
(14) b. Représentation des voyelles dorsales, /u/, /o/ et /ɑ/ 
                  R, u 

                                       

            cavité orale 
                                                           
      
       
              C-lieu   
                                   
               vocalique 
 
 
     aperture             
                                 V-lieu 
 
 
    -                            labial 
              -                    
 

                 R, o 

                              

             cavité orale 

                                                           
      
               C-lieu    
                                   
               vocalique 
 
 
     aperture             
                                 V-lieu 
 
     
    -                              labial 
               + 

                  R, ɑ 

                                         

           cavité orale 
                             
                               
              C-lieu    
                                                                        
             vocalique 
 
 
  
aperture                  
                                  V-Lieu 
                                                         
                
 +                            dorsal                          
            + 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Voici  des  paires  minimales  qui  indiquent  le  caractère  distinctif  des 
oppositions vocaliques présentées ci-dessus. 
 
(15) Oppositions des voyelles caractérisées par les traits de lieu et d’aperture 
 
  V  Muinane  Français  V  Muinane  Français 

 
a.  e  hêːʔbɑ  poisson, sp. 

sábalo 
i  hîːʔbɑ  ceci (panier, 

cerf, etc.,) 
b.  ɯ  nɯ̂ːʔbɑ  astre  i  nîːʔbɑ  caïman, sp. 

babilla 
c.  ɯ  hɯ́ː jʔɑ  chemin  i  híː jʔɑ  ce (jardin) 
d.  ɑ  gɑ́ʔɑ  maman  i  gíʔi  père 
e.  ɑ  jdô ː jbɑ  colonne  o  jdôːbo  voisins 
f.  ɑ  tɯ́jmɑ  Il faut cuisiner.  o  tɯ́mo  (Ils) cuisinent. 
g.  ɯ  dɯ́ːkɯ            

dɯ̂ːkɯ 
Il faut récolter.  ɑ  dɑ́ːkɯ    ͠ 

dɑ̂ːkɯ 
Il faut rendre 
(qqch). 

h.  o  tôːko  instrument 
musical de danse 

u  tûːko  noix de coco 

i. 
 
 

ɯ  hɯ́ːjʔɑ  chemin  u  hújʔɑ  palmes, sp. 
royales 

j.  u  húɖɑ  objet sonore  ɑ  hɑ́ːɖɑ     ͠ 
hɑ̂ːɖɑ 

manioc doux6 

 
La  langue possède donc six voyelles : deux  labiales, deux coronales et 

quatre  dorsales.  Les  segments  vocaliques  sont  caractérisés  aussi  par  deux 
degrés d’aperture, comme il a été montré en (13a). 
 

4.2.3 Restrictions phonotactiques 
 

Les  consonnes  du  muinane  ne  présentent  pas  de  fortes  restrictions 
phonotactiques.  Elles  occupent  la  position  du  début  du  mot  et  d’attaque 
syllabique.  Certains  segments  consonantiques  donnent,  en  effet,  une 
distribution plus étendue que d’autres dans la formation des mots. Les voyelles 
/o/  et  /ɯ/  n’apparaissent  qu’avec  certaines  consonnes,  comme  on  peut  s’en 
rendre compte dans les exemples (16-19).  
 

Les  exemples  (16)  montrent  les  contraintes  de  distribution  des 
consonnes  labiales  et  de  leurs  voyelles  contiguës. Dans  la  position  début  du 
mot  les consonnes occlusives,  labiales non voisée /p/ et voisée /b/ présentent 
les restrictions suivantes : *po / #-, *bi  / # -. La consonne fricative non voisée, 
/ɸ/,  montre  la  suivante  restriction  dans  la  position  d’attaque  syllabique,  non 

                                            
6 Euphorbiaceae, Manihot esculenta. (Echeverry 1997 : 361) 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début  de  mot :  *ɸu  /  #CV- ;  tandis  que  la  consonne  fricative,  /β/  présente  la 
restriction  phonotactique  *βo  /  #  -,  au  début  du mot  et    la  restriction  *βu  /  -V 
dans la position d’attaque syllabique en général.  
 

 
 

Les  contraintes  à  la  distribution  des  consonnes  coronales  et  de  leurs 
voyelles  contiguës  que  nous  observons  dans  (17)  sont  diverses.  Dans  la 
position début de mot nous trouvons les restrictions suivantes : en premier lieu 

(16) Distribution des consonnes labiales et voyelles  
 
p 
 

ɑ 
ʔpɑ̂ːku 
Remue 
(l’eau)!  
hɑ́ːpɑ 
tortue, sp. 
d’eau 
pɑ̂ːpámɯ 
des 
araignées  

e 
pèsíʔu 
flûte (faite 
des os de 
poisson)  
 

i 
píːsíɖíjgɑ  
source d’eau 
ʔùpíjdɯ 
moustique 
  
 

*po  ɯ 
pɯ́ʔìmɯ̀gɑj̀he 
hache en 
pierre  

 

u 
pûːnɯ̀ʔɯ 
araignée, sp. 
hɑ́ːpɑ 
tortue, sp. 
d’eau 
  
 

 

b 
 

ɑ 
bɑ́ːdɑ 
poisson 
ʔîːbɑ 
son ventre 
jdôːjbɑ 
colonne 
vertébrale 

e 
bèkɑ́ɖe 
serpent, sp. 
jɸɑ̂ːbe 
colibri 

i 
*bi en # - 
hîːbìʔo 
plante de coca 

o 
bókɯ̀no 
être lourd 
tɯ̀jɸɑ́bo 
(Il) est rouge. 

ɯ 
bɯ́gɯ 
hache de 
bois, sp. 
granadillo. 

u 
bùʔe 
Guéris ! 
gìbûːʔbɑ 
iguane 

ɸ 
 

ɑ 
ɸɑ̂ːɖɑ  
1. acte 
sexuel.  
2. folie 
nɯ́jɸɑ 
de l’eau 

e 
ɸéːʔi 
(Je) vais. 
nɯ̀ɸêːɖìho 
Gens de 
guava 

i 
ɸîːjdu 
1. Nettoie !  
2. être 
défectueux. 
ɸîːβo 
origine 
jgɑ́ːɸi 
individu 

o 
gɑ̂ːɸo 
Vole ! 
ɸóːnɯ 
poisson,  sp. 
dormilón  
 

ɯ  
ɸɯ́ːne 
beau père 
kɑ̂ːɸɯ̀mɯ̀ho 
Personnes 
qui binent la 
terre. 

u 
ɸúːɖúʔɯ́mɯ 
vers, sp. fort 
*ɸu en V-V 

 

β 
 

ɑ 
tɑ̂ːβɑ  
pez 
héβɑ 
guacamayo 

 

e 
hûːβèbɑ 
serpent, sp. 
guacure 

 

i 
βîjdu   
Lance ! 
jdɯ́ːβi   
liane, sp. 

o 
*βo en # -  
 
ɸîːβo 
origine 

 

ɯ  
nîːβɯ 
champignon, 
sp. 
nîːβɯjgɑ 
cerf, sp. 
rouge 
 
 
 

*βu 

m 
 

ɑ 
mɑ̂ːɖɑ 
sperme 

 
 

e 
méːni 
cochon 
mêːmèba 
poisson, sp. 
omima 
 

i 
 jmìníːnu 
pellicules 
ʔímìno 
 C’est bon. 

o 
mómo 
nom 

ɯ 
mɯ́ːʔi  
j’hypnotise 
níːmɯ 
végétal, sp. 
guacure. 

u 
mûːjʔɑ 
fleuve 
hɯ̀mú jʔɑ 
singe, sp. 
tanque 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de la consonne rétroflexe *ɖi, *ɖe *ɖu, *ɖo, / # _ ; *ɖo /V_V ; et en second lieu, 
dans la position d’attaque syllabique : *so / #CV_, *sɯ / #CV_. 
 

 

 (17) Distribution des consonnes coronales et voyelles  
 
t 
 

ɑ 
tɑ̂ːʔbɑ  
mon ventre  
tɑ̂ːno 
cèpe 

e 
téːʔi 
ruisseau 
jtɯ̀ɸɑ́tèjhe 
argile rouge 

i 
tíːjdɯ 
poignet 
tîːɖɑ ́jgɑ 
serpent, sp. 
corail 
jtùdídi 
singe, sp. 
maicero 
jʔɑ́tɯ 
mon fils 

o 
tôːko 
instrument 
musical  de 
danse 
jɸɑ̀to 
Traverse ! 
tôːtóʔi 
ocelot, sp. 
panguanero 

ɯ 
tɯ̂ːʔbɑ  
maladie 
tɯ́jmɑ   
Il faut 
cuisiner.  
ʔíːtɯ 
serpent, sp. 
iris arc-en-ciel 
jʔɑ́ːɖɯ 
lumière 

u 
tûːgi poisson, sp. 
mojarra 
tûːjhe 
fourmilière 

t 
 

ɑ 
jtɑ̂ːno  
C’est vrai. 
* cɑ  en -V- 
 

e 
jtéːɖe 
palme, sp. 
milpesillo. 

 
 

o 
jtóːmo 
la mort  ɯ 

ʔɑj́tɯ 

fis 

u 
jtûːgi  
petites sardines 
jtûːmo  
vers 

d 
 

ɑ 
dɑ́ːgi 
paresseux 
(aï) 
bɑ́ːdɑ 
poisson,  sp. 
botello 

e 
dêːte 
Allez, 
baignez-
vous! 
dèku  
Baisse ! 

i 
dìtɯ   
Cuisine ! 
tɑ̂ːdi   
grand-père 

*do 
 

ɯ 
dɯ̂ːɖe  
Crachez ! 
dêːɖe  
boa du feu 
dɯ́ːbɑ 
Reprends ! 

u 
dúːʔi  (Je) 
mange de la 
proie 
mùdu 
Mangeons de la 
proie! 

d 
 

ɑ 
hɑ̂ːjdɑ 
palmes, sp. 
bombona 

 

e 
jdêːʔe 
nasse 

 

i 
 

o 
jdôː jbɑ 
colonne 
vertébrale 

ɯ 
jdɯ́ːβi 
liane, sp. 
tîːjdɯ 
singe, sp. 
chichico 

u 
ʔíːjdu 
singe, sp. 
cotudo. 

s 
 

ɑ 
sɑ́ːmo 
Ils viennent. 
hûːsɑ́ɖi 
singe, sp. 
celui qui boit 
du lait 

e 
sesêːku 
étoile 

I 
ʔɑː́si 
animal 
gíːsi 
pierre 

 

*so 
 

*sɯ  u 
súːku 
loutre 
gɑ̂ːɸúsu 
Remplis-le ! 
 

n 
 

ɑ 
nɑ̂ːbo 
frère 
jnûːnɑ́mɯ 
flûtes 

 

e 
néhèjdɯ 
calebasse 

i 
nìtɯ  
Lave ! 
mɯ̂ːni 
vers 

o 
nôːjgɑ́no 
gravillon 
sɑ́ːno 
(Quelqu’un) 
vient. 

 

ɯ 
nɯ̂ːʔbɑ  
astre 
nɯ́ːʔi  
(Je) tresse. 
mìnɯ 
Enveloppe ! 

u 
jnûːnɑ́mɯ 
flûtes 
dûːnúʔu 
ocelot, sp. 

ɖ 
 

ɑ 
húɖɑ 
objet sonore 
ɖɯ́ːɖɑ  
résine 
d’arbre 

 

e  
* ɖe en # - 
 
dɯ̂ːɖe 
Crache ! 
séɖèsu 
grillon, sp. 

i 
* ɖi en # - 
 
ɸɑ́ːɖíʔo 
serpent, sp. 
vert. 
tɑ̂ːɖi 
broche (une 
épine) 

*ɖo  ɯ 
ɖɯ́ːɖɑ  
résine d’arbre 
ʔɑ́ːɖɯ  
luminosité. 

u 
* ɖu en # - 

 
hɑ̂ːɖu végétal, 
sp. guamo. 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Il est exact que les contraintes à la distribution des consonnes dorsales 

et de leurs voyelles contiguës que nous observons se réduisent à : *gɯ. 
 

 
 

Il n’y a pas de contraintes quant à la distribution des consonnes glottales 
et des voyelles et nous pouvons observer des exemples dans (19). 

 

 

ɖ 
 

ɑ 
húɖɑ 
objet sonore 
ɖɯ́ːɖɑ  
résine 
d’arbre 

 

e  
* ɖe en # - 
 
dɯ̂ːɖe 
Crache ! 
séɖèsu 
grillon, sp. 

i 
* ɖi en # - 
 
ɸɑ́ːɖíʔo 
serpent, sp. 
vert. 
tɑ̂ːɖi 
broche (une 
épine) 

*ɖo  ɯ 
ɖɯ́ːɖɑ  
résine d’arbre 
ʔɑ́ːɖɯ  
luminosité. 

u 
* ɖu en # - 

 
hɑ̂ːɖu végétal, 
sp. guamo. 

(18) Distribution des consonnes dorsales et voyelles 
 
k 
 

ɑ 
kɑ̂ːni 
père 
ʔtɑ̂ːkɑ 
sardine, sp. 

 

e 
kêːʔi 
chef 
religieux 

 

I 
kîːgɑ 
grillon, sp. 
kîːkìbɑ̀mɯ 
tabanos 

o  
kôːjʔɑ 
liane 
nɯ́ːko  
racine, sp. 
mafafa 

ɯ 
dɯ́ːkɯ            
Il faut récolter. 
kɯ̂ːβo            
obscurité 
 

u 
kûːbu  
Ajoute ! 
ʔbɑ̂ːku 
raisins 

g 
 

ɑ 
jgɑ̂ːti  
petites 
grenades » 
gɑ̂ːhɑ  savoir, 
connaissance 

e 
géːʔi 
nom de 
ruisseau 

i 
gíːsi 
pierre 
ɸɑ́gi 
jardin 

o 
nɯ́go 
toucan. 
góːʔɯ 
cafard 

*gɯ  u 
gûːbu  
Écoute! 

(19) Distribution des consonnes glottales 
 
ʔ 
 

ɑ 
ʔɑ́ːsi  
animal 
jʔɑ́tɯ 
mon fils 
gɑ́ʔɑ  
maman, 
vocatif. 

e 
jdêːʔe  
nasse 
ʔédêːne 
être  vieux/ 
âgé 

i 
ʔîːʔbɑ  
ton ventre 
déːʔi  
Tu t’es baigné ? 
dúːʔi   
(Je) mange de la 
proie 

o 
ʔóːno 
démonstratif 
tɑ̂ːkɑ̀ʔo 
serpent, sp. 
verruqueux 

ɯ 
 ʔɯ́gèʔi 
(Je) me 
promène. 
pûːnɯ̀ʔɯ 
araignée, sp. 
 
 

 

u 
ʔúse 
main 
mɑ̂ːʔu 
galette de 
manioc 

h 
 

ɑ 
gɑ̂ːhɑ 
savoir, 
pensée 
hɑ́ːɖɑ            ͠ 
hɑ̂ːɖɑ  
racine 
sucrée 
 
 

e 
hêːʔbɑ 
poisson,  sp. 
sábalo 
 
jdɯ̂ːɖíjhe 
tortue, sp. 
d‘eau 

i 
hîːʔbɑ  
ceci (quelque 
objet dense) 
hîːjbɑ  
cerf, sp. chonto 
dúːhi  
(Je) mangerai de 
la proie  

o 
hóːmɯ 
les oiseaux 
hɑ́ːhòʔo 
arbre, sp. 
maracas 

ɯ 
hɯ́ːjʔɑ 
chemin 
héːhɯ 
 fourmilier 
 

u 
húɖɑ  
objet sonore. 
dûːhùsu 
Crache-le ! 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 Après  avoir  présenté  le  système  de  segments  du  muinane,  nous 
considérons que  la  comparaison de  ce  système phonologique avec  celui  des 
langues de  la  famille bora est pertinente, dans  le sens où elle nous permettra 
de montrer l’intérêt de notre interprétation de la palatalisation. 

 

4.2.4 Structure segmentale des autres langues de la famil le bora 
 

Des  études  récentes  dans  les  autres  langues  de  la  famille  bora,  le 
miraña et le bora, présentent des inventaires segmentaux un peu divergents de 
ceux  du  muinane.  En  premier  lieu,  en  ce  qui  concerne  le  nombre  d’unités 
phonologiques,  aussi  bien  en  bora  qu’en  miraña,  la  structure  syllabique 
proposée  par  les  auteurs  est  différente  (cf.  3.1.1).  Ainsi,  elle  peut  être 
constituée  par  l’attaque  et  le  noyau,  ou  seulement  par  le  noyau ;  elle  peut 
comporter aussi une coda (cf.Thiesen et Weber 2001 : 19-29 et Seifart 2005 : 
34-36,  38-39).  En  deuxième  lieu,  la  coronalité  ou  palatalité  dans  ces  deux 
langues  est  considérée  comme  un  processus  d’antériorisation  des  unités 
segmentales et non pas comme un cas d’harmonie de niveau suprasegmental, 
tel que nous le proposons dans cette recherche sur le muinane.  

4.2.4.1 Comparaison des consonnes en muinane, miraña et bora 
 
Alors  que nous proposons un  système de quatorze  consonnes pour  le  

muinane (M), Seifart (2005 : 33) présente dix-sept consonnes pleines et quatre 
consonnes marginales pour le système miraña, (Mñ) ; de leur côté, Thiesen et 
Weber  (2002  :  24)  proposent  vingt-neuf  consonnes pour  la  langue bora  (Bo). 
Reste  à  savoir  si  les  deux  dernières  langues  sont  si  proches,  en  dépit  d’un 
nombre  de  consonnes  si  différenciées,  ce  qui  est  proposé  par  Aschmann 
(1993).  On  pourrait  aussi  expliquer  la  différence  par  des  analyses  très 
différentes  entre  Seifart  (2005)  et  Thiesen  et Weber  (2002).  À  présent,  nous 
allons reproduire les inventaires des segments des langues bora et miraña. 
 
  (20) Consonnes miraña Seifart (2005 : 33) 

  bi labial  alvéolaire  palatal  vélaire  vélaire 
labial isée 

Glottal 

nasal  m  n  (ɲ)       
oral        
sourde 

p  t  (tj)  k    ʔ 
ocl. 

sonore  b  d  (dj)  g  gw   
             
affr iquées    ts   tʃ       
    dz  dʒ       
vibrante 
simple 

  ɾ  (ɾj)       

fr icatives  β          h 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D’après  Seifart  (2005  :  33),  le  système  consonantique  du  miraña 
comprend des occlusives,  des affriquées,  des  sonantes,  des  fricatives et  une 
opposition de sonorité : sourde versus sonore ; plus des nasales. Donc, il s’agit 
de dix-sept consonnes phonologiques et quatre allophones palatals que l’auteur 
présente comme marginaux dans le système. Il explique que les occlusives, les 
affriquées palatales et la vibrante simple, entre parenthèses, sont marginales et 
peuvent  être  analysées  comme  des  allophones  des  consonnes  alvéolaires 
correspondantes dans certains contextes, mais pas dans tous.7 
 

Pour  Thiesen  et  Weber  (2002  :  24-26),  le  bora  ne  montre  pas 
d’opposition  entre  sourdes  et  sonores,  mais  une  opposition  entre  occlusives 
aspirées et occlusives non aspirées. Ils les divisent en deux sous systèmes, un 
système  plat  et  un  système  palatal  excepté  pour  la  consonne  vélaire  qui  est 
écrite  de  la manière  suivante  :  kp      ͠͠  kw(w). Ce  système consonantique  semble 
assez complexe. Par ailleurs,  il  faudrait  réviser  la proposition d’une consonne 
glottale palatalisée /ʔj/ aussi bien du point de vue articulatoire que du point de 
vue  théorique,  puisque  son  utilisation  n’est  pas  claire.  Dans  le  tableau 
suivant on peut examiner  les consonnes proposées par  les  linguistes Thiesen 
et Weber (2002 : 24) pour le bora : 
 
         (21) Consonnes de la langue bora  
 

  L  ALV 
 

ALV.PAL  VEL  G 

Ocl   lenis 
 
fort is 
 
lenispalatal 
 
fort ispalatal 
 
labio-
vélaire 

p 
ph 
pj 
pyh 

t 
th 
tj 
tyh 
 

ts 
tsh 
tsj 
tsjh 
 

k 
kh 
kj 
kjh 
kp     ͠͠  kw  
 

ʔ 
ʔj 

Fric  plat 
 
palatal 

β8 
βj 

    x       ͠  ͠h 
hj 

Nas  plat 
 
palatal 

m 
mj 

n 
ɲ 

 
 

   

Res  plat 
 
palatal 

  r 
ɹ 

   

 
Dans  la  comparaison  des  trois  systèmes,  nous  constatons  que  le 

système  consonantique  qui  présente  la  moindre  quantité  d’unités 
consonantiques est celui du muinane, proposé ici, suivi du système miraña. Le 

                                            
7 Palatal stops and flaps (which appear in brackets in the table) are marginal in the system in 
that many -but not all- instances of these can be analyzed as allophones of the corresponding 
alveolar consonants… (Seifart 2005 : 33).  
8 Nous utilisons le diacritique / β / à la place de celui utilisée par Thiesen et Weber : /b/. 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bora  est  la  langue  avec  le  plus  grand  nombre  de  consonnes.  Tout  en 
reconnaissant le fait que l’interprétation présentée, aussi bien pour le bora que 
pour  le  miraña,  ne  permet  pas  de  comprendre  pourquoi  certains  des 
« phonèmes » consonantiques palatals peuvent appartenir au système,   il  faut 
remarquer que les linguistes cités justifient l’appartenance de ces phonèmes au 
système  d’une  manière  non  systématique.  Seifart  explique  cela  à  travers  le 
processus de palatalisation progressive des consonnes alvéolaires et glottales 
dans des  cas marginaux. Bien que Thiesen et Weber  considèrent  que  toutes 
les  consonnes,  sauf  quelques-unes,  ont  des  contreparties  palatales,  ils 
proposent des processus de palatalisation des consonnes dans des contextes 
particuliers. 
 

Nous  pouvons  observer  dans  (22)  une  synthèse  des  systèmes 
segmentaux des trois langues de la famille bora : muinane (M), miraña (Mñ) et 
bora (B). 
 
 
(22) Consonnes langues famille bora 
 

 
 

Finalement, la comparaison des consonnes dans les trois langues de la 
famille  bora  exigerait  un  approfondissement  dans  l’étude  des  consonnes 
palatales, vu l’instabilité que présentent ces phonèmes dans les langues bora et 
miraña. Pour la langue muinane, nous avons proposé une structure prosodique 
plus  complexe  dont  certains morphèmes  sont  spécifiés  par  des  traits  comme 

Labial  Coronal 
 

Dorsal  Laryngal  

L  ALV 
 

R/PosALV/ALV  PAL  VEL  G 

  M  B 
 

Mñ  M  B 
 

Mñ  M  B 
 

Mñ  M  B 
 

Mñ  M  B 
 

Mñ  M  B 
 

Mñ 

Occlusives  p  p 
ph 
pj 
pjh 

p  t  t 
th 
tj 
tjh 
 

t    ts 
tsh 
tsj 
tsjh 
 

      (tj)    k 
kh 
kj 
kjh 
kp     
̴kw 

k  ʔ  ʔ 
 
ʔj 

ʔ 

  β    β  d    d        ɖ    (dj)  g    g,gW       
Affr iquées            ts    tʃ                     
            dz    dʒ                     
Fricatives  ɸ      s                        h  h 

hj 
h 

  β 
 

β 
βj 

β 
 

                             

Nasales  m  m 
mj 

m  n  n  n           
ɲ 
 
(ɲ) 

           

Résonantes                r 
ɹ 

ɾ      (ɾj) 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hauteur  musicale  (ton)  et  coronal.  De  cette  manière,  nous  ne  constatons 
aucune instabilité dans les segments. 

 

4.2.4.2 Comparaison des voyelles en muinane, miraña et bora 
 

Dans  les  systèmes  phonologiques  des  trois  langues  de  la  famille  bora 
nous trouvons certaines différences. Le muinane présente ici six voyelles, tout 
comme le bora qui a aussi six voyelles (voir Thiesen et Weber 2002 : 21).   Le 
miraña, quant à  lui, en compte quatorze (voir Seifart 2005 : 32). La différence 
entre le muinane et le bora ne consiste qu’en la qualité des voyelles si nous les 
classifions d’après Clements et Hume (1995). Alors qu’en muinane nous avons 
des coronales  /i/, /e/  et des dorsales /ɯ/, /u/, /o/, /ɑ/,  en bora, les chercheurs 
proposent les antérieures /i/, /ɛ/, les centrales /ɨ/, /a/, la postérieure non arrondie 
/ɯ/ et  l’arrondie /o/. Thiesen et Weber  introduisent de façon brève  la  longueur 
vocalique des voyelles, sans considérer qu’elle est distinctive dans leur tableau 
des voyelles ; pourtant, ils la notent dans la transcription phonologique utilisant 
le diacritique  /ː/, bien qu’ils ne se prononcent pas sur le statut phonologique ou 
phonétique.  En  miraña,  Seifart  (2005  :  32)  propose  des  timbres  vocaliques 
antérieurs  /i/, /iː/, /ɛ/, /ɛː/, des voyelles centrales: /ɨ/, /ɨː/, /ɑ/, /ɑː/, /ɑj/ et /ɑjː/. Les 
voyelles postérieures /ɯ/, /ɯː/, /o/, /oː/, c’est à dire, quatorze phonèmes. 
 

La  comparaison  des  trois  propositions  des  chercheurs,  à  propos  des 
voyelles  et  consonnes dans  les  trois  langues de  la  famille  bora,  révèlent  une 
carence d’approfondissement dans l’étude des segments coronaux. Pour cette 
raison,  on  doit  continuer  la  recherche  de  leur  statut  dans  le  système 
phonologique  des  langues  bora.  Les  langues  bora  et  miraña  pourraient 
présenter  des  inventaires  segmentaux  plus  économiques.  Pour  le  muinane, 
nous  proposons  une  harmonie  coronale  déclenchée  par  un  suprasegment. 
Cette  solution  nous  permet  de  proposer  un  système  de  segments  moins 
nombreux et des analyses plus plausibles à propos des segments coronaux et 
des réalisations coronales au niveau phonétique.  

 

4 .3 La syllabe 
 
C’est  à  partir  de  Jakobson  et  ses  collaborateurs  que  la  théorie 

phonologique  a  adopté  une  perspective  universaliste  dans  laquelle,  d’après 
Jacques  Durand  « ils  intègrent  la  phonologie  au  circuit  de  la  communication 
envisagée  comme  acte  neuropsychologique  et  physique  (articulatoire, 
acoustique et auditif) et expriment l’espoir que les traits pourraient correspondre 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à des constantes perceptuelles simples »9. Jakobson considère comme atome 
de la phonologie  le trait distinctif dont  la définition proposée était binaire. Mais 
ce  cadre  n’a  pas  été  suffisant  pour  expliquer  la  complexité  des  systèmes  de 
sons dans  les  langues. Pour sa part,  la  théorie générativiste du SPE poursuit 
une proposition binaire des traits et change le trait [vocalique/non vocalique] de 
Jakobson  par  le  trait    [±  syllabique].  Cette  proposition  a  effacé  la  possibilité 
d’une théorie de  la syllabe et a concentré son  interprétation sur  la  théorie  liée 
aux  traits  distinctifs,  aux  positions  segmentales  et  aux  règles  phonologiques 
(Durand  2005). La tendance est alors à revenir sur la prosodie des langues, la 
structure  suprasegmentale  et  les modèles  non  linéaires  développés  dans  les 
années quatre-vingt.  La  syllabe devient  un  concept nécessaire pour  réussir  à 
comprendre  la  phonologie  des  langues  et  le  trait  [±  syllabique]  disparaît. 
Clements  et  Keyser  (1983  :  9-80),  basés  sur  la  théorie  hiérarchisée  de  la 
syllabe  de  Kann  (1976),  ont  travaillé  sur  la  syllabe  et  sur  la  hiérarchisation 
ultérieure de cette unité phonologique. Ils proposent une grille C V, dont chaque 
unité  définit  une  position  fonctionnelle :  rime  vs.  non  rime.  Ils montrent  aussi 
que la grille C V est basée sur la more, unité chargée de la définition du poids 
syllabique. Une more est l’élément de la grille C V qui est dominé par un noyau.  

 
Pour  l’analyse  de  la  syllabe  muinane  nous  adopterons  initialement  le 

modèle  de  Clements  et  Keyser,  mais  aussi  nous  tiendrons  compte 
ultérieurement  de  la  représentation  du  poids  morique  de  Hyman  (1985).  La 
syllabe muinane est considérée  ici comme une structure hiérarchisée qui peut 
être  comprise  à  partir  de  ses  constituants :  attaque  et  noyau.  L’attaque  est 
remplie  par  des  segments  consonantiques  C  et  le  noyau  par  des  segments 
vocaliques V. 
 

4.3.1 Constituants de la syllabe 
 

La  syllabe  est  une  unité  pourvue  de  deux  constituants :  l’attaque  et  la 
rime.  L’attaque  est  construite  sur  des  éléments  segmentaux  de  type C,  alors 
que la rime possède un noyau formé par une ou deux unités de poids morique. 
Dans  la  typologie des systèmes syllabiques des  langues du monde  la syllabe 
muinane  est  une  syllabe  avec  attaque  obligatoire  et  sans  coda  (Zec  2007  : 
163). La structure syllabique est schématisée au niveau segmental comme une 
structure  CV.  Les  éléments  de  type  C  sont  tous  des  consonnes  présentées 
dans les représentations et exemples dans 4.2.1. Les éléments de type V sont 
tous des voyelles représentées dans 4.2.2. 

 

                                            
9 Durand (2005) 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4.3.1.1 Attaque 
 

L’attaque syllabique est  réalisée par des consonnes. On peut constater 
que toutes les consonnes de l’inventaire en (3) peuvent apparaître en position 
d’attaque comme le montrent les exemples (23). Nous marquons la séparation 
en syllabes par un point  « . ».  

 
(23) Les consonnes en attaque syllabique 

 
  C  Muinane  

#_ 
 

Français  Muinane V-V  Français 

a.  p  ʔpɑ̂ː.ku  Remue (l’eau) !  hɑ́ː.pɑ  tortue, sp. d’eau 
b.  b  ʔbɑ̂ː.ku  raisins  jɸɑ́.be  colibri 
c.  t  téː.ʔi  ruisseau  ʔíː.tɯ  serpent, sp. arc-en-

ciel 
d.  d  dêː.ɖe  boa  bɑ́ː.dɑ  poisson, sp. botello 
e.  ɖ  ɖɯ́ː.ɖɑ  résine d’arbre  hɑ̂ː.ɖu  végétal, sp. guamo 
f.  k  kɯ̂ː.mɯ   singes  súː.ku  loutre 
g.  g  gôː.ʔɯ  petit cafard  déː.gi 

dêː.gi 
partie postérieure 
de la maison 
cérémonielle 

h.  ʔ  ʔîː.ʔbɑ  ventre  gí.ʔi  papa 
i.  ɸ  ɸîː.jdu  Nettoie !  gîː.ɸo  souris 
j.  β   βîː.jdu   Jette !  tɑ̂ː.βɑ  poisson 
k.  s   séː.me  enfants, 

enfance 
ʔɑ́ː.si  animal 

l.  d  jdôː.jbɑ  échine  hɑ̂ː.jdɑ  palme, sp. 
bombona  

m.  m   mûː.jʔɑ  fleuve  jtûː.mo  chenille 
n.  n  nɯ̂ː.ʔbɑ  astre  méː.ni  porc 
o.  h  hîː.ʔbɑ  cet objet 

(hamac, puits, 
etc.,) 

tûː.jhe  fourmilier sp. 

 

4.3.1.2 Rime 
 

La rime est constituée par un noyau sonore. Les six timbres vocaliques 
sont admis en position nucléaire. Le noyau peut être long ou bref comme nous 
le voyons dans les exemples  (24) : 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(24) Échantillon des syllabes et des rimes 

 

4.3.2 Structure prosodique de la syllabe 
 

Le  modèle  de  représentation  de  la  syllabe  proposée  par  Clements  et 
Keyser (1983)  se  présente  comme  une  organisation  à  trois  niveaux,  partant 
d’un nœud syllabique « σ » qui domine les positions d’attaque et de rime, qui 
dominent  à  leur  tour  la  grille CV.  La grille CV constitue  la  représentation des 
positions  fonctionnelles.  Les  segments  sont  dominés  par  ces  positions 
squelettales  qui  codifient  la  durée.  Lorsque  C  ou  V  sont  associés  à  des 
positions simples, les segments sont courts ; s’ils sont associés à des positions 
doubles,  les  segments  sont  longs  (Gussenhoven  1998  :  136).  Dans  la 
représentation  que  nous  proposons  ci-après,  nous  voyons  que  la  syllabe  est 
obligatoirement douée d’attaque et de rime. 
 
(25) Représentation syllabique 

                                                        σ 
 
                                             A              R 
 
 
                                                                N 
 
 
                                             C          V         V 

 
 

V  Muinane  
C-C, _#  
 

Français    V  Muinane 
C-C, _#  

Français 

a.  i, ɑ  nîː.hɑ  pluie  g.  ɑ, i  ɸɑ́.ʔi  1.bâton (large) 
2.riviére 

b.  e, ɑ  déː.gɑ  
 

grain de 
piment 

h.  i, e  ní.jhe  canard 

c.  ɯ, ɑ  nɯ̂ː.ʔbɑ  astre  i.  i, ɯ  tîː.jdɯ  singe, sp. chichico 
d.  ɑ, ɑ  tɑ̂ː.kɑ  sardine  j.  i, ɑ  hîː.ʔbɑ  Cet  objet (puits, 

hamac, etc.,) 
e.  u, o  tûː.ko 

 
noix de coco, 
sp. 

k.  ɑ, u  hɑ̂ː.ɖu  végétal, sp. guamo 

f.  o, ɑ  hôː.gɑ  cet objet-là 
(avion, bateau, 
banque, etc.,) 

l.  ɑ, o  tɑ́ː.no  souche 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Les  représentations  (26)  et  (27)  correspondent  à  deux  noms 
monomorphémiques  muinane.  Le  premier,  bɯ́.gɯ  « lance  de  bois,  sp. 
granadillo », est un mot à deux syllabes  légères, alors que dans  le deuxième, 
hɑ̂ː.ɖu    « végétal,  sp. guamo »,  la première syllabe est  lourde et  la deuxième 
est légère.  
 
(26) Représentation de la syllabation de bɯ́.gɯ  
 

                           σ1 
 
                  A                R 
 
                                   N 
 
                   C              V 
 
          
                   b               ɯ ́

                      σ2 
 
        A                R 
 
                          N 
 
       C                 V 
 
 
        g                 ɯ 

 
 
(27) Représentation syllabation de hɑ̂ːɖu 
 

                         σ1 
 
 
                  A                R 
                                   
                                    N                   
 
          
                 C               V  V 
 
 
                 h                 ɑ ̂ː           

                      σ2 
 
 
       A                 R 
                  
                          N  
     
                       
       C                 V 
 
 
      ɖ                  u 

 
Nous avons représenté ci-dessus les positions chronométriques par des 

éléments C et V. Mais en fait il apparaît que le poids syllabique est déterminant 
en muinane, ce qui nous amène à repenser le modèle de syllabe adéquat aux 
caractéristiques de cette langue. 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4.3.2.1 Longueur et poids syllabique 
 

Tout  d’abord,  nous  allons  discuter  de  la  notion  de  more  pour  la 
compréhension  de  la  longueur  syllabique.  Clements  et  Hume  considèrent  la 
durée  comme  la  caractéristique  de  localisation  double  dans  la  tire  qui 
représente  cette  quantité.  Une  voyelle  longue  est  représentée  comme  une 
racine  associée  à  deux  unités  de  quantité.  La  more  rend  compte  de  la 
différence entre syllabe légère ou unimore et syllabe lourde, bimore ou trimore. 
Hyman  (1985), cité dans Zec  (1995 : 149) propose de définir  la more comme 
une mesure du poids syllabique. La more a été proposée entre les segments et 
la  syllabe  par  Hyman  en  1985  et  Hayes  en  1989.  La  représentation  montre 
alors  l’attaque  comme  un  constituant  non  morique,  alors  que  la  rime  est 
constituée  de  mores.  L’attaque  est  liée  directement  au  nœud  syllabique.  De 
cette  façon,  les consonnes qui apparaissent après  les voyelles pourraient être 
moriques ou non selon  la  langue, d’après  le concept développé par Hayes de 
poids par position selon lequel une consonne postvocalique peut être assignée 
à une more.  

 
Il  existe  une  alternative  pour  représenter  la  structure  prosodique  de  la 

syllabe et en particulier  la  longueur vocalique, phénomène  qui affecte  la rime 
exclusivement.  Pour  différencier  les  segments  légers  des  segments  lourds, 
nous  adoptons  une  représentation  en  mores.  Celle  de  la  syllabe  muinane, 
d’après ce modèle, serait alors une illustration de la représentation donnée ci-
dessous. (L’apparition des segments extra lourds en muinane est marginale car 
elle  affecte  un  tout  petit  nombre  d’unités  (cf.  (30)).  En  ce  qui  concerne  les 
représentations  tonales  ou  de  la  durée  nous  nous  référons  au  principe  du 
contour obligatoire (PCO) qui  interdit  l’adjacence de deux éléments  identiques 
*VV,  *CC,  *HH  ou  *BB  pour  les  raisons  exposées  dans  les  analyses  sur  les 
langues  à  tons  ou  celles  qui  portent  des  syllabes  longues  (cf.  Brandão  de 
Carvalho, Nguyen et Wauquier 2010 :185, 186).    
(28) Représentation structure syllabique           
                                     a.                               b.                                                                                       
                     σ légère                       σ lourde  
 
 
            
 
                                   µ                   µ   µ                              
    
 
 
                      C           V            C      V 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Dans la notation écrite, chaque more porte un ton. La syllabe bimore est 

dotée d’une indication [CVː] qui permet de la distinguer de la syllabe unimore. 
Dans  le domaine de  la  syllabe, nous  trouvons deux contraintes de minimalité 
prosodique. En premier lieu, nous observons que la dernière syllabe d’une unité 
libre du discours (énoncé, morphème ou mot) est, de manière obligatoire, une 
syllabe  légère  et  atone.  Lorsque  le  mot  contient  des  syllabes  lourdes  elles 
seront toujours non finales. En deuxième lieu, si un morphème monosyllabique 
lourd  est  affixé  en  position  finale  à  une  base  quelconque,  il  existe  une 
contrainte qui oblige à déplacer l’allongement final vers l’avant-dernière syllabe. 
Cependant, si la base contient déjà d’autres syllabes lourdes, l’allongement de 
l’unité  finale  peut  tomber  dans  une  position  différente  à  celle  de  l’avant-
dernière.  Nous  proposons  ci-dessous  le  déplacement  de  l’allongement  de  la 
dernière position à l’avant-dernière et l’annulation de l’allongement syllabique. 
 
(29) Le déplacement de l’allongement à l’avant-dernière position 

          

          t  é: + ʔ i   +   n    o    + k  ɯ̂:       =    t  è  ʔ  í  n  ô  :  k  ɯ  
            
                                                                                      =                            =                                                                                                             
   
           µ   µ         µ                 µ           µ   µ                        µ      µ      µ     µ    µ   
   

Les unités libres dans le discours montrent des contraintes de minimalité 
prosodique.  Lors  de  la  formation  des  mots,  les  contraintes  seront  aussi 
appliquées.  
 

4.3.2.2 Représentation  d’un cas marginal 
 
Compte  tenu  de  la  caractérisation  du  poids  morique,  nous  pouvons 

représenter  la syllabe et, en particulier  les morphèmes du  lexique qui existent 
en  forme  libre,  en  tant  que  mots.  Après  l’association  entre  les  mores  et  la 
mélodie vocalique, et la more d’une consonne double géminée, on observe que 
la  forme  sous-jacente  du  mot  prosodique  /ʔbɑ̂ːku/  « raisins »  peut  être 
représentée cette  fois phonétiquement comme dans  l’illustration (30). On peut 
établir  un  contraste  entre  [ɓɑ̂ːkːu]  “raisins”,  qui  porte  deux  syllabes  et  quatre 
mores  au  niveau  phonétique  et  le  mot  /jmɑ̀tu/,  [mɑ̀cːu]  « mange ! » qui  est 
bisyllabique mais phonétiquement trimore. 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(30) Cas marginal de mores lourdes et extralourdes 
 
 

                         σ1          σ2 
 

 
                       
                              µ µ µ        µ   
 
           
                        

           [ɓ      ɑ̂ː      kː   u]  
 

                        σ1             σ2 
     

         

                                      µ    µ               µ 

     
 
 
                    [m   ɑ̀         cː         u]   
 

 
 
Le  mot  en  (31)  est  le  résultat  du  processus  de  resyllabation  après 

l’affixation  des  morphèmes  grammaticaux.  La  caractéristique  de  durée  de  la 
consonne  intermédiaire du mot  ʔbɑ̂ːku « raisins » est effacée après  l’opération 
d’affixation des éléments grammaticaux. Concrètement, cela se passe lors de la 
liaison du préfixe de possession  {ʔi- } et du suffixe de classe nominale { -ʔi }.   
 
(31) Représentation de resyllabation dans le lexème ʔbɑ̂ːku 
 
                                                               mot prosodique  
 

     
               σ1         σ2               σ3          σ4 

 

                         R                  R              R                R 
    
 
          A        N   A      N      A      N   A         N 
 
                     µ        µ   µ               µ              µ 
 
              
          ʔ          ì    ʔb      ɑ̂ː      k         ù    ʔ         i         « sa grappe de raisins » 
 
 
  Le mot ci-dessus /ʔìʔbɑ̂ːkùʔi / « sa grappe de raisins », dont la glose 
est  constituée  par  trois morphèmes :  {ʔi-}  POSS.3P,  {ʔbɑ̂ːku}  « raisins »  et  le 
marqueur  de  classe  nominale  {-ʔi  }  (la  marque  pour  des  objets  filiformes  ou 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suspendus),  présente  une  structure  segmentale  et  prosodique  typique  des 
morphèmes  de  la  langue.  Même  si  certains  morphèmes  lexicaux,  comme 
{ʔbɑ̂ːku}  « raisins »,  qui  peuvent  apparaître  de  manière  libre,  sont  toujours 
bisyllabiques,    les morphèmes grammaticaux présentent en général une seule 
syllabe. 
 

4.3.3 Observations à propos de la syllabe et de la durée 
 

À  propos  de  la  durée,  nous  pouvons  conclure  que  la  syllabe  est  une 
unité  nécessaire  dans  le  processus  de  la  description  du  muinane  et  sa 
représentation idéale fournit une structure hiérarchisée des éléments. Une telle 
représentation permet  la compréhension de  la structure  interne des segments 
et des autosegments et présente un rapport entre eux et leurs traits. La durée 
est  une  propriété  des  unités majeures. On  la  définit  comme  un  autosegment 
dont la propagation est possible. Elle peut abréger un ou plusieurs segments ou 
bien une unité infra segmentale. Nous pouvons avancer que la langue muinane 
possède des unités libres et liées en tant que morphèmes, et des unités libres 
comme  le  mot  et  l’énoncé.  Ces  unités  donnent  lieu  à  des  structures 
prosodiques diverses et spécifiées par certaines propriétés prosodiques. Nous 
pouvons  aussi  établir  le  rapport  entre  structure  syllabique  et  morphème.  En 
premier lieu, nous observons des lexèmes libres à deux syllabes dont celle qui 
est située au début du mot peut être lourde, ou légère. Cette syllabe lourde peut 
donc présenter deux unités de poids morique, tandis que la dernière syllabe du 
morphème  libre  est  toujours  légère.  En  deuxième  lieu,  la  langue  présente 
certains morphèmes  lexicaux  liés, dont  la  rime est au moins bimore et  jamais 
unimore. Concernant  les unités  libres, elles présentent dans  la position  finale, 
sans  exception,  une  syllabe  unimore.  Les  processus  d’allongement 
compensatoires sont possibles, bien que  la durée soit placée en position non 
finale.   

 
 

4.4 Le système tonal 
 

D’après Hyman « A  language with  tone  is one  in which an  indication of 
pitch enters  into  the  lexical  realization of at  least  some morphemes. »  (2005 : 
3).  Soit  :  une  langue  à  tons  est  celle  où  une  indication  de  hauteur musicale 
rentre dans la réalisation lexicale d’au moins certains morphèmes. A propos du 
muinane, nous observons des tons, car certains morphèmes lexicaux (cf. (36)) 
et  grammaticaux  (cf.  (40c))  morphème  {-kɯ̂ː})  ont  une  spécification  sous-
jacente de hauteur musicale. 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Récemment, Hyman (2010) a proposé une typologie des langues tonales 
d’Amazonie.  Les  systèmes  amazoniens  sont  à  deux  tons :  /H,  L/    comme en 
barasana et tatuyo ; /H, Ø/ comme en tuyuka ; /L, Ø/ comme en miraña ; /H, L, 
Ø/  comme  en  Baniwa.  Les  systèmes  trouvés  en  Amazonie  possèdent  une 
opposition équipollente à deux tons et  ils présentent diverses structures sous-
jacentes.  Le  muinane  selon  notre  propre  recherche  présente  un  système 
combiné d’opposition équipollente et de système privatif du type /H/ vs. /B/ vs. 
/Ø/, c’est  - à - dire : haut vs. bas vs. absence de  ton. À propos des systèmes 
tonals à deux tons, Hyman (2010 : 386-387) propose de déterminer les traits /H/ 
ou /B/ seulement s’ils sont activés phonologiquement. A propos de l’analyse de 
l’activation  phonologique  des  tons  les  critères  proposés  sont au  nombre  de 
trois : 
 

• Le premier critère concerne la représentation des tons de contour. Si  le 
contour  HB  ou  le  contour  BH  se  présentent  dans  une  seule  unité 
porteuse de ton, comme la syllabe ou la more, les deux caractéristiques 
/H/ et /B/ sont nécessaires. Si le contour HB ou le contour BH, sont des 
évènements  qui  tombent  sur  deux  unités  porteuses  des  tons,  c’est-à-
dire, sur deux mores, il sera nécessaire de tester si les deux unités sont 
requises. Les possibilités représentées sont théoriquement trois: 
 

(34) Tons de contour et leur représentation, Hyman (2010 : (24a)) 

 
 
Dans  les  schémas  (35)  et  (36)  nous  observerons  les  cas  des  tons  du 

muinane. Nous  considérons  que  les  deux  tons H  et  B  sont  actifs. D’autre 
part, nous réaffirmons que le ton H est requis car il se situe toujours dans la 
première  position  du  contour,  avant  un  ton  bas  (cf.  exemples  (36  c-h)), 
situation que nous allons observer aussi ultérieurement. 
 

a .   b.    c. 
  σ  σ  µ        µ  vs.        σ     σ  vs.  σ  σ 

                   
 
 
 

                 

H   B  H   B  H  B    B  H      µ   µ  µ   µ    µ    µ  µ  µ 
             

 
     

 
 

          H   B  B   H    H  H 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• Le  deuxième  critère  potentiel  en  faveur  de  l’activation  phonologique 
consiste  dans  l’occurrence  de  H  ou  B  comme  un  ton  flottant 
(originalement  souligné).  Le  muinane  montrera  un  ton  H  flottant  (cf. 
(49b),  raison  qui  nous  amène  à  considérer  le  ton  H  comme  exigé 
phonologiquement.  

• Le troisième et dernier critère concerne le besoin d’utiliser le principe du 
contour obligatoire pour régler les tons successifs identiques, et dans ce 
cas, le ton H ou le ton B est requis. La langue muinane utilise ce principe 
dans  les  cas  de  morphèmes  à  ton  H  et  structures  bimoriques  (cf.  
exemple  (45  d)),  raison  que  nous  amène  à  considérer  le  ton  B  aussi  
phonologique. 

  

4.4.1 Représentation tonale 
 

La langue révèle un système tonal à deux tons de niveau : le ton haut /H/ 
et le ton bas /B/ et une hauteur musicale non spécifiée [Ø] en fin d’énoncé et de 
mot.  L’unité  porteuse  du  ton  est  la  more.  Les  niveaux  observés  en  surface 
sont : haut [H], bas [B], descendant [HB] et moyen [M]. Les exemples suivants 
illustrent les divers schémas tonals de la langue : 
 
(35) Schémas tonals 
 
  a.    b ɯ́ g ɯ  b.  g î ː s i  c.  ɸ  î ː  k ɯ  d  t  ɯ̂ ː ʔ e 
      

 

             

          µ    µ       µ  µ  µ        µ   µ   µ         µ  µ   µ 
            

 

       

           H    Ø       H   B   Ø       H    B   Ø         H    B   Ø 

    hache de bois, 
sp.granadillo 

     pierre       Pêche !         tapir 

 
À  partir  de  cet  échantillon,  nous  remarquons que  la  structure d’un groupe de 
morphèmes  lexicaux possède  la  spécification de hauteur  tonale  tandis que  le 
reste des morphèmes n’est pas spécifié par ce trait. Le ton est considéré dans 
notre  travail  comme  autosegmental.  Il  se  propage  lors  de  l’affixation  des 
morphèmes.  La  position  finale  d’un  lexème  ou  d’un  grammème  libre  est 
toujours atone, raison pour laquelle nous ne représenterons plus cette position 
tonale Ø. 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4.4.2 Niveau d’assignation tonal 
 

Une des classes lexicales majeures porte une spécification tonale sous-
jacente,  tout comme un petit nombre de morphèmes grammaticaux, alors que 
l’autre  classe  lexicale  est  dépourvue  de  cette  spécification.  Les  morphèmes 
lexicaux donnent les diverses mélodies en rapport avec le nombre de syllabes 
et  de mores. Les  lexèmes nominaux sont  regroupés en sous classes d’après 
leur  mélodie  tonale  et  d’après  la  propagation  tonale.  Les  mélodies 
prototypiques sous-jacentes d’un ensemble de lexèmes que nous considérons 
a  priori  comme  nominaux,  interprétation  à  tester  ultérieurement,  sont  les 
suivantes : 

 
(36) lexèmes nominaux 
 
item    Lexèmes 

nominaux 
Français  Item  Lexèmes 

nominaux 
Français 

Item  Mélodies 
tonales 

H  Ø      HB  Ø 
 

 

a. 
 

  bɯ́gɯ  hache de bois, 
sp. granadillo 

c.  tɯ̂ːʔe  tapir 

b.    gíːsi  pierre   d.  tɑ̂ːβɑ  poisson 

 
 

  Mélodies 
tonales 

H      H B 
 

 

e.    téː-  ruisseau  g.  jgɑ̂ː-  hamac 

f.    nɯ́ː-  matière grise  h.  hɯ̂ː-  liane 

 
Nous  trouvons  aussi  les  schéma  H  et  HB  dans  un  ensemble  peu 

nombreux  de  lexèmes  nominaux,  monosyllabiques  et  bimores  (36  e-h).  Ces 
lexèmes  sont  toujours  liés  à  d’autres  morphèmes,  généralement  de  classe 
nominale.  Du  côté  nominal,  nous  ne  trouvons  jamais  que  la  mélodie  soit 
constituée que par un ton B exclusivement. 
   

De  la  même  manière,  nous  proposons  que  les  lexèmes  verbaux,  non 
spécifiés au niveau tonal, prennent des mélodies tonales d’après les catégories 
grammaticales ou  flexionnelles,  telles que TAM, P (personne), P1 (prédication 
classe  1),  P2  (prédication  classe  2)(cf.  chap.5). Du  côté  verbal,  les  schémas 
tonals  de  surface  ne  sont  pas  stables,  mais  changeants  et  dépendants  des 
catégories grammaticales affixées par le lexème. 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(37) lexèmes verbaux 
 
  Lexème verbal 

+morphoton10 
 

Lexème verbal 
+morphoton 

Lexème verbal 
+morphoton 

Mélodies tonales  B  Ø  HB  Ø  H  Ø 

  mùdu 
morphoton B : impératif-
manger de la proie 

dV-ʔî:ka 
morphoton B : 
impératif- 
2SG-vivre.être 

múdu 
morphoton H : obligatif-
manger de la proie 
 

  Mangez de la proie ! 
(Impératif) 
 

Vis ! (Impératif)  Mangez de la proie ! 
(obligatif) 

 

4.4.3 Propagation tonale 
 

En muinane, la propagation est caractéristique après l’intervention de la 
majorité des affixes. Le domaine de propagation tonal est constitué par le mot. 
La direction de la propagation est variable. La langue montre un ton par défaut : 
le ton B. L’intervention d’un ton flottant est aussi possible dans la propagation. 
Selon Goldsmith, un ton flottant11 peut se définir de manière biunivoque.  Dans 
cette définition l’on voit clairement que le segment ne fait pas référence à une 
consonne ou voyelle mais à l’autosegment.  

 
Afin  de  représenter  la  propagation  nous  utilisons  les  principes 

d’association  présentés  par  Goldsmith  (1976),  cité  dans  Gussenhoven  et 
Jacobs (2005 : 125, no. (7)) : 
 
(38)  Convention d’association 
 
i.  Associer les tons et les unités porteuses des tons de gauche à droite, une 

à une.  
ii.  Associer toute unité porteuse de ton libre au dernier ton. 
ii.  Associer tout ton libre à la dernière unité porteuse de ton.  
 

                                            
10 Nous utilisons le mot morphoton pour indiquer un ton morphologique. 
11 The term floating tone has been indiscriminately used with two rather different meanings. On 
the one hand it has been taken to refer specifically to a morpheme that is underlyingly only 
tonal, that is, composed of segments only on a tonal tier. On the other hand, the term has also 
been used to refer to segments which, at a given moment in the derivation, are not associated 
with any vowel. It should be clear that the two usages involve rather different though related, 
senses. If a vowel should come to be deleted, then the tone associated with it, may be said to 
become floating in the second sens, though not in the first. Goldsmith (1990 : 20). 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Les  règles  d’association  sont  fondamentales  pour  la  représentation  de  la 
propagation tonale en muinane. 
 

4.4.3.1 Règles de propagation tonale et de minimalité prosodique 
 

Nous  trouvons  diverses  règles  générales  de  propagation  tonale  en 
muinane.    
 
(39) Règles 
 

a) La dernière position morique du mot est atonique. 
b) Un mot qui porte des syllabes bimores ne peut porter pas plus d’une 
syllabe bimore. 

c) Après la dernière more à ton H, le ton B (par défaut)12 se réalise dans 
les mores qui suivent. 

d) Si  une  propagation  tonale  se  réalise  vers  la  gauche,  le  ton  H  se 
déplace une seule fois à la première more existant à gauche.  

e) Lors d’un déplacement tonal réalisé vers la gauche, les tons restants 
seront tous des tons B par défaut. 

f) L’apparition de tons flottants13 est possible dans certains contextes.  
g) L‘affixation  d’un  morphème  monosyllabique,  bimore  et  portant  des 
tons HB à la dernière position du mot perd son ton dans cette position 
atonique. 

h) Un mot ne commence jamais par une suite de tons bas. 
 

Nous  allons  présenter  ci-dessous  la  structure  de  divers  mots  portant 
différentes  structures  prosodiques  et  une  même  morphologie  affixée.  Cet 
échantillon sera utile pour représenter la propagation des tons. 

 

4.4.4 Structures diverses d’après leur structure prosodique et  la 
classe de lexème 
 

Nous  illustrons  des  analyses  et  des  représentations  géométriques  de 
mots  à  partir  de  lexèmes  et  de  leurs  diverses  structures  prosodiques.  Nous 
observons  une  vaste  variabilité  des  schémas  tonals  que  nous  considérons 
comme l’indice de sous-classes des morphèmes.  
 

                                            
12 Le ton bas par défaut est écrit en caractère gris cursif «B » et associé avec 
une ligne pointé.   
13 Les tons flottants H et B s’associent avec une ligne irrégulière. 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4.4.4.1 Structure monosyllabe et bimore Cµµ  du lexème 
 

Certains lexèmes sont constitués par une seule syllabe. Ceux-ci se plient 
à  une  règle  de minimalité  prosodique  selon  laquelle  un morphème  lexical  ne 
peut  pas  porter moins  de  deux mores.  Ce  type  de  lexèmes monosyllabiques 
n’existe pas librement dans le discours. 

i .  première sous-classe à structure prosodique Cµµ ,   ton H 
 

Un ensemble de lexèmes montre les patrons tonals suivants. 
 
(40) Lexèmes bimores à ton H 
 
item    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL   résultat  tons résultants  français 

a.    té:  ʔi      té:ʔi    H    Ø  ruisseau 

b.    té:  ʔi  no    tèʔí:no  B  H    Ø  ruisseaux 

c.    té:  ʔi  no  kɯ̂:  tèʔínô:kɯ  B  H  HB  Ø  jonction de deux 
ruisseaux 

d.    té:  ʔi      jtɑ̀té:ʔi  B  H    Ø  mon ruisseau 

 

Représentation (40b) 

t  é: + ʔ i   +   n  o    =      t  è   ʔ  í ː n  o 

                                          = 
 
µ  µ         µ              µ              µ    µ         µ         µ 

                                                      
                                                     =     
     
    H                                      B     H              
                    

 
La représentation du processus de propagation (40 b) révèle que pour une 

sous-classe de lexèmes à structure prosodique Cµµ, à ton H, après l’affixation 
du morphème PL.IN {-no} :  
 

• Une more  de  la  syllabe  du  lexème  est  déplacée  à  la  syllabe  suivante 
à droite. 

• La mélodie tonale sous-jacente est déplacée à droite. 
Le premier ton bas B par défaut est placé dans la première more. 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Représentation (40c)  

t  é: + ʔ i   +   n  o    + k ɯ̂ː    =    t  è   ʔ   í   n  ôː   k    ɯ       

                                                     =                         =                                            
 
µ  µ         µ              µ         µ   µ               µ    µ       µ         µ  µ      µ   µ 
                                                                     =                               =   = 
 
 
    H                                   H   B              B   H                       B     H   B              

 
Dans la représentation  (40c) nous remarquons que dans le mot résultant : 

 
• Une more de  la  première  syllabe du  lexème ne  se  réalise pas dans  le 
mot résultant. 

• Cette  sous-classe des  lexèmes  à  structure  prosodique  Cµµ  et  ton  H 
préfère comme syllabe bimore l’avant-dernière 

• Le morphème du DUEL  {-kɯ̂ː} est bimore. Le processus d’allongement 
compensatoire s’effectue à l’avant-dernière syllabe. 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite. 
• Un premier ton B par défaut se situe dans la première syllabe, le second 
ton  B  par  défaut  est  observé  dans  la  deuxième  more  de  la  troisième 
syllabe, laquelle est devenue bimore. 

• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 

 

i i .  deuxième sous-classe à structure prosodique Cµµ ,   ton H 
 

Les  lexèmes  constituants  des  mots  comme  nɯ́ːjɸɑ  « eau »,  ʔíːno 
« palme » et néːjhe « palme, sp » appartiennent à la deuxième sous-classe. Le 
lexème n’apparaît pas seul en  liberté.  Il doit affixer au moins un marqueur de 
classe nominale CL. 
 
(41) Lexèmes bimores à ton H, deuxième sous-classe 
 
i tem    morphème 

lexical 
 

CL  CL  PL  DUAL   résultat  tons résultants  français 

a.    nɯ́ː  jɸɑ  ʔu      nɯj̀ɸɑ́:ʔu  B  H    Ø  eau 

b.    nɯ́ː  jɸɑ  ʔu  no    nɯj̀ɸɑ́:ʔùno  B  H  B  Ø  eau PL 

c.    nɯ́ː  jɸɑ  ʔu  no  kɯ̂:    B  H  B  Ø   

d.    nɯ́ː  jɸɑ  ʔu      jtɑ̀nɯ́ː jɸɑ̀ʔu  B  H  B  Ø  mon eau 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Nous observons que dans (41) le lexème à structure Cµµ́ et ton H 

apparaît suffixé de deux marqueurs de classe nominale. 
 

Représentation (41a)  

 n ɯ́ː +  jɸ ɑ    +   ʔ u     =  n  ɯ̀    jɸ   ɑ:́   ʔ    u 

                                          = 
 
µ  µ         µ              µ              µ    µ         µ         µ 
                                                     =     
 
    H                                         B   H                               

 
Dans le mot résultant (41a) nous remarquons lors de l’affixation du 

marqueur de classe nominale {-ʔu} que : 
 

• Une more de la première syllabe du lexème est déplacée sur  la syllabe 
suivante à droite. 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite. 
• Un ton B par défaut se situe dans la première syllabe. 

 

Représentation (41b)  

    n ɯ́ː +  jɸ ɑ    +   ʔ u     + n o   =   n  ɯ̀    jɸ   ɑ:́   ʔ    ù   n   o 

                                                 = 
 
µ  µ         µ              µ            µ          µ    µ         µ         µ         µ 
                                                                =     
 
    H                                                    B   H                   B       

    
Dans  le  mot  résultant (41b)  nous  remarquons  que lors  de  l’affixation  des 

marqueurs de classe nominale {-ʔu} et {-no} : 
 

• Une more de la première syllabe du lexème est déplacée sur  la syllabe 
suivante à droite. 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite une fois seulement. 
• Un ton B par défaut se situe dans la première syllabe 
• Un ton B par défaut est placé dans l’avant dernière syllabe, après le ton 
H. 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4.4.4.2 Structure bisyllabique du lexème à une more par syllabe. 
 

La  majorité  des  lexèmes  présente  une  structure  bisyllabique.  Ces 
lexèmes  que  nous  analysons  ci-dessous  possèdent  deux  mores.  Nous 
observons aussi des sous-classes de lexèmes. 

i.  première sous-classe des lexèmes à structure CµCµ,  ton H  
Dans  cette  sous-classe  nous  trouvons  des  lexèmes  comme  ʔɯ́me 

« visage » et bɑ́kɯ « os ». 
 
(42) Lexèmes à structure bisyllabique et une more par syllabe 
item    Personne  morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL  résultat  tons résultants  français 

  a.    ʔɯ́me        ʔɯ́me    H    Ø  visage 
  b.    ʔɯ́me    no     ʔɯ̀méne  B  H    Ø  visages 
  c.    ʔɯ́me    no  kɯ̂ː  ʔɯ̀ménôːkɯ  B  H  HB  Ø  paire de 

visages 
  d.    ʔɯ́me      kɯ̂ː  ʔɯ̀mêːkɯ  B  HB    Ø  paire de 

visages 
  e.  jtɑ  ʔɯ́me        jtɑ́ʔɯ̀me  H  B    Ø  mon 

visage 
  f.  mo  ʔɯ́me    no    mó́ʔɯ̀mène  H  B  B  Ø   
  g.  mo  ʔɯ́me      kɯ̂ː  mɯ́ʔɯ̀mêːkɯ  H  B  HB  Ø  nos 

paires de 
visages  

 

La  représentation  de  la  propagation  tonale  ayant  comme  base 
lexicale ʔɯ́me, montre  qu’en  cas  de  suffixation  du morphème  du PL  {-no},  le 
déplacement tonal se réalise à droite et nous observons l’apparition d’un ton B 
par défaut sur la première syllabe :  
 
Représentation de (42b)  
 
           ʔ  ɯ́  m  e  + n  o     =     ʔ  ɯ̀    m  é   n    e 
 
 
 
               µ         µ         µ                    µ         µ         µ         
         
                                                          = 
   
               H                               B      H                               

 
Grâce  à  la  règle  qui  contraint  la  minimalité  prosodique  de  la  dernière 

more  d’un  énoncé  ou  d’un  mot,  l’allongement  du  morphème  grammatical 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DUEL.IN  n’est  pas  réalisé  dans  la  dernière  syllabe  et  sa  compensation  est 
visible dans l’avant-dernière syllabe comme en (42 c d g) : 
 
Représentation (42d)   
 
           ʔ  ɯ́  m  e     +   k  ɯ̂:     =     ʔ  ɯ̀  m    ê  ː     k  ɯ 
 
                                                                                          = 
 
               µ        µ          µ        µ                    µ        µ      µ      µ       
 
            
                                                                     =                   =    =               
  
              H                    H        B            B     H       B         H    B                        
 
Dans la représentation (42d) nous observons dans le mot résultant que : 

 
• Le morphème du DUEL {-kɯ̂ː} est bimore. Un processus d’allongement 
compensatoire s’effectue dans l’avant-dernière syllabe.  

• Un mot ne peut pas porter deux syllabes bimores. Par conséquent, cette 
sous-classe de  lexèmes à structure prosodique CµCµ  et  ton H, préfère 
comme syllabe bimore l’avant-dernière. 

• Le ton H du lexème est déplacé une fois à droite. 
• Un  ton  B  par  défaut  se  situe  dans  la  première  et  dans  la  deuxième 
syllabe. 

• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 
 

Représentation (42c)  

           ʔ  ɯ́  m    e     +   n    o     +   k  ɯ̂:      =   ʔ  ɯ̀  m  é    n  ô ː   k  ɯ 
                                                                                                                        =            

 

               µ          µ                  µ               µ    µ                   µ         µ        µ   µ    µ 

                                                                                           =                         =   = 

 

               H                                              H   B                   H                   B   H   B    

 

Au contraire, comme on peut l’observer dans les représentation (42 e-g), 
le ton H du lexème se  propage  à  gauche  lors de l’opération d’affixation des 
préfixes de personne  {- jtɑ } de 1SG et  {-mo } de 1/2PL : 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Représentation (42e)  

                      jt  ɑ     + ʔ  ɯ́  m  e                      =      jt  ɑ́  (ʔ)  ɯ̀  m  e 
 
 
 
 
                µ             µ         µ                                          µ        µ         µ 
              
                                                                                                = 
   
                                H                                                            H                 

Représentation (42f)  

          m  o     +  ʔ  ɯ́   m   e    +  n  o       =      m  ó́    ʔ   ɯ̀    m  è  n   e 

 

 

              µ               µ         µ              µ                         µ         µ        µ          µ   
            
                                                                                                 = 
   
                                H                                                               H       B     
 
Dans la représentation (42f) nous observons que :   
• Le premier ton B par défaut est placé après le ton H et le deuxième est 
placé ensuite. 
 

Représentation (42h) 

             m  o     +  ʔ  ɯ́  m  e    + k  ɯ̂:          =    m  ó  (ʔ)  ɯ̀  m  ê ː  k  ɯ 

 

                                                                                                                     =    

               µ              µ         µ        µ    µ                         µ         µ         µ    µ  µ 
            
                                                                                                =              =   = 
   
                               H                   H    B                                   H   B        H    B 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Dans la représentation (42h) nous observons que : 

 
• Le morphème du DUEL {-kɯ̂ː} est bimore. Un processus d’allongement 
compensatoire s’effectue dans l’avant-dernière syllabe.  

• Le ton H du lexème est déplacé à gauche. 
• Un ton B par défaut est placé dans la more suivante à celle qui porte le 
ton H. 

• Lors  d’un  déplacement  du  ton  léxical  vers  la  gauche,  les  tons  HB  du 
morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} se déplacent aussi à gauche dans la syllabe 
bimore du mot résultant.  

i i i .  deuxième sous-classe des lexèmes à structure CµCµ,  ton H 
 

Dans  cette  sous-classe  nous  trouvons  des  lexèmes  comme  bɯ́gɯ 
« hache du bois », ɸɑ́gi « jardin », ɸɑ́ku14 « guaraja »  et ʔúse « main ». 
 
(43) Lexèmes à structure bisyllabique et une more par syllabe 
 
item    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL  résultat  tons résultants  français 

  a.  bɯ́gɯ        bɯ́gɯ    H    Ø  hache de bois 
  b.  bɯ́gɯ    no    bɯ̀gɯ́no  B  H    Ø  haches de bois 
  c.  bɯ́gɯ      kɯ̂ː  bɯ̀gɯ̂ːkɯ  B  HB    Ø  paire de haches 
  d.  bɯ́gɯ    no  kɯ̂ː  bɯ̀gɯ́nôːkɯ  B  H  HB  Ø  paire de haches 

 
Représentation  de  la  propagation  tonale  ayant  comme  base 

lexicale bɯ́gɯ 
 
Représentation (43b)   
                 b ɯ́ g ɯ   +    n o    =      b ɯ̀   g ɯ́  n   o 
 
 
 
                          µ         µ              µ                    µ         µ         µ         
         
                                                                           = 
   
                         H                                 B            H                        
 

                                            
14  Le  mot  ɸɑ́ku  présente  une  réalisation  phonétique  [ɸɑ́kːu].  La  durée  de  la 
consonne  intermédiaire  éxigerait  une  étude  complémentaire  car  elle  est 
indicatrice de durée phonologique de la première syllabe dans d’autres mots. 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 Dans la représentation (43b) nous remarquons que : 
 

• un  ton  B  par  défaut  est  placé  dans  la  première  syllabe  du  mot 
résultant lors de la suffixation du morphème de pluriel inanimé. 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite. 
 
Représentation (43c)      
   
             b ɯ́  g  ɯ   +  k ɯ̂ ː         b  ɯ̀  g ɯ̂ː   k      ɯ 
 
 
                                                                                          = 
 
                     µ        µ    µ        µ                    µ        µ      µ      µ       
 
            
                                                                     =              =         =               
  
                    H             H         B            B     H         B  H        B                        
 
  Dans la représentation (43c) nous observons que : 
 

• Le morphème du DUEL {-kɯ̂ː} est bimore. Un processus d’allongement 
compensatoire s’effectue dans l’avant-dernière syllabe.  

• Cette  sous-classe de  lexèmes  à  structure  prosodique  CµCµ  et  ton  H 
choisit comme syllabe bimore l’avant-dernière 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite. 
• Un ton B par défaut se situe dans la première et deuxième syllabe. 
• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 

 
Représentation (43d)        
               b ɯ́ g ɯ   +  n o  +   k ɯ ̂ː      =      b ɯ̀ g ɯ́   n ôː   k ɯ 
    

                                                     =                         =                                            
 
          µ         µ              µ         µ   µ                         µ    µ        µ    µ   µ  
                                                                                =                    =   = 
                                                                             
 
          H                                   H   B              B        H              B   H   B              
        

Nous observons dans la représentation (43d) les processus suivants : 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• Le morphème du DUEL {-kɯ̂ː} est bimore. Un processus d’allongement 
compensatoire s’effectue dans l’avant-dernière syllabe.  

• Un mot  ne  peut  pas  porter  deux  syllabes  bimores.  Par  conséquent  la 
sous-classe des  lexèmes à  structure  prosodique CµCµ  et  ton H  choisit 
comme syllabe bimore l’avant-dernière 

• Le ton H du lexème est déplacé à droite. 
• Un ton B par défaut se situe dans la première et troisième syllabe. 
• Les  tons  flottans HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} se placent dans  la 
syllabe bimore du mot résultant. 

• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 
 
Cette  deuxième  sous-classe  de  lexèmes  à  structure  CµCµ,  à  ton  H,  ne 

souffre pas de déplacement tonal lors de la préfixation du morphème possessif. 
Un ton par défaut, le ton bas, affecte donc le préfixe.  
 
 
(44) Lexème à structure CµCµ et affixation des préfixes de personne 
 
item  préfixe  morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL  résultat  tons résultants  français 

a.  jtɑ-  ɸɑ́gi        tɑ̀ɸɑ́gi  B  H  Ø  jardin 
b.  di-  ɸɑ́gi        dìɸɑ́gi  B  H  Ø  jardin 
c.  mo-  ɸɑ́gi    no    mòɸɑ́gi  B  H  Ø  jardin 
d.  ʔi-  ɸɑ́gi    no  kɯ̂:  ʔìɸɑ́gi  B  H  Ø  jardin 

 

Représentation (44a) 

                 jt  ɑ     +    ɸ  ɑ́   g     i                  =            jt  ɑ̀    ɸ   ɑ́    g    i 
 

 
           µ             µ         µ                                          µ        µ         µ 
              

                                                                                                 
   
                          H                                                    B        H            

 

Dans la représentation (44a) nous observons que le ton H du lexème de la 
sous-classe ii à structure CµCµ ne se  propage  pas à  gauche  dans l’opération 
d’affixation des préfixes de personne {-jtɑ } de 1SG et  {-mo } de 1/2PL. 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4.4.4.3 Structure bisyllabique du lexème, première syllabe bimore 
et seconde unimore CµµCµ 
 

Dans les cas suivants, nous observons des lexèmes bisyllabiques à trois 
mores.  

i .  première sous-classe des lexèmes bisyl labiques à trois mores CµµCµ  
 
La première sous-classe est caractérisée par  les schémas  tonals après 

l’affixation des marqueurs de classe nominale et morphèmes de pluriel. Nous 
trouvons des  lexèmes à apparition  libre ou  liée  comme gíːsi  « pierre », hɑ́ːɖɑ 
« manioc doux ». 
  
(45) Lexèmes à structure bisyllabique et trois mores, changements tonals après affixation : 
 
i tem    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL  résultat  tons résultants  français 

  a.  gí:si        gí:si    H        Ø  pierre 
  b.  gí:si  ʔbɑ      gî:sìʔbɑ    HB        Ø  (la) pierre 
  c.  gí:si  ʔbɑ  no    gìsíʔbɑ̀no  B  H  B      Ø  pierres 
  d.  gí:si  ʔbɑ  no  kɯ̂:  gî:sìʔbɑ̀nòkɯ    HB  B  B    Ø  paire de 

pierres 
 

Dans (45d) nous pouvons remarquer qu’un mot aurait une seule syllabe 
lourde.  La  structure  prosodique  du  lexème  gí:si  « pierre »  est  trimore. 
L’affixation du marqueur de classe nominale et des morphèmes de PL.IN et de 
DUEL.IN impose d’autres mélodies tonales : 
 
Représentation (45d) 
 
   g í : s i   +    ʔb ɑ + n  o   + k ɯ̂:       =      g î: s ì    ʔb ɑ ̀      n ò    k ɯ 
                                                                                                  
                                                                                            =       
   µ  µ   µ           µ      µ       µ  µ               µ   µ  µ      µ       µ   µ  µ       
                                             
                                                                                                                      =   =        
    
    H                                              H  B                    H   B                              H   B 

 
La représentation (45 d) montre que dans le mot résultant après les 

opérations d’affixation : 
 

• Le  mot  respecte  la  restriction  de  minimalité  prosodique  d’une  syllabe 
monomorique à la position finale du mot. 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• Un mot ne peut pas porter deux syllabes bimores. Par conséquent cette 
première sous-classe de lexèmes à structure prosodique CµµCµ et ton H 
préfère la première syllabe comme bimore. 

• Un  processus  d’allongement  compensatoire  ne  s’effectue  pas  dans 
l’avant-dernière syllabe lors de l’affixation du morphème du DUEL {-kɯ̂ː} 
car le mot présent a déjà choisi une syllabe bimore.   

• Le lexème montre les tons HB dans la première syllabe de la structure. 
• Les tons B par défaut se situent dans quatre mores après le ton H. 
• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 

 

i i .  deuxième sous-classe des lexèmes bisyl labiques à trois mores CµµCµ 

Dans  cette  structure  les  représentations  sont  moins  complexes  parce 
que le ton H ne change pas de position pendant la propagation. 
 
(46) Lexèmes à structure bisyllabique et trois mores, sans changements tonals après affixation : 
 
i tem    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUAL  résultat  tons résultants  français 

  a.  ɖɯ́ːɖɑ        ɖɯ́ːɖɑ  H      Ø  résine d’arbre 
  b.  ɖɯ́ːɖɑ  jgɑ      ɖɯ́ːɖɑ̀Jgɑ  H  B    Ø  partie d’une 

résine 
  c.  ɖɯ́ːɖɑ  jgɑ  no    ɖɯ́ːɖɑ̀Jgɑ̀no  H  B  B  Ø  parties d’une 

résine 
  d.  ɖɯ́ːɖɑ  jgɑ    kɯ̂:  ɖɯ́ːɖɑ̀Jgɑ̀kɯ  H  B  B  Ø  paire de 

parties d’une 
résine 

 
Représentation (46d) 
 
 ɖ ɯ́ ː ɖ ɑ +  jg ɑ +  k ɯ̂ː   =     ɖ ɯ́ ː  ɖ ɑ ̀       jg ɑ ̀      k ɯ 
                                                                                            
                                                             == 
                                                                                          
µ  µ      µ       µ       µ  µ          µ   µ       µ      µ  µ   µ       
                                             
                                                                                           =   =  
 
 
     H                              H   B                   H      B                H   B 
 
La représentation (46d) montre que dans le mot résultant après les 

opérations d’affixation : 
 

• Le  mot  respecte  la  restriction  de  minimalité  prosodique  d’une  syllabe 
monomorique à la position finale du mot. 



  93 

• Un mot ne peut pas porter deux syllabes bimores. Par conséquent cette 
sous-classe des lexèmes à structure prosodique CµµCµ et ton H préfère 
la première comme syllabe bimore. 

• Un  processus  d’allongement  compensatoire  ne  s’effectue  pas  dans 
l’avant-dernière syllabe lors de l’affixation du morphème du DUEL {-kɯ̂ː} 
car le mot présente déjà une syllabe bimore.   

• Le ton B par défaut se situe dans les deuxième et troisième syllabes. 
• Les tons HB du morphème DUEL.AN {-kɯ̂ː} ne se réalisent pas. 

i i i .   troisième sous-classe des lexèmes bisyl labiques à trois mores CµµCµ  

En (47) les représentations sont également moins complexes parce que 
les  tons H et B  seront  placés  sur  la  première  syllabe  et  ne  changent  pas  de 
position pendant la propagation du cas a. au c. 
 
(47) Lexème à structure bisyllabique et trois mores, sans changements tonals après affixation : 
 
i tem    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUEL  résultat  tons résultants  français 

a.    jtéːɖe        jtéːɖe  H      Ø  palmes, sp 
milpesillo 

b.    jtéːɖe  ʔe      jtéːɖéʔe  H  H    Ø  palme, sp 
milpesillo 

c.    jtéːɖe  ʔo  no    jtéːɖéʔòno  H  H  B  Ø  palmes, sp. 
milpesillo 
grande  

d.    jtéːɖe  ʔe  no    jtèːɖéʔòno  B  H  B  Ø  palmes, sp 
milpesillo 
petite 

e.  jtɑ  jtéːɖe  ʔe      jtɑj̀téːɖèʔe  B  H  B  Ø  ma palme sp. 
milpesillo 

 
 Représentation (47c) 
 
       jt   éː ɖe     +   ʔ   o +  n   o      =  jt  éː   ɖ  é   ʔ    ò     n  o 
                                                                                                  
                                                                                         
   µ  µ   µ           µ      µ       µ  µ       µ       µ      µ           
                                             
                                    
    
         H                                               H                    B         
 

La représentation (47c) est clairement indicative de la différence de cette 
sous-classe de lexèmes. 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iv. quatr ième sous-classe des lexèmes bisyl labiques à trois mores CµµCµ 

Les représentations sont moins complexes parce que le ton H est placé 
sur la première syllabe et ne change pas de position pendant la propagation. 
 
(48) Lexème à structure bisyllabique et trois mores, sans changements tonals après affixation 
 
item    morphème 

lexical 
 

CL  PL  DUEL  résultat  tons résultants  français 

  a.  jdúːβi        jdúːβi  H      Ø  liane, sp. 
  b.  jdúːβi  ko      jdúːβíko  H  H    Ø  liane, sp. 
  c.  jdúːβi  jdɯ      jdúːβíjdɯ  H  H    Ø  fruit de liane 
  d.  jdúːβi  jdɯ  no    jdúβíjdɯ̂ːno  H  H  HB  Ø  fruits de liane 
  e.  jdúːβi  jdɯ    kɯ̂ː  jdúβíjdɯ̂ːkɯ  H  H  HB  Ø  pair de lianes 

 

Représentation (48b) 
    jd    úː β i    +     k  o        =         jd   úː     β  í         k         o 
 
                                                                                                  
                                                                                         
   µ  µ   µ           µ              µ  µ       µ                µ           
                                             
                                                         
    
         H                                              H                             

 

Représentation de (48d) 
       jd  úː  β i   + jd   ɯ   +  n   o     =    jd ú   β   í    j d    ɯ̂ː    n   o 
 
                                           =                           
  
   µ  µ   µ           µ      µ       µ  µ       µ      µ     µ    µ           
                                             
                                                                                            
    
         H                                              H                        B 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Dans  la  représentation  (48d)  nous  observons  que dans  le  mot  résultant 
après l’affixation des morphèmes {-jdɯ}  et  {-no}  : 

 
• Une more flottante est localisée dans l’avant dernière position syllabique. 
• Le ton H de la première syllabe se propage deux fois. 
• Un ton B par défaut est placé après le dernier ton H.  
•  

4.4.4.4 Structure bisyllabique du lexème, première syllabe bimore 
et seconde unimore CµµCµ 
 

Cette structure montre  les  tons HB dans  le  lexème. Nous avons  trouvé 
plusieurs sous-classes dont nous représentons deux. 

i.  première sous-classe de lexèmes à structure prosodique CµµCµ 
 
(49)  Lexème à  structure  prosodique  bisyllabique,  première  syllabe  bimore,  seconde  unimore, 
tons HB 
item  P  morphème 

lexical 
 

CL  PL.AN  DUEL  résultat  tons résultants  français 

a.    jtûːtu15        jtûːtu    H  B    Ø  papillons 
b.    jtûːtu  ʔbɑ      jtûːtúʔbɑ    H  B  H  Ø  papillon 
c.    jtûːtu    mɯ    jtûːtúmɯ    H  B  H  Ø  papillons 
d.  jtɑ  jtûːtu  ʔbɑ      jtɑ̀jtûːtùʔbɑ  B  H  B  B  Ø  mon 

papillon 

 
Représentation (49 b) 
                          jt   ûː    t   u   +  ʔb     ɑ      =                                  jt   ûː   t    ûː  ʔb    ɑ 
 

                                                                                                             =                                                                                                

                         µ    µ         µ             µ                               µ   µ         µ   µ     µ 

 
         
                                                                                                                    
   
                          H    B                                                        H   B       H 

                                            
15 Dans le niveau de la morphologie le mot phonologique / jtûːtu /   montre le 
redoublement du morphème {jtûː-} et il perd la dernière more. Lors de l’affixation 
des morphèmes de classe nominale le ton H du mprphème peut être récuperé 
comme en (49b) et (49c). 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Dans  la  représentation  (49b)  nous  observons  que  lors  de  l’affixation  du 

morphème  {- ʔbɑ} : 
 

• Les tons HB du lexème ne se déplacent pas. 
• Un ton flottant H est placé à l’avant-dernière syllabe. 

 
Représentation (49d) 
 
                 jt  ɑ    +    jt   ûː    t   u   +  ʔb     ɑ      =                  jt  ɑ̀     jt   ûː   t    ù  ʔb    ɑ 

 

                                                                                                                     

               µ         µ   µ         µ             µ                          µ    µ   µ         µ          µ 

 
         
                                                                                                                    
   
                          H    B                                                 B     H   B        
 
 
Dans  la  représentation  (49d)  nous  observons  que  lors  de  l’affixation  des 

morphèmes  {jtɑ-}  et  {- mɯ} : 
 

• Les tons HB du lexème ne se déplacent pas. 
• Un ton B par défaut est placé dans la première position syllabique. 
• Le ton B du lexème se propage de gauche à droite. 
 

i i .  deuxième sous-classe de lexèmes à structure prosodique CµµCµ 
 
(50)  Lexème à  structure  prosodique  bisyllabique,  première  syllabe  bimore,  seconde  unimore, 
tons HB 

 
item  P  morphème 

lexical 
 

CL  PL.AN  DUEL  résultat  tons résultants  français 

a.    ɸîːβo        ɸîːβo    H  B    Ø  origine 
b.    ɸîːβo  hɯ      ɸîːβòhɯ    H  B  B  Ø  le chemin 

d’origine 
c.  jtɑ  ɸîːβo        jtɑ̀ɸîːβo  B  H  B    Ø  mon origine 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Représentation (50b) 
                          ɸ   îː    β   o    +    h  ɯ        =                   ɸ   îː    β   ò   h   ɯ 

 

                                                                                                                     

                         µ    µ         µ             µ                               µ   µ         µ          µ 

 
         
                                                                                                                    
   
                          H    B                                                        H   B         
 
Dans  la  représentation  (50b)  nous  observons  lors  de  l’affixation  du 

morphème {- hɯ} que : 
 

• Le ton B du lexème se déplace à droite. 
 

La  systématisation  de  certains  morphèmes  lexicaux  qui  est  montrée  ci-
dessus  reste  encore  préliminaire.  Les  lexèmes  peuvent  être  caractérisés  et 
classifiés en sous-classes, selon les mélodies tonales résultant après l’affixation 
des catégories grammaticales diverses. 

 

4.4.4.5 Observations à propos du système tonal 
 
Le ton comme autosegment fait partie de la phonologie muinane comme 

sous-système autonome prosodique composé de deux tons : haut et bas et une 
position vide, sans ton. Les deux premiers sont capables de propagation tonale. 
Nous défendons une analyse des  tons de  la  langue muinane   dans un cadre 
autosegmental,  car  la  relation  entre  segments  et  système  tonal  n’est  pas 
linéaire.  La  langue  est  pourvue  de  syllabes  légères  et  lourdes  dont  la  more 
constitue  l’unité  de  poids  syllabique  et  l’unité  porteuse  de  ton.  Les  tons  sont 
associés  aux  morphèmes.  Une  des  fonctions  majeures  du  système  tonal 
consiste  à  différencier  les  classes  de  morphèmes  lexicaux  ou  lexèmes,  les 
lexèmes dits verbaux des lexèmes nominaux. Certains morphèmes lexicaux et 
grammaticaux sont spécifiés par le trait tonal. Il s’agit précisément des lexèmes 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dits  nominaux,  tandis  que  les morphèmes dits  verbaux  reçoivent  des  tons en 
fonction  grammaticale.  Cette  hypothèse,  issue  des  critères  phonologiques 
discutés  ici,  devra  ultérieurement  être  mise  en  relation  avec  des  critères 
morphosyntaxiques  et  pragmatiques.  Le  processus  de  propagation  suit  des 
règles et respecte des contraintes de minimalité prosodique.  
 
 
4.5 Glottal i té sous deux perspectives 
 

Nous chercherons ici à approfondir l’étude de phénomènes déjà étudiés 
dans Vengoechea (1999). La variation entre l’occurrence et l’élision du coup de 
glotte, d’une part, et la propagation du trait laryngal ou « glotte tendue », d’autre 
part.    À  l’époque,  on  était  loin  de  trouver  une  explication  cohérente  à  ce 
phénomène.  Nous  analysons  donc  ici  exhaustivement  l’inventaire  des  unités 
affectées par le trait laryngal du point de vue segmental et prosodique.  

 
Nous  considérons  en  premier  lieu  qu’en  muinane,  un  petit  groupe  de 

morphèmes  lexicaux  et  grammaticaux  sont  spécifiés  par  le  trait  laryngal  ou 
« glotte  tendue ».  Dans  ces  cas  la  glottalité  est  considérée  comme 
autosegmentale.  Cette  spécification  est  soutenue  par  les  unités  moriques. 
Certains  cas  nous  amènent  à  l’observation  de  la  propagation  du  trait  en 
question.  En  deuxième  lieu,  l'occurrence  de  l’occlusion  glottale  en  d’autres 
unités peut être analysée comme un phonème de la langue.  
 
 
4.5.1 Occlusion glottale et ses trois réalisations possibles : 
obligation, prohibit ion et variation entre [ʔ] et [Ø].  
 

En  1999,  nous  avons  considéré  l’occlusion  glottale  comme  une 
consonne  pleine  à  partir  de  critères  distributionnels.  Elle  apparaît,  soit  en 
position initiale de mot, soit en position intervocalique, de la même manière que 
d’autres consonnes de  la  langue. L’observation de  l’occlusion glottale  comme 
une consonne pleine se présente réaffirmée aussi par la variation libre entre la 
consonne /ʔ/ et son élision [Ø]. Cette variation est déterminée dans la majorité 
des cas par une condition prosodique commune : la réalisation rapide ou lente 
de  la  parole.  D’ailleurs,  nous  avons  comme  argument  l’opposition  entre 
consonnes  proches  et  aussi  le  comportement  de  ces  phonèmes  comme  une 
classe  (cf.  (62) et  (70)). Nous y  trouvons des paires minimales. Par exemple, 
dans  les  phonèmes  /ʔ/  et  /h/  :  sɑ́:ʔi    ‘Je  viens’  et  sɑ́:hi    « je  viendrai », gɑ́ʔɑ 
« maman » et gɑ̂:hɑ « le savoir ». 
 
Dans un échantillon de 500 mots pertinents on observe trois phénomènes. En 
premier  lieu,  l’occurrence  obligatoire  de  l’occlusion  glottale,  indépendamment 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de  la  rapidité  de  la  parole.  En  deuxième  lieu,  nous  observons  l’élision  de 
l’occlusion  glottale  en  contexte  de  parole  rapide  et,  en  troisième  lieu,  nous 
remarquons son élision obligatoire. Les cas obligatoires d’apparition sont rares 
et représentent seulement 2,6% des occurrences totales. De la même manière, 
la prohibition de  l’occlusion parmi des voyelles différentes atteint 2% de notre 
échantillon. 

 
 

4.5.1.1 Occurrence obligatoire 
 
Nous  trouvons  l’occurrence  obligatoire  de  l’occlusion  glottale  dans  les 

positions de début de mot et parmi certaines voyelles dans divers morphèmes 
du lexique et très éventuellement dans des morphèmes grammaticaux. 

 
 

(51) Occurrence obligatoire de l’occlusion glottale 
 
Item  D  Phonétique    Phonologie  Français 

 
a.  # -  [ʔɑ́ɲɯ̄]  /jʔɑ́nɯ/  oiseau de proie 
b.    [ʔíttɯ̄]  /ʔítɯ/  jambe 
c.    [ʔɑ́ɟɯ̄]  /ʔɑ́jdɯ/  au dessus 
d.    [ʔúsɛ̄]  /ʔúse/  main 
e.    [ʔòhɯ́ɟɯ̄]  /ʔóhɯ-jdɯ/  pot métallique  
f.    [ʔî:ɓɑ̄ʔ]  /ʔî:ʔbɑ/  ventre 
g.  v-v  [búʔī]  /búʔi/  palme, sp. guarumo 
h.    [búʔɛ̄]  /búʔe/  santé 
i.    [bùʔɛ̄]  /bùʔe/  guéris ! 
j.    [ɸɑ́ʔū]  /ɸɑ́ʔu/  ovoïde 
k.    [gíʔī]  /gíʔi/  père (vocatif) 
l.    [gɑ́ʔɑ̄]  /gɑ́ʔɑ/  mère (vocatif) 
m.    [díːʔū  ̴[díːʔūh]  /díːʔu/  couteau 
n.    [ɟɯ̂ːʔɑ̄]  /jdɯ̂ːʔɑ/  enchantement (au sens 

étymologique) 
 
 

On  trouvera  ci-dessous  les  diagrammes  acoustiques  de  deux  des 
morphèmes, suivis de leurs spectrogrammes. 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Diagramme acoustique et spectrogramme de ʔÎːbɑ            Diagramme acoustique et spectrogramme de bùʔe 
 

 
 
Les morphèmes  lexicaux qui présentent  l’occurrence obligatoire de  l’occlusion 
glottale  permettent  l’affixation  d’unités  grammaticales  déclenchant  la  dite 
occlusion. Comme on l’a vu précédemment, certains morphèmes préfixent des 
grammèmes possessifs :  
 
(52) morphèmes lexicaux et coup de glotte obligatoire 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [dìʔáɟɯ̄]  di-ʔɑ́jdɯ  ton corps 
    POSS.2SG-dessus   
b.  [táʔùsɛ̄]  jtɑ-ʔúse  ma main 
    POSS.1SG-main   
c.  [táʔóhɯ́ɟɯ̄]  jtɑ-ʔóhɯ- jdɯ  mon tractus vocal 
    POSS.1SG-pot-CL : acoustique 
d.  [dí:bóʔúsɛ̄]  di-bô:-ʔúse  sa main 
    POSS.3P-CL : masc-main   
 
Dans l’item lexical ci-dessous l’occlusion glottale apparaît toujours soit au début 
du mot, soit entre voyelles : 
 
(53) morphèmes lexicaux et occlusion glottale obligatoire au début du mot 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [ʔàɲɯ́mɯ̀nàʔɑ̄] ̴[ʔàɲɯ́mɯ̀nàā]  jʔɑ́nɯ-mɯ́nɑ-ʔɑ 

proie-animé-CL:humain collectif 
 

gens de proie 
(les Blancs) 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Certains  morphèmes  grammaticaux  comme  celui  de  la  prédication 
verbale  déclarative  {-ʔi},  produisent  la  réalisation  de  l’occlusion  glottale.  La 
construction  dans  laquelle  nous  l’avons  trouvée  de  manière  réitérative, 
correspond à une construction verbale finie de première personne, non future. 
La  structure  prosodique  du  morphème  lexical  donne  lieu  à  une  syllabe 
bimorique. 
 
 
(54) morphèmes grammaticaux et coup de glotte obligatoire 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [dúːʔī]  Ø-dûː-ʔi  (Je) mange (de la proie). 

    1SG-morphoton H-manger.proie-P1   

b.  [nɯ́ːʔī]  Ø-nɯ̂ː-ʔi  (Je) tresse (quelque chose). 

    1SG-morphoton H-tresser-P1   

c.  [ɸɛ́ːʔī]  Ø-jɸéː-ʔi  (Je) vais (quelque part). 

    1SG-morphoton H-aller-P1   

d.  [nɛ́ːʔī]  Ø-nêː-ʔi  (Je) dis (quelque chose). 

    1SG-morphoton H-dire-P1   

e.  [búːʔī]  Ø-búː-ʔi  (Je) perce (quelque chose). 

    1SG-morphoton H -perforer-P1   
 
 

En revanche, nous pouvons observer ci-dessous que dans le morphème 
lexical à deux syllabes, l’occlusion glottale peut soit apparaître soit être élidée : 
 
(55) morphèmes grammaticaux sans occlusion glottale obligatoire au début du mot 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [ʔíkɑ̂ːʔī]  ̴ [ʔíkâːī]  Ø-ʔî:kɑ-ʔi  J’étais (quelque part). 
    1SG-être.vivre-P1   
 
 

Il  est  vrai  qu’il  existe  une  certaine  irrégularité  en  ce  qui  concerne 
l’occurrence  ou  l’élision  de  l’occlusion  glottale.  Cependant,  dans  les  formes 
verbales de (54) et aux  frontières morphologiques pour les exemples de (52), il 
apparaît que la réalisation du coup de glotte est nécessaire.  
 
 
4.5.1.2 Variation 
 
La vitesse au moment de parler présente dans les exemples qui suivent 

une variation du coup de glotte et son élision. 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(56) morphèmes lexicaux et variation de l’occlusion glottale 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [vɪ̀ʊ́hɛ̄]   ̴[vɪ̀ʔúhɛ̄]  ßíʔu-jhe  rapide (dans un fleuve). 
    tour-CL : circulaire. plat 
b.  [ɸíʔìɟū]  ̴ [ɸî:ɟū]  ɸíʔìjdu  Nettoie (le)! 
    Nettoyer 
c.  [víʔìdū]  ̴ [vî:dū]  ßíʔìdu  Lance (le)! 
    Lancer 
d.  [kû:ʔígāj] ̴[kû:ígāj]         kû:-ʔíjgɑ  serpent,  sp.  (celui  qui  ne 

montre pas ses dents) 
    garder-dents 
e.  [hɛ́:ßàɪ̀ʊ̄] ̴[hɛ́:ßàʔɪ̀ʊ̄]  hé:ßɑ=ʔí-ʔûː  perroquet 
    perroquet=POSS3P-

CL.lex : protubérant 
 

f.  [sɛ́ːséwɯ́bɑ̄] ̴[sɛ́ːséʔɯ́bɑ̄ʔ]  sêːse-ʔɯ́bɑ  (il/elle est) blanchâtre  
    être claire-ATTEN 
g.  [tɯ̂:ʔɛ̄h] ̴[tɯ̰̂:ɛ̄] ̴[tɯ̂:ʔɛ̄]  tɯ̂:ʔe  tapir 
    tapir 
 

Le  diagramme  du  mot  tɯ̂:ʔe  « tapir »  que  nous  présentons  dans  les 
annexes de  la phonologie montre une  réalisation dans  la  forme de voix qu’on 
décrit comme voix grinçante ou « creaky voice ». 
 

Nous observons des cas de propagation de la glottalité dans le noyau de 
la syllabe. Cette occurrence est possible dans des contextes de haute tension. 
Nous considérons  ici que  le morphème de classe en  (57a) est spécifié par  le 
trait laryngal. 
 
(57) Morphèmes lexicaux qui portent un marqueur de classe nominale spécifié par le trait 
laryngal et variation 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [tɛ́:ʔī] ̴[tɛ̰̰̰̰̰́:ʔī] ̴[tɛ̰́:ī]  téː-ʔi  ruisseau 
    ruisseau-CL : filiforme  

suspendu 
b.  [dʊ̂:nʊ́ʔū] ̴[dû:núū]  dû:nu-ʔu  ocelot 
    ocelot-CL : protubérant 
c.  [ɸâ:bɑ́ɯ̄] ̴[ɸâ:bɑ́ʔɯ̄]  ɸɑ̂:bɑ-ʔɯ  plateau (plat) 
    plateau-CL : enroulé 
d.  [ʔɯ̀mɔ́ʔɔ̄]  ̴ [ʔɯ̀mɔ́ɔ̄]  ʔɯ́mo-ʔo  arbre 
    sel-CL : longue rigide 
e.  [ʔìnóʔāj]  ̴ [ʔìnóāj]  ʔíno-jʔɑ  ara, sp. canangucho 
    ara, sp. canangucho-CL : vaste, grand 
 

Une seconde attaque est caractérisée par les traits non continus, labiaux 
et sonores. Le noyau de la syllabe porte le trait dorsal et d’aperture [+ouverte] 
dans  les deux  tires de  la voyelle  (cf.  (13a)). En surface,  l’attaque est  réalisée 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avec  une  tension  excessive  comme  une  implosive.  Les  cas  sont montrés  en 
(58). Ils présentent un ton bas dans la more précédente. 
 
(58) Morphèmes lexicaux qui portent un marqueur de classe nominale spécifié par le trait 
laryngal 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [nî:ɓɑ̄ʔ]  nî:-ʔbɑ  babilla (reptile) 
    babilla-CL : dense 
b.  [nɯ̰̂:ɓɑ̄ʔ]  nɯ̂:-ʔbɑ  etoile 
    étoile-CL : dense,  massive 
c.  [hî:nɯ̰̀ɓɑ̄ʔ]  hî:nɯ-ʔbɑ  argile 
    terre-CL : dense.massive  
d.  [ɸâj:ɓɑ̄ʔ]  jɸɑ:-ʔbɑ  crapaud, sp. 
    crapaud-CL : dense, massive 

 
 

L’occurrence  du  coup  de  glotte  au  niveau  du  discours  pourrait  aussi 
donner  une  fonction  pragmatique.  Le  ton  haut  dans  la  forme  verbale  en  (59) 
exprime une modalité déontique : 
 
(59) Fonctions pragmatiques possibles à l’apparition de laryngalité 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [ní:tōʔ]  ní:to  Il faut que tu descendes !  
 
4.5.1.3 Prohibit ion de l ’occlusion glottale 
 

En 1999, nous avons proposé  la prohibition de  l’occlusion glottale dans 
certains  contextes.  Cependant,  dans  cette  nouvelle  analyse,  nous  estimons 
qu’il ne s’agit pas de prohibition. S’agit-il donc de la distribution complémentaire 
plutôt entre  [ʔ] et  [w] avec  la possibilité d’élision ? Le contexte d’apparition de 
[w]  ou  [Ø]  est  caractérisé  par  des  voyelles  dorsales  et  ici,  nous  trouvons  un 
conditionnement  probablement  phonétique,  (60b)  le  cas  échéant.  Nous  y 
reviendrons ultérieurement. 

 
(60) Morphèmes lexicaux  et disparition du coup de glotte 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [bʊ̂:ɑ̄]  ̴ [bʊ̂:wɑ̄]  bû:ʔɑ  boa 
b.  [mʊ̂:āj]  ̴ [mʊ̂:wāj]  mû:- jʔɑ  fleuve 
    fleuve-CL : large 
c.  [pɑ̀ʊ̂:nɯ̄]  pɑ̂:ʔu-nɯ  Mélange ! (dans un pot) 
    objet-DER : dénominal   
d.  [ɖɯ̀ʊ́:ʔū]  ɖɯ̂ːʔu-ʔu  mouche, sp. du boa 
    mouche-CL : protubérante 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Dans  les  cas  suivants  le  morphème  de  classe  nominale  efface 

l’occlusion glottale. 
 
(61) Morphèmes de classe nominale et disparition du coup de glotte 
 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [hɔ̂:tòwɯ̄]  hô:to-ʔɯ  serpent rouge 
    serpent-CL : enroulé 
b.  [gáj:bɑ̀wɯ̄]  jgɑ̂:bɑ-ʔɯ  Corde 
    hamac-CL : enroulé 
c.  [bʊ̂:bʊ́ɪ̄]  bû:bu-ʔi  rapace, sp. caloche 
    rapace-CL : filiforme, suspendu 
d.  [kʊ̂:mɛ̀tòwɯ̄]  kû:meto-ʔɯ  graines de palme, sp. 

Milpesos 
    palme.sp.-CL : enroulé 
e.  [dínìgɑ̀wɯ̰̄]  di-nî:gɑ-ʔɯ  ta tête 
    2SG-tête-CL : enroulé 
 

Voici  le  diagramme  acoustique  et  le  son  du  ʔínî:gɑʔ̀ɯ  « sa  tête »  qui 
nous présente l’occurrence pleine de la glottale au commencement du mot :  
 
 
Diagramme acoustique de ʔîːnìgàʔɯ « sa tête » 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4.5.2 Domaines d’occurrence 
 
  En  principe,  l’occurrence  obligatoire  du  coup  de  glotte  a  lieu  dans  la 
position d’attaque syllabique. Pour ce cas concret, il est possible de considérer 
l’occlusion glottale comme consonne pleine, car cette position est prototypique 
pour les consonnes de la langue. Par ailleurs, nous examinons l’existence des 
classes naturelles dans l’interaction entre phonologie et morphologie. La langue 
présente une règle de préfixation de  la marque du 2SG.  Il est vrai que  toutes 
les racines verbales qui commencent par une consonne laryngale /ʔ/ ou /h/ sont 
obligées  de  préfixer  la  marque  de  2SG  {dV-}.  Cependant,  si  la  première 
consonne d’un mot n’est pas une laryngale /ʔ/ ou /h/, le morphème grammatical 
de la deuxième personne du singulier {dV-} ne sera jamais préfixé.  
 
(62)  Lexèmes  et  leur  première  consonne  supralaryngale  en  rapport  au  préfixe  de  2PS  non 
affixé. 

 
(63) Lexèmes à première consonne glottale /ʔ/ et /h/ en rapport au préfixe affixé de 2SG 

 
Jusqu’ici,  nous  accepterons  le  coup  de  glotte  comme  une  consonne 

pleine  dans  la  position  d’attaque  syllabique.  Mais  indéniablement,  la 
considération  de  la  glottalité  comme  suprasegmental  dans  certains  cas  est 
nécessaire (cf. ex. (52 et 53)). Nous remarquons que la glottalité se propage et 
que  le noyau syllabique aussi, bien que quelques consonnes soient affectées 
par  cette  propagation.  C’est  à  dire,  nous  sommes  face  à  un  groupe  de 
morphèmes  qui  est  donc  caractérisé  par  le  trait  laryngal,  tandis  qu’un  autre 
groupe  des  morphèmes  n’est  pas  spécifié  par  ce  trait.  Alors,  nous  pouvons 
nous  demander  s’il  est  plausible  de  considérer  la  distribution  complémentaire 

Item  Forme impérative 
2SG 

  Forme impérative 
2PL 

  Forme déclarative 1SG 
 

a.  mê:kɯ  b.  mémê:kɯ  c.  mé:kɯ̀tèɸìʔi 
  mê:kɯ    mV-mê:kɯ    Ø-mê:kɯ-to-ɸi-ʔi 
  Regarder    2PL-regarder    1SG-regarder-VIRT-HAB-P1 
  Regarde !    Regardez !    (Je) suis habitué à regarder  

(quelque chose).  

a.  dɯ̂:go  b.  mɯ̀(ʔ)ɯ́go  c.  ʔɯ́:géɸíβéʔi 
  dV-ʔɯ̂:go    mV-ʔɯ̂:go    ʔɯ̂:go-ɸi-βɑ-ʔi 
  2SG-se promener    2PL-se promener    se promener-HAB-VOIX-P1 
  Promène-toi !     Promenez-vous !    (je) me  promène habituellement. 

           

b.  dìno  b.  mìhíno  c.  hìnéʔìnɯ̀mo 
  dV-hìno    mV-hìno    hìno-ʔìnɯ-mo 
  2SG- courir    2PL-courir    courir-PRET-CL : groupe 
  Cours !    Courez !    Ils courent. 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entre [ʔ] et [w].  Ici, un examen de la propagation du trait laryngal est possible, 
ce  qui  affirme  le  caractère  suprasegmental  de  la  glottalité  dans  les  cas 
concernés et qui permet une solution transparente.  
 
 
4.5.3  Association  de  l ’occurrence  de  l ’occlusion  glottale  et  des 
caractéristiques prosodiques 
 

La parole lente ou l’apparition de voyelles dorsales dans un nombre très 
réduit  de  cas  sont  les  causes  uniques  d’explication  de  la  variation  dans 
l’occurrence du coup de glotte. Nous pouvons observer  les exemples en (54). 
Ils correspondent aux formes verbales à ton haut et d’apparition obligatoire de 
l’occlusion glottale. Cela présente que pour ce cas, nous ne sommes pas face 
aux  conditionnements  phonologiques,  mais  aux  conditionnements  de  type 
grammatical.  Si  nous  observons  l’exemple  (57a)  une  forme  nominale,  nous 
voyons  la  même  structure  prosodique  de  (54).  La  différence  réside  dans  la 
propagation du trait laryngal à la forme nominale. 
 

Nous n’avons pas  trouvé de  rapports ou d’associations de dépendance 
entre l’occlusion glottale ou la propagation de la laryngalité en rapport d’autres 
caractéristiques  prosodiques  du  muinane,  comme  sont  le  ton,  la  durée  des 
voyelles  ou  l’harmonie  palatale,  sauf  en  (45)  et  (64),  où  il  y  a  un  ton  bas 
précédent. 
 
(64) Propagation de laryngalité associée au ton bas 
 
Item  Phonétique  Phonologie  Français 

 
a.  [bá:dɑ̰̀ʔū] ~ [bá:dɑ̰̀ʔʊ̄]  /bɑ́:dɑ̀-ʔu/  poisson, sp. botello 
    poisson.botello-CL: protubérant 
b.  [ɟɯ̰̂:ʔɑ̄]  ~  [ɟɯ̰̂:ʔɑ̄h]  / jdɯ̂:ʔɑ/  enchantement  (au  sens 

étymologique) 
  La  post-aspiration  des  voyelles  est  une  caractéristique  en  rapport  à 
l’occurrence d’un coup de glotte et à considérable laryngalisation de la syllabe 
concernée. En certains cas comme les suivants, elle est trouvée uniquement en 
position finale de mot ou d’énoncé: 
 
(65) Propagation de laryngalité et post-aspiration vocalique 
Item  Phonétique  Morphologie  Français 

 
a.  [mɯ́:ʔī]    ~  [mɯ́:ʔīh]  Ø-mɯ́:-ʔi  J’hypnotise (quelqu'un). 
    1SG-to hypnotise-P1 
b.  [kɑ̰̂:dúʔʊ̄]  ~  [kâ:dúʔʊ̄h]  /kɑ̂:dúʔu/  poisson sp. guaraja 
    guaraja-CL:protubérant 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4.5.4 Valeur discursive 
 

L’occurrence  ou  l’élision  d’une  occlusion  glottale  peut  présenter  aussi 
une valeur au niveau du discours. Certains mots,  trouvés uniquement dans  le 
discours, sont utilisés pour créer des effets sur l’interlocuteur. Nous observons 
la  fonction emphatique en  rapport  à  la  réalisation  claire et  forte d’un coup de 
glotte.  Le  mot  ʔétɯ  en  est  un  exemple.  Celui-ci  est  un  marqueur  de  type 
évidentiel qui présente des degrés d’affectations selon l’occurrence ou l’élision 
de l’occlusion glottale. 

 
(66) Valeur discursive et variation d’apparition du coup de glotte 
 
  Phrase complexe 

 
  hɑ́-no  ʔétɯ  ʔími-no  gíɖɑ-no 
  TOP-CL : neutre  EVIDEN  bonté-CL : neutre  grand-CL : neutre 
  tó-no-jɸɑno  ʔétɯ  dùdɯ́kɑ̀mɑ-jhe  jɸê:-ʔi 

  DEM.Distal.-CL :  
neutre-INES 

EVIDEN 
 

travail/travailler-CL : 
rond.plat 

aller-P1 

  ʔíjgɑ-no-hɯ-ko  mìku-hìɖɑ-ʔi  sɯ́mèɖu-ko  mìku-hìɖɑ-ʔi 
  dent-PL.IN-

CL:cylinder-ACC 
nouer-DESID-P1  bracelet-ACC  nouer-DESID-P1 

  mV-hèjgɑ-nɯ-hìɖɑ-ʔi  jgɑ́-bɑ-ko  mV-ʔènɯ-hìɖɑ-ʔi 
  1/2PL-piège-DER : denominal-DESID-P1  hamac-CL : dense-ACC  pendre-DESID-P1 
   

Quant  à  cette  cordelette,  elle  est  vraiment  très  utile  pour  le  travail :  quand  on  veut 
tresser  un  collier  de  dents,  enfiler  Des  perles  pour  un  bracelet,  faire  un  piège  ou 
accrocher un hamac.  
 

 
4.5.5. Observation à propos de la glottal i té 
 

Finalement,  notre  réflexion  nous  permet  d’analyser  la  glottalité  du 
muinane  comme possédant  deux  statuts  phonologiques.  Le premier  statut  en 
tant que  consonne pleine,  car elle occupe toujours la position prototypique des 
consonnes du muinane dans l’attaque syllabique et elle fait partie des segments 
qui  précisent  des  classes  naturelles.  Le  deuxième  statut  phonologique  est 
analysé  comme  autosegment,  celui  qui  est  porté  par  le  noyau  vocalique,  qui 
affecte  certains  morphèmes  et  leurs  consonnes  et  qui  est  observé  dans  la 
propagation  du  trait  laryngal.  Nous  sommes  en  face  d’un  phénomène 
systématique du muinane et plausiblement aussi d’autres langues de la famille 
bora :  le double statut de segment et autosegment qui est postulé pour le trait 
laryngal    « glotte  tendue » et  qui  se  retrouve aussi  pour  les  segments  définis 
par le nœud coronal comme nous le verrons par la suite. 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4.6 Harmonie 
 

La langue muinane présente deux processus harmoniques intéressants : 
le premier est une copie vocalique, le deuxième une palatalisation. Le premier 
est  un processus de copie de  la première  voyelle du  lexème, base d’un mot, 
vers  la  position  V  d’un  préfixe  de  personne  de  forme CV-.  Les  deux  classes 
majeures  de  lexèmes,  nominale  et  verbale,  reçoivent  ce  paradigme  préfixal, 
mais  l’harmonisation  est  déterminée  par  la  classe  à  laquelle  appartient  le 
lexème base : elle a lieu lorsque le lexème est verbal, non lorsqu’il est nominal. 
Le  deuxième  est  un  processus  de  palatalisation  commun  aux  langues  de  la 
famille bora, dont l’interprétation représente un véritable « casse-tête ». Comme 
nous le montrerons, il a été interprété comme un trait de niveau segmental, ce 
qui a pour effet une augmentation considérable de l’inventaire consonantique et 
l’introduction  d’une  diphtongue  sous-jacente  dans  l’inventaire  vocalique.  En 
muinane,  le  cas  le  plus  clair  de  palatalisation  est  produit  par  un  préfixe  du 
paradigme  déjà  mentionné,  qui  se  réalise  toujours  comme  [tɑ]  mais  qui 
palatalise la consonne initiale, cette fois-ci d’un lexème nominal. Les cibles sont 
les consonnes alvéolaires /t/ /d/ /n/ /s/ et le résultat est une palatalisation pleine 
ou secondaire. Cet effet indique que ce préfixe porte une spécification palatale 
que  nous  analysons  comme  un  suprasegment.  Nous  passons  en  revue  les 
morphèmes lexicaux et grammaticaux où il y a le trait palatal et nous proposons 
une interprétation de tous ces cas. 

 
Nous  suivons  la  définition  de  l’assimilation  du  phonologue  français 

Grammont, cité dans Clements et Hume (1995 : 258) : « L’assimilation consiste 
en  l’extension d’un ou de plusieurs mouvements articulatoires au delà de  leur 
domaine  originaire. Ces mouvements  articulatoires  sont  propres  au  phonème 
agissant ; le phonème agi, en se les appropriant aussi, devient plus semblable 
à  l’autre ». Nous étudions et  représentons ces processus dans  le cadre de  la 
géométrie de traits. 
 
4.6.1 Copie du timbre vocalique : Copie-V 
 

Ce processus peut être défini comme la copie du timbre vocalique de la 
première voyelle du  lexème verbal vers  la position V des préfixes  intralocutifs 
de  personne  à  gabarit  CV-.  Rappelons-nous  que  l’attaque  syllabique  est 
obligatoire, ce qui signifie qu’il y a toujours une consonne entre le déclencheur 
et la cible. La qualité de cette C a une influence sur le résultat de Copie-V. 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Lorsque  le  lexème  verbal  commence  par  une  consonne  spécifiée  par 
des  traits  supralaryngaux,  les  cibles  de  Copie-V  sont  les  formes  verbales 
intralocutives de 1/2PL. 
 
 (67) Copie-V : du lexème verbal vers le préfixe ‘1/2PL’ 
 
  Impératif  2SG     Impératif  2PL     Exhortati f  2SG    Exhortati f  2PL 

a.  gɑ̂ːɸo  b.  mɑ ̀gɑ̂ːɸo  c.  gɑ̂ːɸóto  d.  mɑ ̀gɑ́ːɸòto 
  gɑ̂ːɸo    mV-gɑ̂ːɸo    gɑ̂ːɸo-to    mV-gɑ̂ːɸo-to 
  voler    1/2PL-voler    voler-EXHORT    1/2PL-voler-EXHORT 
  Vole !    Volez !    Vole !    Volez ! 

 
e.  mêːkɯ  f.  mèmêːkɯ  g.  mêːkɯ̀to  h.  mèmêːkɯ̀to 
  mêːkɯ    mV-mêːkɯ    mêːkɯ-to    mV-mêːkɯ-to 
  2SG-

regarder 
  1/2PL- 

regarder 
  regarder –

EXHORT 
  1/2PL- regarder -

EXHORT 
  Regarde !    Regardez !    Regarde !    Regardez ! 

 
i.  mɑ̀síβɑ  j.  mɑ ̀mɑ́sìβɑ  k.  mɑ̀síβɑ̀to  l.  mɑ ́mɑ́síβɑ̀to 
  mɑ̀si-βɑ    mV-mɑ̀si-βɑ    mɑ̀si-βɑ-to    mV- mɑ̀si-βɑ-to 
  chanter- 

VOIX 
  1/2PL- 

chanter-VOIX 
  chanter-VOIX-

EXHORT 
  1/2PL- chanter- 

VOIX-EXHORT 
  Chante !    Chantez !    Chante !    Chantez ! 

 
m.  ɸîːβo  n.  mìɸîːβo  o.  ɸîːβòto  p.  mìɸíːβòto 
  ɸîːβo    mV-ɸîːβo    ɸîːβo-to    mV-ɸîːβo-to 
  germer/naître    1/2PL-naître    naître-EXHORT    1/2PL-naître-

EXHORT 
  Germe ! 

Nais ! 
  Germez ! 

Naissez ! 
  Germe ! 

Nais ! 
  Germez ! 

Naissez ! 
 

Ce processus de copie peut être obtenu de deux façons en géométrie de 
traits : soit par la propagation régressive du nœud vocalique comme il apparaît 
en (68), soit par association du nœud R de la voyelle du lexème à la more vide 
du préfixe comme en (69). 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(68) Copie-V par propagation du nœud ‘vocalique’ dans mV-mɑ̀si-βɑ  “Chantez” 

/V/    µ 
 
 
  
 
 

R 
 
 
  

cavité orale 
  
              

PA-C 
                                                                                                                                                                               
  

vocalique 
 
 
 aperture     
  

PA-V 
                                 
 
                    
  

/m/ 
 
                                               

R 
 
 
        [+nasal]     
 

cavité orale 
 
[-continu] 

PA-C 
                                
 

labial 
 

/ɑ/ µ 
                              
          
 
 
 
R 
 
  
                           

cavité orale 
 
 

PA-C 
 
 
                                                                                                                

vocalique 
 
                                                                 

aperture 
 

PA-V 
 
                                   +       +                                                     

dorsal 
 
(69) Copie-V par association du noeud R à la more vide dans mV-mɑ̀si-βɑ  “Chantez !” 

σ  
 
 
 
                                    µ 
 
 
 
    m 
 
 
 
 
                                             

σ 
 
 
 

                        µ 
 
 

  
  m 

 
 

 
 
                  ɑ 

      σ                                σ 
     
 

          
                µ                             µ 

 
 
 
s                         β                        
 
 
 
 
 
 
                    i                           ɑ 

 
 

Lorsque le lexème verbal commence par une consonne laryngale, /ʔ/ ou 
/h/,  la  copie  a  pour  effet  l’élision  de  ces  consonnes.  A  la  différence  des  cas 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précédents, la préfixation a lieu non seulement avec la 1/ 2 du pluriel mais aussi 
avec  la  deuxième  du  singulier  et  la  voyelle  est  également  soumise  au 
remplissage du timbre. 
 
(70) Copie-V : du lexème verbal à consonne /ʔ/ initiale vers les préfixes ‘2SG’ et ‘1/2PL’ 
 
   Impératif  2SG     Impératif  2PL     Exhortati f  2SG     Exhortati f  2PL 

a.  dêːtɑ́βo  b.  mè(ʔ)éːtɑ̀βo  c.  dêːtɑ́βòto  d.  mè(ʔ)éːtɑ̀βòto 

  dV-ʔêːtɑ-βo    mV-ʔêːtɑ-βo    dV-ʔêːtɑ-βo-to    mV-ʔêːtɑ-βo-to 

  2SG-faire.préparer-
VOIX

anticausatif
 

  1/2PL- faire- VOIX
anticausatif

    2SG- faire -
VOIX

anticausatif
-

EXHORT 

  1/2PL- faire - 
VOIX

anticausatif
-

EXHORT 
  Fais !    Faites !    Fais !    Faites ! 

 

Enoncé déclaratif où le lexème ʔêːtɑ « faire » apparaît sans préfixe :  
 
e.  /narsiso    j

bɑ̀nóhɯ̀nòko    ʔéːtɑ́βéɸìʔi/     

  narsiso    j
bɑ̂ːno-hɯ-no-ko    ʔêːtɑ-βo-ɸi-ʔi     

  NP 
 

  tabaco-CL:cilindro-PL.IN-ACC  hacer-VOIX
anticausatif

-HAB-P1 

  Narciso est habitué à faire des cigares. 

 
(71) Copie-V : du lexème verbal à consonne /h/ initiale vers les préfixes ‘2SG’ et ‘1/2PL’ 
 
  Impératif  2SG     Impératif  2PL 

 
  Exhortati f  2SG     Exhortati f  2PL 

a.  dîːbìnɯ  b.  mìhíːbìnɯ  c.  dîːbìnɯ̀to  d.  mìhíːbìnɯ̀to 

  dV-hîːbi-nɯ    mV-hîːbi-nɯ    dV-hîːbi-nɯ-to    mV-hîːbi-nɯ-to  

  2SG-coca-DER : 
dénominal 

1/2PL-coca-DER : 
dénominal 

  2SG-coca-DER-
EXHORT 

  1/2PL-coca-DER-EXHORT 

  Cueille de la 
coca ! 

  Cueillez de la coca !    Cueille de la 
coca! 

  Cueillez de la coca ! 

 

Enoncé déclaratif où le lexème híːbi apparaît sans préfixe :  
 
e.  hóɖhe    híːbìnɯ̀tèʔì         

  hóɖhe    hîːbi-nɯ-té-ʔì         

  NP    coca-DER:dénominal-VIRT-P1     
  Jorge va cueillir de la coca. 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Les lexèmes verbaux monosyllabiques montrent des résultats irréguliers 

lors de l’application de la copie. Tout comme les verbes à initiale laryngale, ils 
préfixent  aussi  bien  la  marque  de  1/2PL  que  celle  de  2SG,  mais  alors  que 
Copie-V opère dans le premier cas, dans le deuxième nous voyons apparaître 
une voyelle stable, déjà spécifiée {di-}. 
 
(72) Copie-V : du lexème verbal monosyllabique vers {mV-} ‘1/2PL’ 
 
  Impératif  2SG    Impératif  2PL    Exhortati f  2SG    Exhortati f  2PL 

a.  dìdu  b.  mùdu  c.  dûːto  d.  mùdûːto 
  di-dûː    mV-dûː    dûː-to    mV-dûː-to 
  2SG-manger de 
la proie 

  1/2PL- manger 
de la proie 

  manger de la 
proie-EXHORT 

  1/2PL- manger de la 
proie-EXHORT 

  Mange de la 
proie ! 
 

  Mangez de la 
proie ! 
 

  Mange de la 
proie ! 
 

  Mangez de la proie ! 
 

e.  dìɸo  f.  mòɸo         
  di-ɸôː    mV-ɸôː         
  2SG-ir    1/2PL-ir         
  Vas !    Allez !         

 
 

On  retrouve  du  côté  nominal  ce même  préfixe  {di-}  ainsi  que  celui  de 
1/2PL mais avec  la  voyelle  spécifiée  {mo-}  ce qui nous  fait  pencher  vers une 
interprétation où, au départ, on a un paradigme avec des voyelles spécifiées qui 
vont subir un effacement de leurs traits. Nous pouvons observer les préfixes du 
côté nominal dans (73). 

(73) Préfixation des lexèmes nominaux 
 
  POSS + lexème nominal 

a.  j
tɑ ̀hɑ́ːɖɑ   b.  dìhɑ́ːɖɑ   c.  mòhɑ́ːɖɑ   d.  ʔìhɑ̂ːɖɑ  

  j
tɑ-hɑ́ːɖɑ    di-hɑ́ːɖɑ    mo-hɑ́ːɖɑ    ʔi-hɑ́ːɖɑ 

  POSS1SG-
manioc 

  POSS2SG-
manioc 

  POSS1PL-
manioc 

  POSS3- manioc 

  mon manioc    ton manioc    notre manioc    son manioc 
e.  j

tɑ ́ʔùse  f.  díʔùse  g.  móʔùse  h.  ʔíʔùse 

  j
tɑ-ʔúse    di-ʔúse    mo-ʔúse    ʔi-ʔúse 

  POSS1SG-main    POSS2SG-main    POSS1/2PL-main    POSS3P-main 
  ma main    ta main    notre main    sa main 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4.6.2 Harmonie palatale : PALAT 
 

Le  domaine  d’application  de  ce  deuxième  processus  d’assimilation,  la 
palatalisation, est le mot. Le déclencheur est une spécification palatale propre à 
certains morphèmes, que nous analysons comme un suprasegment représenté 
/j/,  qui  correspond  aux  traits  [coronal,  -antérieur].  La  cible  en  sont  les 
consonnes alvéolaires /t/ /d/ /n/ /s/, et la voyelle dorsale /ɑ/. 

 
 

4.6.2.1 Morphèmes grammaticaux spécif iés comme palatals 
 

Le  cas  de  palatalisation  le  plus  clair  est  celui  du  préfixe  possessif  de 
première  personne  {   jtɑ-},  qui  se  réalise  toujours  comme  [  tɑ  ]  mais  qui 
palatalise  la  consonne  initiale  d’un  lexème  nominal,  à  condition  que  cette 
consonne  soit  une  des  cibles  de  PALAT.  Nous  commençons  par  illustrer  en 
(74)  la  palatalisation  pleine  de  la  consonne  /n/,  puis  en  (75)  la  palatalisation 
secondaire de /t/. On remarquera en (77 c e g) que la voyelle /i/ ne déclenche 
pas de palatalisation. 
  
 (74) Préfixe possessif { jtɑ-} et PALAT pleine de /n/  
 
  Préfixe possessif palatal 

+ lexème + marqueur de 
CL nominale 
 

   
 

Préfixe possessif NON palatal 
+ lexème + marqueur de CL 
nominale 
 

 

a.  j
tɑ-néhe-

ʔ
bɑ 

[tɑ́ɲèhèɓɑ̄] 
 
 
 

ma langue  b.  mo-néhe-
ʔ
bɑ 

[
 
mónèhèɓɑ̄] 

notre 
langue 

      c.  ʔi-néhe-
ʔ
bɑ 

[
 
ʔínèhèɓɑ̄] 

sa langue 

d.  j
tɑ-néhe-

j
dɯ 

[tɑ̀ɲéhèɟɯ̄] 

ma 
calebasse  
(pour l’ambil) 

e.  di-néhe-
j
dɯ ̄

[dìnéhèɟɯ̄] 

ta 
calebasse 

f.  j
tɑ-nɑ̂ː-bôː 
[tɑ̀ɲɑ̂ːbō] 

mon frère  g.  di-nɑ̂ː-bôː 
[dìnɑ̂ːbō] 

ton frère 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(75) Préfixe possessif { jtɑ-} et PALAT secondaire de /t/ 
 
  Préfixe possessif palatal + 

lexème + marqueur de CL 
nominale 

    Préfixe possessif NON palatal 
+ lexème + marqueur de CL 
nominale 
 

 

a.  j
tɑ-téː-ʔi 

[tɑ̀t
j
éːʔī] 

 

ma rivière  b.  mo-téː-ʔi 
[mòtéːʔī] 

notre 
rivière 

c.  j
tɑ-tɑ̂ːβɑ-bôː 

[tɑ̀t
j
ɑ́βɑ̂ːbō] 

 

mon 
poisson 

d.  mo-tɑ̂ːβɑ-bôː 
[mótɑ́βɑ̂ːbō] 

ton 
poisson 

 
 

La préfixation du morphème possessif de 1SG {jtɑ-} à un lexème dont la 
consonne  initiale  n’est  pas  cible  du  processus  de  palatalisation  ne  produit 
aucun  effet  en  surface, comme  dans  (76).  Un  lexème  dont  la  première  ou 
deuxième voyelle est  /i/, caractérisée comme [coronal  -antérieur] et  [-ouverte], 
ne montre pas non plus d’effet de palatalisation (77). 
 
(76) Préfixe possessif 1SG {jtɑ-}, aucun effet en surface   
 
  Préfixe possessif palatal + 

lexème +/- marqueur de CL 
nominale  

  Préfixe possessif NON 
palatal + lexème +/- 
marqueur de CL 
nominale 
 

 

a.  j
tɑ-
ʔ
bɑ́ːdɑ-ʔu 

[tɑ̀ɓɑ́ːdɑ̀ʔū] 

mon 
poisson (sp. 
botello) 

b.  ʔi-
ʔ
bɑ́ːdɑ-ʔu 

[ʔìɓɑ́ːdɑ̀ʔū] 

ton poisson 

c.  j
tɑ-kôːhɯ-ʔu 
[tɑ́kòhɯ̂ːʔū] 

mon 
pharynx 

d.  mo-kôːhɯ-ʔu 
[mókòhɯ̂ːʔū] 

notre 
pharynx 

 

 
(77) Préfixe possessif { jtɑ-} PALAT n’a pas d’effet en surface 
 

 
 
 

Préfixe possessif palatal 
+ lexème + marqueur de 
CL nominale 

  Préfixe possessif 
NON palatal + 
lexème + marqueur 
de CL nominale 

 

a.  j
tɑ-gíːsì-

ʔ
bɑ 

[tɑ̀gíːsìɓɑ̄] 

ma pierre  b.  di-gíːsì-
ʔ
bɑ 

[dìgíːsìɓɑ̄] 

ta pierre 

c.  j
tɑ-ʔíkɑ-gɑ  
[tɑ̀ʔíkɑ̀gɑ̄] 

mon banc  d.  mo-ʔíkɑ-gɑ 
[mòʔíkɑ̀gɑ̄] 

notre banc 

e.  j
tɑ-mîːni-ko 
[tɑ́mínîːkō] 

ma fourmi 
(comestible) 

f.  di-mîːni-ko 
[dímínîːko] 

ta fourmi 
(comestible) 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g.  j
tɑ-ɸîːβo 
[tɑ̀ɸîːβō] 

mon origine  h.  mo-ɸîːβo 
[mòɸîːβō] 

notre origine 

i.  j
tɑ-kɑ̂ːni 
[tɑ̀kɑ́ːnī] 

mon père  j.  di-kɑ̂ːni 
[díːkɑ̀nī] 

ton père 

k.  j
tɑ-hɯ́ni-

ʔ
bɑ 

[tɑ́hɯ̀nìɓɑ̄] 

ma bouche  l.  ʔi-hɯ́ni-
ʔ
bɑ 

[ʔíhɯ̀nìɓɑ̄] 

ta bouche 

m.  j
tɑ-mɯ̂ːni 
[tɑ̀mɯ̂ːnī] 

ma chenille  n.  di-mɯ̂ːni 
[dìmɯ̂ːnī] 

ta chenille 

 
 
Un  autre  cas  de  palatalisation  par  un  préfixe  est  celui  produit  par  le 

possessif des  termes relatifs de parenté {  jʔɑ-}, qui se réalise soit comme [ʔɑ] 
lors de la préfixation à un lexème à consonne initiale alvéolaire cible (78), soit 
comme  [ʔɑj  ]  dans  les  autres  cas  (79),  contrairement  au  préfixe  {  jtɑ-}.  Nous 
illustrons  la  palatalisation  secondaire  dans  (78a,c)  et  la  palatalisation  pleine 
dans (78e) :  
 
(78) Préfixe possessif des termes de relatifs de la parenté { jʔɑ-} PALAT secondaire et pleine de 
/t/ 
 
  Préfixe possessif palatal des 

termes relati fs de la parenté + 
lexème + marqueur de CL nominale 

    Préfixe possessif NON 
palatal des termes relati fs 
de la parenté + lexème + 
marqueur de CL nominale  

 

a.  j
ʔɑ-tɑ̂ː-

ʔ
bɑ 

[ʔɑ̀t
j
ɑ̂ːɓɑ̄] 

mon 
épouse 

b.  di-tɑ̂ː-
ʔ
bɑ 

[dìtɑ̂ːɓɑ̄] 

ton 
épouse 

c.  j
ʔɑ-tɑ̂ː-

j
he 

[ʔɑ̀t
j
ɑ̂ːhē] 

mon 
mari 

d.  di-tɑ̂ː-
j
he 

[dìtɑ̂ːhē] 

ton mari 

e.  j
ʔɑ-tɯː 
[ʔɑ́ːcɯ̄] 
 

fils,  
mon fils 

     

 
(79) PALAT du préfixe possessif { jʔɑ-}, aucun effet sur le lexème 
  Préfixe possessif 

palatal des termes 
relati fs de la parenté + 
lexème + marqueur de 
CL nominale 
 

Français    Préfixe possessif NON 
palatal des termes relati fs 
de la parenté + lexème + 
marqueur de CL nominale 

Français 

a.  j
ʔɑ-kɯ̂ː-

j
gɑ 

[ʔɑ́
j
ːkɯ̀gɑ̄

j
] 

fille, 
ma fille 

b.  di-
 j
ʔɑ-kɯ̂ː-

j
gɑ 

[dɑ̂
j
ːkɯ-̀gɑ

j
] 

ta fille 
ta grande-
fille 

c.  j
ʔɑ
 
-
j
ʔɑ-kɯ̂ː-

j
gɑ 

[ʔɑ̀ʔɑ́
j
ːkɯ̀gɑ̄

j
] 

grande-
fille 
ma 
grande-
fille 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Un troisième cas de morphèmes caractérisés comme palatals est celui 
de certains marqueurs de classe nominale {- jdɯ }, {- jɸɑ }, {- jbɑ }, {- jdɑ } et {- 
jgɑ }. S’agissant de suffixes -CV, la palatalisation se manifeste sur la consonne 
si elle fait partie des cibles (80a-c), ou alors sur la voyelle (80d-h). 

(80) Marqueurs de classe nominale spécifiés comme palatals 
  Lexème +  

marqueur de CL nominal palatal 
Français 

a.  tîː-
j
dɯ 

[tíɟːɯ̄] 

singe, sp. chichico 

b.  tíː-
j
dɯ 

[tíːɟɯ̄] 

poignet 

c.  ʔúpi-
j
dɯ 

[ʔùpíɟɯ̄] 

cousins (moustiques) 

d.  j
dôː-

j
bɑ 

[ɟôːbɑ
j
] 

colonne vertébrale 

e.   hîː-
j
bɑ 

[hîːbɑ̄
j
] 

gibier 

f.  [nôːbɑ̀-
j
ɸɑ] 

[nôːbɑ̀ɸɑ̄
j
] 

serpent, sp. achiote 

g.  nɯ́ː-
j
ɸɑ 

[nɯ́ːɸɑ
̄j
] 

eau 

h.  nîː-
j
ɸɑ 

[níɸɑ
̄j
] 

chenilles, sp. 

 
 

4.6.2.2 Morphèmes lexicaux spécif iés comme palataux 
 

Certains  lexèmes  sont  aussi  porteurs  d’une  spécification  palatale.  S’ils 
contiennent une consonne cible /n/, /d/ ou /s/, il y a palatalisation pleine (cf. (81, 
82, 83)). S’agissant du  lexique, nous  relevons un certain nombre de  résultats 
irréguliers. Ainsi, la palatalisation de /t/ peut être pleine ou secondaire (84), elle 
peut  affecter  une  première  ou  une  deuxième  cible  dans  le  lexème  ou  deux 
syllabes  redoublées.  Les  cibles  consonantiques  seront  palatalisées 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préférablement  si,  dans  la  syllabe  en  question,  une  consonne  et  une  voyelle 
cibles sont présentes et contigües (cf. 81, 83)). 

(81) Lexème spécifié [coronal, -antérieur] PALAT pleine de /n/ 
 
  Lexème palatal 

 
Français 
 

a.  j
ʔɑ́nɯ 
[ʔɑ́ɲɯ̄] 

proie 

b.  j
ʔɑ́nɯ-mɯ́nɑ-ʔɑ̄ 
[ʔàɲɯ́mɯ̀nàʔɑ̄] ̴[ʔàɲɯ́mɯ̀nàā] 

gens de proie 

c.  j
ʔɑ́nɯ-hɯ 
[ʔɑ̀ɲɯ́hɯ̄] 

fusil 

d.  j
gɑ̂ːni-ʔu 
[gɑ̂ːɲíʔū] 

taon 

e.  j
hêːni-

j
he 

[hèɲíːhe]  

poisson, sp. sabaleta 

 
 
 
(82) PALAT pleine de /d/ 
 
  Lexème palatal +/- marqueur de CL 

nominale  
 

Français 

a.  j
dɑ́ːɖu 
[ɟɑ́ːɖū] 

araignée, sp. 

b.  j
dɯ́ːβi 
[ɟɯ́ːvī] liane, 

liane 

c.  j
dɯ̂ːɖí-

j
he 

[ɟɯ̂ːɖíhē]   

tortue, sp. d’eau 

d.  j
dêːʔe 
[ɟêːʔē] 

nasse 

e.  j
dôː-

 j
bɑ 

[ɟôːbɑ̄
j
] 

épine dorsale 

g.  mîː-
j
dɑ̂ː-no 

[mîːɟɑ́nō] 

C’est vrai. 

 
 

Dans  (83)  nous  présentons  la  palatalisation  pleine  de  /s/  dans  des 
phrases  relatives,  la  tête  de  ces  phrases  relatives  étant  indexée  come 
marqueur de classe nominale : 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(83) PALAT pleine de /s/ 
 
  REL+ lexème palatal + P2  Français 

a.  ʔV-
j
hɑ̂ːsu-ʔi 

[ʔɑ̂ːhɑ̀ʃùʔī] 

(chenille, sp.) Celle-qui-est-petite. 

b.  ʔV-
j
hɑ̂ːsu-he 

[ʔɑ̂ːhɑ̀ʃùhē] 

(hache) Celle-qui-est-petite. 

c.  ʔV-
j
hɑ̂ːsu-

ʔ
bɑ 

[ʔɑ̂ːhɑ̀ʃùɓɑ̄] 

(fruit) Celui-qui-est-petit. 

d.  ʔV-
j
hɑ̂ːsu-no 

[ʔɑ̂ːhɑ̀ʃùnō] 

(quelque chose) Celle-qui-est-petite. 

 
Dans (84a), nous présentons un lexème à deux consonnes cible /t/, où la 

palatalisation affecte la deuxième consonne. Dans (84b), nous remarquons un 
lexème  à  structure  composée  où  la  palatalisation  affecte  la  consonne  initiale 
cible du deuxième morphème. Finalement, dans (84c, d), nous observons des 
lexèmes également composés de deux  lexèmes  identiques (redoublement) où 
la  palatalisation  a  lieu  dans  la  consonne  initiale  cible  des  deux  premiers 
morphèmes. 
 
(84) PALAT pleine et aussi secondaire de /t/ 
 
  Lexème palatal + CL 

 
Français 

a.  j
tɑ̂ːti 
[tɑ̂ːci] 

fruit, sp. granadillos 

b.  jtɯ̂ːɸɑ-jtéhe 
[tɯ̀ɸɑ̂ːtjéhe] 

argile 

c.  jtôː-jtôː-ʔi 
[ tjôːtjóʔīh] 

jaguar, sp. panguanero 

d.  j
tɑ-
j
tûː-

j
tûː-

ʔ
bɑ 

[t
j
ɑ̀t
j
ûːtùɓɑ̄] ~ 

[tɑ̀t
j
ûːtùɓɑ̄] 

mon papillon 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Nous avons également relevé un certain nombre de lexèmes à deux 
consonnes palatales qui semblent être des onomatopées : 

 
(85) Onomatopées 
 
  Lexème palatal + / - marqueur de CL nominale  Français 

 

a.  j
tùdídi 
[cùɟíɟī] 

singe, sp. maicero 

b.  j
tôːtíti 

[
 
t
j
ôːtítī]

 
 

flûte 

c.  jnûːnɑ́mɯ-ku 
[ɲûːɲɑ́mɯ̀ku] 

flûte 

d.  nùníku-no 
[ɲùɲíkùno] 

scintillant 

e.  j
nɯ̀ʔíku-no 
[ɲɯ̀íkùnō] 

vertige 

 

Enfin, du côté des voyelles,  /ɑ/ peut recevoir  la spécification palatale et 
former  une  sorte  de  diphtongue  /ɑj/  dans  une  langue  où  il  n’existe  pas  de 
diphtongues phonologiques. 

(86) - PALAT secondaire de /ɑ/ dans des morphèmes lexicaux  
 
  Morphème  +  

morphème palatal +  
marqueur de CL NON palatal 
(nom composé) 

Français 

a.  hûː-
j
bɑ̂ː-gɑ 

[hûːbɑ̀
j
gɑ] 

singe, sp. volador lanudo 

b.  hûː-
j
bɑ̂ː-ku 

[hûːbɑ́
j
ku] 

oiseau de proie, sp. lanudo 

c.  mêː-
j
bɑ̂ː-hɯ 

[mêːbɑ́
j
hɯ̄] 

 
 
 
 

poisson, sp. picalón de barbas largas 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Morphème palatal +/-  
marqueur de CL NON palatal 

 

d.  j
bɑ̂ːgí-hɯ 

[bɑ̀
j
gíːhɯ]  ~  [bɑ̀

j
gíːhɯ]  

poudre 

e.  j
ɸɑ̂ːbe 

[ɸɑ̂
j
ːbē] 

colibri 

 

En fin, il reste des cas exceptionnels où /o/ devient une voyelle palatale 
de  même  niveau  de  hauteur,  sans  que  nous  puissions  décider  s’il  s’agit  de 
palatalisation ou de copie : 

(87)  
a.  dêː-

j
hêː-ʔo 

[
 
déːhèʔe] 
 

arbre (de piment) 

b.  ʔV-
 
dêː- 

j
ʔêː-no 

/ʔèdêːne/ 

Celle-qui-est-vieille. 

c.  ʔi-
j
hêː-no 

[ʔíhêːne] 

ses plumes, ses cheveux 

 
 

4.6.3 Comparaison des langues de famil le bora : muinane, bora et 
miraña 

 
(88)  Comparaison des langues bora 
 
Harmonie palatale  Muinane, Gomez-

Imbert et Vengoechea 
(2012) 

Miraña, Seifart (2005 : 
33-36) 

Bora, Thiesen et 
Weber (2002 : 24-27) 

Type de palatalisation 
 

suprasegmentale  segmentale et 
progressive 

segmentale 
 

  pleine 
secondaire 
 

   

Domaine  le mot  le mot  le mot 

Direction  de gauche à droite  de gauche à droite  de gauche à droite 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Déclencheur  suprasegmental /j/  segmental p. 34. 
/aj/, /ajː/ 
/i/, /iː/ 

segmental 
/i/, (iː), /a/, (aː) 

Cible  -C alvéolaires  
-V dorsales 
/ɑ/, /o/ 

-C alvéolaires 
/n/, /t/, /d/, /ɾ/ 
ex. (10), p. 34. 
-la consonne glottale   
/h/ est palatalisée 
comme [ç], dans la  
position d’attaque 
syllabique, et suivie 
par v : /aj/, /i/. 
ex. (14). p. 35. 

toutes les consonnes 
sauf /m/, /ʔ/ y /h/ si 
elles sont suivies de 
v : /i/ 

 
 
4.6.4 Observations à propos de l ’harmonie 
 

Nous  avons  présenté  ci-dessus  deux  processus  harmoniques :  le 
premier  est  une  copie  vocalique,  le  deuxième  une  palatalisation.  Les  deux 
classes  majeures  de  lexèmes,  nominale  et  verbale,  reçoivent  ce  paradigme 
préfixal, mais l’harmonisation est déterminée par la classe à laquelle appartient 
le  lexème  base :  elle  a  lieu  lorsque  le  lexème  est  verbal,  pas  lorsqu’il  est 
nominal. Celui-ci constitue un des critères formels lors de la différentiation entre 
classe  verbale  et  classe  nominale  en  muinane.  L’analyse  de  l’harmonie  du 
muinane ici présentée nous permet de proposer un inventaire de 14 consonnes 
et  6  voyelles  ;  tandis  que  pour  les  langues  bora  et  miraña  les  segments 
augmentent considérablement. Un nombre de 29 consonnes dont une série de 
15  consonnes  simples  et  une  autre  série  de  14  consonnes  palatales  et  six 
voyelles  est  proposée  pour  le  bora  (Thiesen  et  Weber  2000  :  21-22,  24). 
Également, un nombre de 17 consonnes avec quatre allophones dans la zone 
palatale et de quatorze voyelles pour le miraña, est proposé par Seifart (2005 : 
33).  Nous  considérons  que  le  phénomène  de  la  palatalisation  est  une 
caractéristique  des  trois  langues  de  la  famille  bora,  problème  qui  pose  des 
difficultés  d’analyse  à  cause  de  sa  complexité.  Cependant,  il  s’agit  d’un 
phénomène  fondamental  pour  comprendre  d’une  part  la morphologie  du mot 
dans  les  trois  langues  boras  et  d’autre  part  pour  l’établissement  des  critères 
phonologiques à propos de la distinction des classes lexicales. 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4.7  Caractérisation  phonologique  et  prosodique  des  énoncés, 
des mots et des morphèmes lexicaux ou lexèmes 

 
Par  morphème  nous  nous  référons  à  la  définition  de  Booij  (2005)  qui 

considère le « morphème » comme le constituant des mots. Ceux-ci sont régis 
par  le principe de combinaison. Les morphèmes sont  les unités minimales de 
langue  qui  comprennent  un  signifié,  soit  de  type  lexical  soit  de  type 
grammatical. 

Le  « lexème »  peut  être  défini  comme  un  objet  abstrait.  Il  n’est  pas 
simplement un mot mais un ensemble de mots grammaticaux. Le lexème joue 
un rôle dans la création de néologismes dans les langues. Un mot qui comporte 
un  signifiant  et  un  signifié  spécifiques  dont  la  forme  dépend  du  contexte 
syntaxique.  Un  lexème  peut  correspondre  à  diverses  formes  phonologiques. 
Ainsi, le lexème to go de l’anglais correspond à cinq formes phonologiques go, 
goes, going, went, gone. Il faut cependant remarquer que si une même chaîne 
de sons peut porter dans une langue un seul signifié se référant à un lexème, 
une même chaîne de sons peut renvoyer à deux signifiés, cas dans lequel nous 
comptons  deux  lexèmes.  Il  est  donc  nécessaire  de  faire  la  distinction  entre 
lexème et forme-de-mot Aronoff et Fudeman (2005 : 41-44). Ils proposent aussi 
la distinction entre mot phonologique et mot grammatical, entre mot de contenu 
et mot fonctionnel. Le premier est défini comme une chaîne de sons, chaîne qui 
se  comporte  comme une  unité  face  à  certains  processus  phonologiques,  tels 
que l’accent et le ton. Les mots phonologiques peuvent inclure, dans certaines 
langues, des unités adjacentes nommées clitiques Aronoff et Fudeman (2005 : 
36-44).  La  deuxième  distinction  des  auteurs  est  le  mot  grammatical  ou 
morphosyntaxique, utilisé surtout pour définir  les diverses  formes, ou  la  forme 
unique, d’une unité simple qui apparaît dans le contexte de la syntaxe. C’est le 
cas des deux unités du même mot, rabbit et rabbits, ou des unités uniques and, 
into,  lovely,  en  anglais.  Le  troisième  terme  proposé  est  le  mot  de  contenu, 
élaboré antérieurement par Finegan (1994 : 161, cité dans Aronoff et Fudeman 
2005). Les mots de contenu  possèdent un signifié,  ils  se  réfèrent aux objets, 
aux  évènements  et  aux  concepts  abstraits.  Ils  sont  caractéristiques  des 
dialectes  régionaux ou de contextes particuliers et apportent des  informations 
relatives  aux  émotions  et  aux  attitudes  des  locuteurs.  Finalement,  les  mots 
fonctionnels  auront  aussi  un  signifié,  mais  de  nature  différente.  La  majeure 
partie des noms, verbes, adjectifs et adverbes de toutes les langues, sont des 
mots de contenu, tandis que les déterminants, les pronoms, les articulateurs et 
certains  verbes  comme  « être »,  « pouvoir »  ou  « devoir»,  font  partie  de 
l’ensemble des mots  fonctionnels. 

Les énoncés, les mots et les morphèmes se distinguent donc par divers 
critères  phonologiques  et  morphosyntaxiques.  Nous  essaierons  de  préciser 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certains  critères  phonologiques  et morphologiques  pour  les  comparer  ensuite 
avec des critères morphologiques et syntaxiques. 
 
 4.7.1 Mots, énoncés et minimalité prosodique 
 
            En  muinane,  le  premier  critère  phonologique  qui  nous  permet  de 
délimiter les mots et les énoncés est prosodique. La coïncidence entre la pause 
identifiée  à  travers  des  logiciels  d'analyse  de  la  voix  et  la  hauteur  musicale 
constante sur  leur dernière syllabe, nous  révèle une  fonction délimitative pour 
les unités intermédiaires telles que les mots et l'énoncé. De la même manière, 
cette condition de minimalité prosodique  nous oblige à réfléchir sur le statut de 
la  dernière  syllabe,  car  la  hauteur musicale  dans  cette  position  est  prévisible 
(hauteur moyenne et basse). La dernière syllabe du mot est donc atonique. Le 
tableau suivant présente quelques exemples phonétiques : 
 
(89) Echantillon des mots et énoncés  
  
a.  [híːnō  ʔíhɑ̀]  C'est la maison. 
b.  [ɖósɑ̄  ʔíhɑ́ɸɑ̀ɲò]  Rosa est dans/dedans la maison. 
c.  [híːnō  tɑ̂ːβɑ̀]  C'est du poisson. 

d.  [híːnō  mòtɑ́βɑ̂̂ːbò]  C'est notre poisson. 

e.  [mɑ̀jmɑ́tù]     Mangez ! 
f.  [mɑ̀gɑ́sè]     Sortez ! 
g.  [mɑ̀nɑ́nì]     Recueillez ! 
h.  [mìɸíkù]     Mettez-le ! 
 
  

Le deuxième critère prosodique de délimitation des mots et des énoncés 
est lié à la durée. Une syllabe n’est jamais longue en position finale de mot ou 
d’énoncé. En même temps, une seule unité  lourde (bi ou trimore) est possible 
par  mot.  Si  un  morphème  grammatical  à  syllabe  lourde  est  lié  à  la  position 
finale  du  mot,  le  processus  d'allongement  complémentaire  vers  la  syllabe 
choisie comme bimore est mis en place. 
  

Dans  la  représentation  du  mot  prosodique,  nous  observons  une 
resyllabification  après  l'affixation  du  marqueur  de  classe  nominale 
{bôː} « masculin » : 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mot prosodique   + marqueur         =                 mot prosodique 

(90) a.                                           

     

       σ1         σ2                σ                          σ1      σ2         σ3    

 

                                                           

 

        µ  µ           µ                µ µ                   µ  µ          µ    µ   µ  

                   

                                                            =                       =   

   t       ɑ̂ː  β       ɑ     +     b    ôː     =       t       ɑ́    β  ɑ̂ː   b       o  

Dans  la  représentation  (90a)  lors  de  l’affixation  du  morphème  {  -bôː  }  nous 
observons que : 

• Une more du lexème n’est pas réalisée dans la première syllabe. 
• Un  processus  d’allongement  compensatoire  est  effectué  dans  l’avant-
dernière syllabe. 

 

Si  nous  représentons  le  processus  au  niveau  du  poids  morique  et  de  la 
géométrie de traits nous aurons la séquence suivante : 

(90) b. Fixation du morphème   {- bôː} 

 t       ɑ̂ː  β       ɑ     +     b    ôː     =       t       ɑ́  β  ɑ̂ː    b     o  

 

                                                           =                   = 

 

        µ  µ           µ                µ µ                   µ  µ   µ           µ µ 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Le  marqueur  du  DUEL  pour  les  inanimés  {-kɯ̂ː}  présente  le  même 

processus d'allongement compensatoire. 
   
(91)  Allongement compensatoire et morphème DUEL {-kɯ̂ː} 
 

banc   +   DUEL.IN             =              paire de banc 
 
ʔìkɑ́gɑ +    {-kɯ̂ː}               =               ʔìkɑ́gɑ̂ːkɯ             

  
Pour l'instant nous observons qu'un mot et un énoncé sont délimités par 

leur dernière syllabe qui est toujours atonique et courte. Il est nécessaire aussi 
de caractériser les morphèmes lexicaux et grammaticaux du point de vue de la 
minimalité prosodique. 
  
 
4.7.2 Morphèmes lexicaux ou lexèmes et minimalité prosodique 
  

Une  synthèse  des  caractéristiques  prosodiques  des  lexèmes  est 
présentée  ici,  du point  de vue de  la minimalité prosodique.  Il  est  vrai  que  les 
lexèmes  apparaissent  généralement  liés.  Néanmoins,  nous  trouvons  des 
morphèmes qui peuvent apparaître aussi de manière libre dans le discours.  
  
4.7.2.1 Morphèmes lexicaux à apparit ion l ibre 
  

La  caractérisation  des  morphèmes  lexicaux  ou  lexèmes  a  aussi  de 
l'importance  au  moment  de  leur  délimitation.  Les  morphèmes  lexicaux 
d'apparition  libre  peuvent  être  caractérisés  en  premier  lieu  au  niveau  tonal. 
Nous considérons que la dernière syllabe d'un lexème est atonique, car elle est 
toujours  prévisible.  Au  niveau  de  la  durée,  le  morphème  lexical  libre  est 
composé  de  deux  mores  minimalement,  dont  la  dernière  est  courte.  Si  le 
morphème libre porte le poids syllabique, il ne possèdera qu'une syllabe lourde. 
Finalement,  on  peut  caractériser  les morphèmes  lexicaux  libres  à  partir  de  la 
perspective de  leurs syllabes. Ces morphèmes  libres sont bisyllabiques. Nous 
n’avons trouvé qu’un nombre très réduit de lexèmes trisyllabiques. 
 

Dans  les  exemples  suivants  nous  présentons  un  échantillon  des 
morphèmes lexicaux qui peuvent apparaître de manière libre. 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(92, 93, 94) Échantillon des morphèmes lexicaux libres 
 
Item  Nombre 

de mores 
Français  Item  Nombre de 

mores 
Français 

 (92)  bimore      (93)  trimore    

  ton H       ton H    

a.  ʔɯ́me  visage  a.  gíːsi  pierre 

b.  bɯ́gɯ  hache en bois  b.  jdúːβi  liane 

c.  mómo  nom  c.  dɑ́ːgi  fourmilière 

      d.  héːβɑ  perroquet 

            ɸɑ́ːku  poisson, sp. Guaraja 

         e.  ʔíːtɯ  patte 

         f.  níɸɑ́ki  argile 

         g.  tɯ́ːko  commencement 

              

(95)  ton B     (96)  ton HB    

         a.  ɸîːβo  origine 

         b.  dêːkɑ  fleur 

         c.  tɯ̂ːʔe  tapir 

         d.  hîːbi  coca 

 

a.  nɑ̀nɯ  Recueille !  e.  gɑ̂ːɸo  Vole ! (en l’air) 

b.  jtɯ̀mɑ  Cuisine !  f.  βîːʔu  Tourne ! 

c.  bùʔe  Guéris !  g.  gɑ̂ːhɑ  Pense ! 

d.  gɑ̀se  Arrive !  h.  tôːmo  Attends ! 

e.  nɑ̀ni  Vole ! (dérober)  i.  gûːbu  Entends ! 

(98)  Ton B        Ton BH    

a.  jɸɑ̀to  Traverse !  a.  hɯ̀músɯ  Fruit 

b.  jmɑ̀tu  Mange ! 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4.7.2.2 Morphèmes lexicaux  à apparit ion l iée 
  

Il  existe  une  sous-classe  de  morphèmes  lexicaux  qui  n'ont  pas  une 
manifestation  libre  dans  le  discours.  Ils  sont  caractérisés  par  une  structure 
prosodique différente à celle des  lexèmes d'apparition  libre, décrite ci-dessus. 
Leur constitution révèle une seule syllabe toujours lourde.  
 
(99) Morphèmes lexicaux à apparition liée  
 
 Item  Morphème lexicaux + CL     Morphème lexicaux + CL 

  

a.  téː-ʔi  b.  gɑ̂ː-ʔi 

   ruisseau-CL : filiforme     singe sp.-CL : filiforme 

   ruisseau, rivière     singe sp. “d'été” 

           
c.  jgɑ̂ː-ʔbɑ  d.  nîː-ʔbɑ 

   animé-CL : dense/massif     reptil-CL : dense/massif 

   Hamac     babilla (caïman) 

           
e.  mûː-jʔɑ  f.  dûː-jʔɑ 

   fleuve-CL : large     fruit-CL : large 

   Fleuve     fruit, sp. 

           
g.  jgɑ́ː-go  h.  jtɯ́ː-go 

   animé-CL : fem     morphoton H : présent -cuisiner-CL : fem 

   Femme     Elle cuisine. 

           
i.  jgɑ́ː-bôː  j.  nɑ̂ː-bôː 

   animé-CL : masc.     frère-CL : masc. 

   Homme     frère 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k.  sɯ́kɑ̀ɸe-ɸi  l.  bɑ́gòkɑ-hɑ 

   nouveau-CL : individu     nouvelle-CL : récipient. abri 

   adolescent (le jeune)     adolescente (la jeune) 

  
La  langue  autorise  aussi  des  mots  construits  à  travers  un  morphème 

grammatical,  un  possessif  lié  à  un  marqueur  de  classe  nominale.  Dans  le 
processus  de  construction  du  mot,  le  morphème  de  possession    subit  un 
allongement,  structure  typique  des  morphèmes  lexicaux  dans  cette  même 
position,  et  il  prend  le  ton  haut  ou  les  tons  haut  et  bas.  Ces  constructions 
démontrent  que  les  marqueurs  de  classe  nominale  comportent  une  charge 
sémantique  ou  lexicale  dans  le  type  de  construction  dont  nous  donnons 
quelques exemples dans le tableau suivant. 
  
(100)  Marqueurs  de  classe  nominale  devenant  morphèmes  lexicaux  par  préfixation  des 
marques de personne : 
  
Item Possessif + CL.lex    Possessif + CL.lex 

 

a.  jtɑ́ːgo  b.  jtɑ́ːdi 

   jtɑ-goː     jtɑ-diː 

   POSS.1SG- CL : fem     1SPOSS- ainé 

   ma grand-mère     mon grand-père 

           
c.  díːno  d.  díːku 

   di-noː     di-kuː 

   POSS.2S-CL : neutre     2SPOSS-CL : danger 

   ton objet     ton chien 

           
e.  ʔîːhɯ  f.  ʔîːjdɯ 

   ʔi-hɯ̂ː     ʔi- jdɯ̂ː 

   POSS.3P-CL : cylindre     POSS.3P-CL : acoustique, groupé 

   ma/sa bouche 

ma/sa langue 

 

   œufs de poisson 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g.  môːɸi  h.  jmôːgɑ 

   mo-ɸîː     mo-jgɑ̂ː 

   POSS.1PL-CL : individu     POSS.1PL-CL : forme de grappe, ramifié 

   notre corps     notre ventre 

  
 
Nous considérons que  l'allongement de  la première syllabe provient du 

marqueur de classe nominale qui est lexicalisé à partir de la construction, pour 
former une entrée lexicale de cette manière. Cela nous oblige à considérer les 
marqueurs de classe nominale comme allongés et donc comme lexicaux dans 
ces  cas  concrets  de  formation  des  mots.  Selon  les  règles  de  minimalité 
prosodique,  le  morphème  de  classe  nominale  étant  lexical,  il  prend  une 
structure  prosodique  allongée  et  ensuite,  l'allongement  est  déplacé  sur  la 
syllabe antérieure et non finale. 

 
D’après Booij (2005 : 3-6), la composition est la manière la plus régulière 

d’obtenir  des  nouveaux  lexèmes.  Nous  observons  que  la  langue  présente 
souvent  de  mots  composés.  Il  s’agit  d’un  processus  très  productif  dans  leur 
formation.  

Nous  utilisons,  de  manière  classique,  des  crochets  étiquetés  pour 
montrer  les  limites  entre  les  lexèmes  capables  de  former  un  nouveau  mot 
composé. Nous nous appuyons sur des critères prosodiques (schémas tonals), 
d’une  part,  et  sur  les  fonctions  que  ces  mots  remplissent  dans  des  phrases 
simples pour les caractériser comme lexèmes de la langue (cf. chapitre 5). 

(101) Illustration des mots composés simples 
  

a.  [[ʔúse]N [kêːjhe]N]N  c.  [[ ʔímɑ̀hɯ]N [ʔîːjdɯ]N] N 
  ʔúsèkêːjhe    ʔímɑ̀hɯ̀ʔîːjdɯ 
  ʔúse-kêː-jhe    ʔìmɑ-hɯ + ʔì-jdɯː 
  main-canal-CL :rond.plat    parler-CL. :cylindre-POSS3P-CL.lex : acoustique 

  avant-bras 
 

  tractus 

b.  [[ʔúse] N [[mêːjhe] N [tɑ̂ːno] N] N] N  d.  [[ʔúsèjgɑ] N [mêːʔu] N] N 
  ʔúsèmêːjhètɑ̀no    ʔúsèjgɑ̀mêːʔu 
  ʔúse-mêː-jhe-tɑ̂ːno    ʔúse-jgɑ-mêː-ʔu 
  main-canal-CL : rond.plat-souche-CL : 

neutre 
  main-CL : ramifié-canal-CL : 

protubérante 
  man et poigné    main (partie antérieure) 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Pour  résumer,  les  énoncés,  les mots  et  les morphèmes  se  distinguent 
par  divers  critères  phonologiques  et morphosyntaxiques.  À  partir  de    critères 
phonologiques, nous attribuons à la dernière syllabe des mots et des énoncés 
une fonction délimitative en muinane. En effet, en position finale d'énoncé et de 
mot  la  dernière  syllabe  est  atonique  et  brève. Rappelons  par  ailleurs  que  les 
unités du muinane sont minimalement bisyllabiques et bimores. Le morphème 
lexical est aussi minimalement bimore. 

 
 
4.8 Les  langues de  la  famil le bora et  leur phonologie  face aux 
deux langues de famil le tukano orientale 
 

Pour  cette  partie,  nous  ferons  une  comparaison  phonologique  des 
langues  de  la  famille  bora,  et  des  langues  de  famille  tukano  orientale.  Cette 
comparaison  portera  sur  certains  aspects  de  leur  structure  segmentale  d’une 
part  et  de  leur  structure  prosodique  de  l’autre.  Afin  de  réussir  dans  la 
comparaison des deux  familles  linguistiques amazoniennes phonologiquement 
parlant,  nous  faisons  référence  aux  deux  langues  barasana  et  tatuyo  de  la 
famille  tukano, décrites par Gomez-Imbert  (2004-2005 : 43-80), et à  la  langue 
muinane de famille bora, décrite ici.  
 

La syllabe proposée pour  les  langues  tukano est de  type (C)V(V). Pour 
les  langues  barasana  et  tatuyo  l’analyse  du  noyau  syllabique  est  morique.  Il 
présente de la complexité prosodique à travers la durée. Pour le muinane, nous 
avons proposé une syllabe CV, dotée d’attaque et noyau, sans coda. Le noyau 
de la syllabe est aussi de grande complexité. 
 
4.8.1  Structure  segmentale  des  langues  de  famil le  bora  et  tukano 
orientale 
 

La structure sera comparée à  travers  les éléments segmentaux comme 
les consonnes et les voyelles et les éléments suprasegmentaux comme le ton.  

 
4.8.1.1  Comparaison  des  consonnes  en  muinane,  barasana  et 
tatuyo 

 
Nous  connaissons  déjà  la  structure  segmentale  de  la  langue muinane 

(cf.  4.2).  A  titre  de  récapitulation  on  peut  dire  que  la  langue  présente  une 
structure de 14 consonnes. Le nœud labial caractérise cinq consonnes /m/, /p/, 
/b/,  /ɸ/,  et  /β/ ;  le  nœud  coronal  en  spécifie  cinq /n/,  /t/,  /d/,  /s/,  /ɖ/;  le  nœud 
dorsal deux  /k/,  /g/  (4.2.1  (3)). Nous considérons aussi comme consonnes  les 
laryngales /ʔ/ et /h/. 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Les  langues barasana et  tatuyo de  la  famille  tukano orientale comptent 
11 consonnes. Gomez-Imbert (2004-2005 : 51) considère que ce petit nombre 
est  lié à  l’inexistence des phonèmes nasals. La caractérisation des segments 
est  basée  aussi  sur  la  géométrie  de  traits  de Clements  et Hume  (1995).  Les 
consonnes  non  continues  et  sourdes  p,  t,  c,  k ;  les  consonnes  continues  et 
sonores b, d, j, g ; deux résonantes continues w et r ; et une glottale h. 

 
(102) Voici  le  tableau de Gomez-Imbert  (2004-2005 : 51) pour  les consonnes du barasana et 
tatuyo 
 
Consonnes  labial  coronal 

[+ant] 
coronal 
[-ant] 
 

dorsal  laryngal 

[-résonant]  [-sonore]  [- continuant]  p*  t  c*  k   
[-résonant]  [+sonore]  [- continuant]  b  d  j  g   
[+résonant]  [+continuant]    w  r       
glotte étendue              h 
 

Comme  nous  avons  constaté,  le  système  phonologique  de  la  langue 
muinane  présente  un  petit  nombre  de  14  consonnes,  tandis  que  les  langues 
barasana et tatuyo de la famille tukano orientale n’en compte que 11. 
 
4.8.1.2 Comparaison des voyelles en muinane, barasana et tatuyo 
 

Le muinane  compte  six  voyelles,  spécifiées  comme  coronales  /i/,  /e/  ; 
dorsales /ɯ/, /ɑ/, /u/, /o/, avec la sous-classe labiodorsale /u/ et /o/  (voir 4.2.2 
(13a) et (13b)). 

Gomez-Imbert (2004-2005 : 52) distingue les voyelles des langues tatuyo 
et barasana selon  leur point d’articulation palatal  /i/,  /e/  et dorsales  /ɨ/,/ɑ/,  /u/, 
/o/  avec  la  sous-classe  labio  dorsale  /u/,  /o/.  Les  systèmes  vocaliques  des 
langues  tukano sont analysés de  la même manière dans  les propositions des 
langues  tukano  orientales,  citées  en  Gomez-Imbert,  comme  celles  de  Kaye 
(1970 :  12)  en  langue  desano,  Gomez-Imbert  (1982 :  5)  en  langue  tatuyo, 
Valencia  (1989 :  19)  en  langue  kubeo,  Ramírez  (97 :  34)  dans  les  langues 
tukano.  
 
(103) L’inventaire des voyelles et leurs traits selon Gomez-Imbert (2004-2005 : 51) : 
 
Voyelles 
 

/ i /   / ɨ /   /u/  /e/  /a/  /o/ 

[apert. 1]  -  -  -  -  +  - 
[apert. 2]  -  -  -  +  +  + 
labial      +      + 
coronal  +      +     
dorsal    +  +    +  + 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En  ce  qui  concerne  leur  nombre  et  leur  traits,  les  langues muinane  et 
barasana  présentent  le  même  inventaire  vocalique,  six  voyelles  au  total, 
caractérisées  par  le  trait  d’aperture et  les  nœuds  de  lieu :  labial,  coronal  et 
dorsal. Gomez-Imbert  argumente en  faveur de  la dorsalité des voyelles  /a/  et 
/ ɨ / .   
 

Nous  remarquons  que  les  trois  langues  (muinane,  tatuyo  et  barasana) 
présentent  des  systèmes  vocaliques  caractérisés  exactement  par  les mêmes 
traits.  
 
4.8.2  Structure  prosodique  des  langues  de  famil le  bora  et  tukano 
orientale 
 
  Dans les langues barasana, tatuyo de la famille linguistique tukano et la 
langue muinane de la famille bora, le poids vocalique joue un rôle important. Ce 
poids vocalique sera analysé à  travers  la notion de more. En ce qui concerne 
les  tons,  la  coïncidence  entre  les  systèmes  tonals  des  langues  bora  et  des 
langues  tatuyo  et  barasana  consiste  uniquement  en  leurs  deux  tons :  le  ton 
haut  et  le  ton  bas.  Pourtant,  les  systèmes  sont  différents  d’un  point  de  vue 
typologique,  comme  le  défend  Gomez-Imbert  pour  les  langues  de  famille 
tukano. La langue tatuyo possède un système tonal classique à quatre patrons 
tonals  et  entrées  lexicales  bimores,  tandis  que  le  système  tonal  barasana 
présente deux patrons tonals. Dans le cas de cette dernière langue, le système 
tonal a une  fonction grammaticale centrale, mais en  tatuyo,  cette  fonction est 
marginale  Gomez-Imbert  (2004-2005 :  67).  La  langue  muinane  présente  un 
système tonal à deux patrons tonals, si l’on compte des entrées bimores, dont 
les  fonctions  grammaticales  sont  centrales  dans  les  lexèmes  verbaux 
uniquement.  Ci-dessous  nous  observons  un  échantillon  des  systèmes  tonals 
des trois langues en question. 
 
(104) Patrons tonals langue tatuyo, Gomez-Imbert (2004-2005 : 68) 
 
    HH  HB  BH  BB 
        ríi  argile  rií  sang  -rii  viande 
  a.  túɑ́-  empêcher  túɑ-  rester  tuɑ́-  être 

satisfait 
   

  b.  wéé-  canoter  wée  gauler  weé-  enlever     

  c.  óó-  cultiver  le 
manioc 

óo  nager  oó-  être 
coupante 

   

  d.  ̴jɑ́ɑ́-  tomber          ̴jɑɑ  ortie 

 
Selon Gomez-Imbert, le système classique de deux tons H et B présente 

idéalement  les  quatre  patrons  tonals  HH,  HB,  BH,  et  BB  dans  des  entrées 
bimores ; c’est  le cas de  la  langue tatuyo. Les entrées verbales ne présentent 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jamais le patron BB. La situation est différente en langue barasana comme on 
peut l’apprécier ci-dessous. 
 
(105) Patrons tonals langue barasana, Gomez-Imbert (2004-2005 : 69) 
 
  a.  H  b.  HB 
    hóɑ́-ré  cúɑ́-   ̴bo    bɑ́ɑ-   ̴bo-   ̴róbi-o 

    Elle a coupé les cheveux.    La femme a nagé. 

  c.  <B>H  d.  <B>HB 

    kɑhí-ré  bɑɑ́-  ̴bɑ́    wɨhɨ́-bo-re  cuɑ́-  ̴bɑ 

    Ils ont mâché de la coca.    Ils ont tressé les tamis. 

 
Nous  pouvons  observer  que  le  barasana  présente  pour  les  entrées 

verbales et nominales les quatre patrons tonals d’entrées bimores. Cette langue 
présente  des  restrictions  tonales  et  il  n’existe  pas  de mots  uniquement  à  ton 
bas.  Par  contre,  nous  trouvons  des  mots  uniquement  à  ton  haut.  On  ne 
rencontre pas de séquences de deux tons bas BB devant un ton H. Si un mot 
commence avec un  ton B  il  continuera avec  le  ton H. Le système se  réduit à 
deux patrons : ton H (a, c), et ton HB (b, d). Le ton <B> initial en (c, d), est un 
ton  qui  n’est  pas  phonologique,  mais  qui  est  inséré  dans  le  processus  de 
dérivation à cause d’une more extramétrique dans la position de syllabe initiale 
du mot (voir Gomez-Imbert 2004-2005 : 69). 

 
Selon notre propre  recherche,  le muinane présente un système à deux 

tons  H  et  B  et  une  position  sans  ton  à  la  fin  du  mot  que  nous  transcrivons 
comme Ø. Les patrons tonals de base sont trouvés dans les lexèmes nominaux 
dont  on  peut  observer  les  mélodies :  H,  Ø  et  H  B,  Ø.  Les  lexèmes  verbaux 
présentent  des  tons  en  rapport  avec  les  catégories  grammaticales  de  TAM, 
prédication et modalité, portées par le mot. Par exemple, la forme impérative 2P 
singulier présente un ton : B ou HB sur  le  lexème verbal,  l’obligatif : un ton H. 
Les  patrons  tonals  des  mots  verbaux  sont  aussi  influencés  par  le  type  de 
prédication  de  la  phrase.  Les  patrons  à  observer  dans  les  entrés  bimores 
sont illustrés  ci-dessous.  Nous  n’enregistrons  pas  d’entrées  à  patron  tonal 
phonologique BA  dans des entrées bimores.  

 
(106) Patrons tonals sur deux mores en langue muinane  
 
    H-Ø  (bimore)  HB-Ø (bimore)  B-Ø  

(bimore) 
*BH-Ø 
(bimore) 

  a.  bɯ́gɯ  hache de 
bois 

               

  b.  ʔɯ́me  visage                 

  c.  mómo  nom                 

  d.  ʔíhɑ  maison                 

  f.  téː-  ruisseau 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 h.  dûː-  manger de 
la proie 

m.  nɑ̀nɯ  Recueille !       

  g.  jtɯ́mɑ  Il faut cuisiner  i.  hêː-  Se baigner  n.  jtɯ̀mɑ   Cuisine !       

        j.  tɑ̂ː-  pleurer  o. 
 

bùʔe   Guéris!       

        k.  sɑ̂ː-  venir  p.  gɑ̀se   Arrive !       

        l.  ɸôː-  aller  q.  nɑ̀ni   Vole !       

 
 

Nous n’enregistrons pas dans ce qui suit les patrons tonals des entrées 
lexicales trimores et tétramores. L’entrée trimore BA hɯ̀músɯ  « fruit » comme 
entrée  lexicale  constitue  une  entrée  peu  régulière.  Il  est  vrai  que  l’entrée 
lexicale à mélodie HH est possible, níɸɑ́ki  « argile », mais il est possible qu’elle 
soit une  forme morphologiquement construite  Supraton H - níjɸɑ-ki  et glose : 
DEVERBAL-moullir-INS.  
 
(107) Patrons tonals des lexèmes muinane sur trois mores  
 
    H-Ø  (tr imore)  HB-Ø (tr imore)  H-B-Ø   

(tr i  more) 
B-H-Ø  (tr i  more) 

  a.  gíːsi  pierre  e.  ɸîːβo  origine  p.  bɑ́gòkɑ-  adolescent 
(fem) 

r.  hɯ̀músɯ  fruit 

        f.  dêːkɑ  fleur  q.  sɯ́kɑ̀ɸe-  adolescent 
(masc) 

     

        g.  tɯ̂ːʔe  tapir             

        h.  jgɑ̂ː-ʔbɑ  hamac             

        i.  jgɑ́ː-go  femme             

        j.  bɑ̂ːku  raisins             

        k.  gɑ̂ːɸo 
 

Vole (en 
l’air) ! 

           

        l.  βîːʔu  Tourne !             

  c.  gɑ́ːhɑ 
 

Il faut 
penser ! 

m.  gɑ̂ːhɑ 
 

Pense !             

  d.  tóːmo  Il faut 
attendre ! 

n.  tôːmo 
 

Attends !             

  e.  gúːbu  Il faut 
entendre ! 

o.  gûːbu  Entends !             

 
 
Parmi  les  langues  bora,  concrètement  le  muinane  et    les  langues 

barasana et  taiwano de  famille  tukano nous  trouvons  certaines  coïncidences. 
Toutes  ces  langues  montrent  des  règles  tonales  générales.  En  barasana  et 
taiwano (cf. Gomez-Imbert 1999) un mot ne commence jamais par une suite de 
tons bas. Si le premier ton est B le deuxième sera toujours H.  

 
En muinane, un mot ne commence jamais par une suite de tons bas. De 

la  même  manière  qu’en  barasana  et  taiwano,  si  le  premier  ton  est  B  le 
deuxième  sera  toujours  H.  La  langue  présente  au  moins  un  ton  H  par  mot 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nominal isolé. La dernière syllabe d’un mot est toujours unimore et ne reçoit pas 
de ton au cours de la dérivation. Celle-ci est une position atonique. 

 
Pour  conclure,  on peut  dire  que  les  trois  langues de  la  famille  bora,  le 

muinane, le bora et le miraña, d’un côté, et les deux langues tatuyo et barasana 
de  famille  tukano  orientale  de  l’autre,  présentent  des  caractéristiques 
prosodiques communes comme les tons et la durée. Néanmoins, chacune des 
langues possède ses propres spécificités à propos des patrons  tonals sur  les 
lexèmes.  Certaines  caractéristiques  en  rapport  avec  la minimalité  prosodique 
sont partagées par  les  langues en question. Les  langues des  familles bora et 
tukano  sont  extrêmement  riches  dans  leur  prosodie.  Les  deux  langues  de  la 
famille linguistique tukano orientale, tatuyo et barasana possèdent un système 
saillant  d’harmonie  nasale.  Elles  présentent  aussi  de  l’assimilation  vocalique 
palatale, tandis que la langue muinane de famille linguistique bora présente un 
système de tons et une harmonie palatale saillante. Le double statut du coup de 
glotte comme segmental et suprasegmental est caractéristique du muinane.  

 
Dans  les  chapitres  qui  suivent  nous  allons  revenir  sur  la  phonologie. 

Surtout  en  ce  qui  concerne  la  délimitation  des  catégories  lexicales  nous 
présenterons  des  critères  au  niveau  de  l’interaction  entre  phonologie  et 
morphosyntaxe. 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5. Esquisse Syntaxique 
 
 

Une  phrase  est  comprise  de manière  générale  si  on  se  place  dans  la 
perspective  double  proposée  par  Creissels  (2006 :  12-13,  Vol  I).  Celle  du 
contenu  propositionnel  et  celle  de  l’opération  énonciative.  La  première 
perspective  est  définie  par  le  linguiste  comme  la  représentation  d’un  état 
possible du monde (événement, situation) au moyen des lexèmes d’une langue. 
La  deuxième  est  en  rapport  avec  les  notions  englobées  par  des  opérations 
énonciatives  comme  l’assertion,  l’interrogation  et  l’injonction1.  En  ce  qui 
concerne  la  description  grammaticale, Givón  (2001 :  105,  Vol  I)  propose  une 
description  des  phrases  simples  à  partir  de  la  prédication  et  des  relations 
grammaticales assumées par  les participants dans  l’évènement.  Il propose un 
fort  isomorphisme  entre  la  syntaxe  et  la  sémantique  des  phrases  simples  et 
celles des phrases complexes.  

 
Nous considérons que la structure de la phrase est due à la structure de 

ses constituants. Les constituants des phrases étant les éléments sur lesquels 
tombent  les  fonctions  pragmatiques,  sémantiques  et  grammaticales.  Les 
constituants de phrase peuvent être définis comme des unités ou des groupes 
d’unités organisées à partir d’une hiérarchie en unités majeures. Ces unités ou 
groupes de mots hiérarchiquement organisés  sont aussi  nommés syntagmes. 
L’unité mot, à son tour constituante des syntagmes montre dans les langues sa 
propre structure morphologique. Les types de constituants des phrases simples 
muinanes sont les constituants prédicatifs et les constituants non prédicatifs.  
 

Pour arriver à la question des classes lexicales en muinane nous avons 
eu besoin de présenter au  lecteur  certaines caractéristiques de  la phonologie 
de  la  langue  mais  nous  présenterons  aussi  la  morphosyntaxe  de  manière 
schématique,  en  visant  l’utilisation  des  critères  morphosyntaxiques  dans  la 
définition  des  catégories  lexicales.  Dans  ce  chapitre,  donc,  nous  présentons 
tout d’abord les structures des phrases simples. Nous nous donnons pour tâche 
d’observer  les  constituants  des  phrases  simples  et  les  fonctions  de  ces 

                                            

1  « La  phrase  est  donc  une  combinaison  de  mots  dont  la  structuration  permet  l’expression 
systématique de l’élaboration énonciative d’un contenu propositionnel ; autrement dit, le propre 
d’une unité phrastique est de participer à un  jeu de correspondances régulières avec d’autres 
unités  phrastiques  qui  expriment  une  élaboration  énonciative  différente  d’un  même  contenu 
propositionnel » (Creissels,  2006 : 13, Vol I). 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constituants  au  niveau  de  la  syntaxe.  Par  conséquent,  l’analyse  des 
constituants  prédicatifs  et  non  prédicatifs  sera  aussi  envisagée. Ensuite  nous 
aborderons la question de l’alignement2 syntaxique des arguments, c’est-à-dire, 
les  relations grammaticales parmi  les constituants des structures des phrases 
simples.  Puis  nous  introduirons  le  système  de  classification  nominale  de  la 
langue et ses diverses  fonctions au niveau de  la phrase et de  l’énoncé. Nous 
continuerons par proposer des catégories au niveau de la syntaxe. Enfin nous 
poserons  le problème de  l’ordre des constituants dans  la phrase. La dernière 
partie sera consacrée à l’analyse de la valence en muinane. 
 
 
5.1 Structures de phrase et  leurs implications 
 

Nous n’avons aucun doute qu’une langue peu décrite comme le muinane 
impose  de  mieux  comprendre  la  structure  des  phrases  simples  de  manière 
préliminaire,  avant  l’analyse  des  phrases  complexes,  dont  nous  ne  nous 
occuperons dans cette thèse que de manière marginale. Le but de l’étude des 
phrases  simples  consiste  donc  à  identifier  initialement  leurs  constituants  et 
leurs  fonctions  au  niveau  de  la  relation  prédicative  ainsi  que  les  parties  des 
constituants mêmes. Nous cherchons à élucider les types de prédication posés 
par  la  langue  ainsi  que  les  relations  grammaticales  existantes  parmi  les 
constituants  des phrases. En muinane nous  trouvons une distinction de base 
qui caractérise la prédication verbale face à la prédication non verbale. Dans la 
syntaxe  des  phrases  verbales,  la  langue  possède  aussi  une  distinction  parmi 
les phrases constituées par une unité unique (un seul mot) que nous classifions 
comme structure holophrastique et phrases constituées par deux ou plusieurs 
unités (deux ou plusieurs mots) ou structure périphrastique. En ce qui concerne 
la  structure  de  la  phrase,  le  muinane  est  une  langue  de  type  non 
configurationnel. Cette  caractéristique  est  observée  pour  les  deux  possibilités 
de structure de phrase : holophrastique et périphrastique, et par un ordre, qui 
n’est pas fixe, des constituants de la phrase périphrastique. 
 
 
5.1.1 Structure périphrastique 
 

Cette structure de phrase est minimalement constituée par deux unités. 
Elle montre  diverses  possibilités  d’après  le  type  de  prédication  choisie  par  le 
locuteur  et  selon  les  contraintes  de  valence  (notion  sur  laquelle  nous 

                                            

2 « En typologie, lorsqu’on parle sans autre précision d’alignement, on se réfère à la possibilité 
de  reconnaître  dans  les  constructions  intransitives  (c’est-à-dire  dans  les  constructions  où  ne 
figure  pas  un  couple  <A,  P>)  un  terme  ayant  des  propriétés  comparables  à  celles  d’un  des 
termes essentiels de la construction transitive. » (Creissels,  2006 : 299, Vol I). 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reviendrons  ultérieurement  dans  ce  chapitre)  imposées  par  la  relation 
prédicative  elle-même.  La  relation  prédicative  peut  être  caractérisée  par  un 
noyau et ses arguments.  
 

 
 
5.1.1.1 Prédication verbale 
 

En syntaxe, une prédication dite verbale est comprise dans  le contexte 
d’une  phrase  dont  le  noyau  est  une  forme  verbale  conjuguée.  Le  verbe 
gouverne en même temps les arguments de la relation prédicative. Pour Givón 
(2001 : 105, Vol 1), décrire plusieurs types de phrases consiste à décrire aussi 
diverses  sortes  de  verbes  ou  de  prédications  utilisées  dans  une  langue.  Les 
verbes ou les prédicats constituent le noyau sémantique des phrases. Andrews 
(1985 :  61-153)  illustre  plausiblement  les  fonctions  majeures  des  syntagmes 
nominaux dans  les  langues.  Les  fonctions  opèrent  au moins  à  trois  niveaux : 
sémantique,  pragmatique  et  grammatical.  Les  deux  premières  sont  aussi 
nommées  fonctions  sémiotiques.  Les  fonctions  ou  rôles  sémantiques 
correspondent  aux  manières  dont  le  référent  d’un  syntagme  nominal  est 
spécifié  dans  une  phrase,  d’après  son  contenu.  Les  fonctions  pragmatiques 
sont  liées à  la hiérarchisation de  l’information dans  l’événement communicatif. 
Les  fonctions  grammaticales  sont  comprises  comme des  rapports  existants  à 
l’intérieur  de  la  structure  grammaticale.  Elles  dépendent  des  principes  qui 
gouvernent  la  structure  de  la  phrase.  Ces  principes  sont  établis  en  rapport 
direct avec le noyau de la phrase. Les fonctions grammaticales déterminent les 
fonctions sémiotiques des syntagmes nominaux.  
 

Nous  remarquons  toujours  une  diathèse  dans  la  prédication  verbale 
assertive muinane. Cette diathèse que nous analysons dans ce chapitre et qui 
traverse  toutes  les  phrases  verbales  assertives  de  la  langue  où  la  troisième 
personne  est  représentée  et  fournit  une  fonction  de  sujet  ou  d’objet,  est  une 
diathèse  caractérisée  par  des  suffixes  de  prédication  dans  les  phrases.  Ces 
suffixes sont placés concrètement dans  le mot verbal. Celui-ci porte donc une 
base affixée du morphème prédicatif {-ʔi}, ou bien du morphème aspectuel {-hi} 
en  position  finale  de  mot,  ou  bien  du  morphème  aspectuel  {-hi}  suivi  du 
morphème prédicatif {-ʔi}, structure que nous appelons prédication assertive de 
type 1  (P1).  La  seconde  structure est  celle  des phrases où  le mot  verbal  est 
constitué par une base affixée d’un des 28 morphèmes de classe nominale, ou 
bien  du  morphème  aspectuel  {-hi}  suivi  d’un  des  morphèmes  de  classe 
nominale, structure que nous appelons prédication assertive de type 2 (P2). Ce 
marqueur de classe nominale dans le mot verbal est plutôt un indice personnel 
ou impersonnel de troisième personne. 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(1)  Diathèse de la prédication verbale assertive  

Illustration de la structure des verbes 
 

  Prédication assert ive 1 (P1) 
 

  Prédication assert ive 2 (P2) 
 

 • Un nom à fonction de sujet est obligatoire pour les 
sujets de 3P 

• Nom à fonction sujet non obligatoire pour les 
sujets de 1/2PL et 1SG. 2SG dans des conditions 
phonologiques précises : consonne initiale 
laryngale du lexème. Les marques des 
intralocutifs sont indexées dans le verbe. 
 
 
Verbe ʔɯ̀go « se promener »  
 

  • La1SG et 1ère ou 2ème PL sont indexées dans le verbe 
• La 2SG est indexée dans des conditions 

phonologiques précises : consonne initiale laryngale 
du lexème.  

• La 3P est indexée dans le verbe comme suffixe. Elle 
peut représenter le sujet de la relation (intransitifs). 

• Si le sujet est de 1ère ou 2ème PL donc objet 3P indexé 
dans le verbe transitif. 
 
Verbe ʔɯ̀go « se promener »  
 

  structure verbe, conjugaison 3SG    structure verbe, conjugaison 3SG 
a.  BASE V -P1  ʔɯ̀go-ʔi              i.  BASE V-P2 :CL  ʔɯ̀go-go 
b.  BASE V –PROSP  ʔɯ̀go-hi                  
c.  BASE V -PROSP-P1  ʔɯ̀go-hi-ʔi   j.  BASE V-PROSP-P2.CLfem  ʔɯ̀go-hi-go 
d.  1/2PL-BASE V -PROSP-P1  mV-ʔɯ̀go-hi-ʔi       
 
 
 
Verbe  nɑ̂ːhe « acheter »  

   
Verbe nɑ̂ːhe « acheter»  
 

e.  BASE V -P1  nɑ̂ːhe-ʔi  k.  BASE V-P2 :CL  nɑ̂ːhe-bôː 
f.  BASE V –PROSP  nɑ̂ːhe-hi       
g.  BASE V -PROSP-P1  nɑ̂ːhe-hi-ʔi  l.  BASE V-PROSP-P2 : CLmasc  nɑ̂ːhe-hi-bôː 
h.  1/2PL-BASE V -PROSP-P1  mV-nɑ̂ːhe-hi-ʔi  m.  1/2PL- BASE V-PROSP-

P2.CLmasc 
mV- nɑ̂ːhe-hi-bôː 

 
La diathèse répond à un système complex dans les relations 

grammaticales comme nous allons l’observer ultérieurement.  
 
5.1.1.1.1 Monovalente 
 

Le concept de valence verbale (cf. 5.2.6, ce chapitre) est lié à la rection 
des  verbes  des  points  de  vue  sémantique  d’une  part,  et  syntaxique,  d’autre 
part.  Chaque  verbe  porte  un  signifié  lexical  qui  exige  un  nombre  donné 
d’arguments. Chacun des arguments  joue un  rôle dans  la  relation prédicative 
(Creissels  2006  :  1,  Vol  2).  Les  arguments  d’une  relation  prédicative  sont 
représentés par  les constituants de  la phrase. Nous parlons de monovalence, 
bivalence et trivalence pour indiquer le nombre d’arguments requis par le noyau 
de  la  prédication.  Dans  tous  ces  cas  nous  allons  observer  la  diathèse  des 
phrases verbales P1 et P2 pour les conjugaisons de troisième personne. 
 

Dans  une  relation  prédicative  verbale  monovalente  (un  argument 
gouverné par le verbe), la langue muinane présente un noyau et un argument. 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On  considère  cette  valence  comme  la  structure  minimale  acceptée  par  la 
langue. Les constituants de  la phrase au niveau de  la  syntaxe accomplissent 
des  fonctions syntaxiques spécifiques. Nous proposons  ici  une description de 
ces constituants et de leurs fonctions en présentant un échantillon des phrases 
simples.  
 
  La première structure pour les phrases monovalentes (P1) nous amène à 
une phrase formée par un constituant non prédicatif et un constituant prédicatif. 
Le  premier  est  un  syntagme  nominal  (un  élément unique,  un  nom  ou  un 
pronom).  Le  deuxième  constituant  est  un  verbe.  La  fonction  syntaxique  du 
constituant  non  prédicatif  est  celle  de  sujet  et  la  fonction  discursive est 
référentielle.  Le  sujet  est  toujours  une  personne  extralocutive  dans  cette 
structure. Le verbe est la tête de la relation prédicative en (2 a-g). 
 
(2) Constituants et  leurs  fonctions dans des phrases monovalentes, constituant non prédicatif 
obligatoire 
 
  Argument  Prédicat 

a.  [Phrase [SN1 [PRO dîːse]]  [V ʔɯ́gèʔi] Phrase] 
 

  dîːse  ʔɯ́gèʔi 
  dîː-se  ʔɯ̀go-ʔi 
             3P-CL : 

enfant.immature 
se promener-P1 

  Il (enfant) se promène. 
     
b.  [Phrase [SN1 [DEM.C híːʔbɑ]]  [V tɯ́jɸɑʔi] Phrase] 

 
  híːʔbɑ  tɯ́jɸɑʔi 
  híː-ʔbɑ  tɯ̂ː-jɸɑ-ʔi 
  DEM.C-CL : 

épais.massif 
être rouge-CL : aqueux-P1 

  Ce (fruit) (est) en processus de maturation.  
   

c.  [Phrase [SN1 [PRO dîːbo]]  [V tɑ̀hɯ́ːbɑ̀ʔi] Phrase] 

      (adjoint) 

  dîːbo  tɑ̀hɯ́ːbɑ̀ʔi  míɸîːkɑ̀ʔbɑ̀kɯ 
  dîː-bôː  tɑ̀hɯ̂ːbɑ-ʔi  mi-ɸîːkɑ-ʔbɑ-kɯ 
  3P-CL : masc.  gouverner-P1  NUM :2-été-CL : épais-

DUEL.IN 
  Il a gouverné deux ans. 
   
d.  [Phrase [SN1 [N nìjɸɑ́ʔu]]  [V jʔɑ̀gúkùʔi] Phrase] 

 
  nìjɸɑ́ʔu  jʔɑ̀gúkùʔi 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 níːjɸɑ-ʔu  jʔɑ̀̀gu-kûː-ʔi 
  eau-CL : protubérante  chauffer-ACCOM –P1 
  L’eau est déjà chaude   
 
 
 

   

e.  [Phrase [SN1 [N hɯ̀músɯ̀ʔbɑ] ]  [V nɑ̂ːjmèʔi] Phrase] 
 

  hɯ̀músɯ̀ʔbɑ  nɑ̂ːjmèʔi 
  hɯ̀músɯ-ʔbɑ  nɑ̂ː-jmôː-ʔi 
  plante, sp.-CL : 

épais.massif 
EXCL-être sucré-P1 

  Le fruit de la plante sp. est sucré (forme verbale). 
   

Intralocutif 2SG : Si la racine verbale est supralaryngale, la 2SG n’est 
jamais préfixée et le pronom 2SG est obligatoire 
 

f.  [Phrase [SN [PRO ʔɯ́hóːʔo]]  [V dúɸíkûːʔi] Phrase] 
 

  ʔɯ́hóʔo  dúɸíkûːʔi 
  ʔɯ́hóʔo  dûː-ɸi-kûː-ʔi 
  2SG  manger.proie-HAB-ACCOM-P1 
  Tu es déjà habitué à manger de la proie. 
     
g.  [Phrase [SN [PRO ʔɯ́hóːʔo]]  [V mɑ̀síβɑ̀ʔi] Phrase] 

 
  ʔɯ́hóːʔo  mɑ̀síβɑ̀ʔi 
  ʔɯ́hóːʔo  mɑ̀si-βɑ-ʔi 
  2SG  chanter- VOIXexpérimentateur-P1 
  Tu chantes. 
 

Dans les exemples en (2) nous observons que le syntagme nominal est 
constitué par un élément unique : un nom ou un pronom. La fonction syntaxique 
du SN est celle de sujet et sa fonction discursive est référentielle. Le verbe est 
la tête de la relation prédicative. Pour la 3ème personne, extralocutive, le SN en 
fonction sujet est obligatoire dans la prédication verbale assertive P1 (cf. (1) ce 
chapitre).  Dans  (2  c)  nous  présentons  aussi  un  adjoint  représenté  par  un 
numéral. 
 

La seconde structure pour les phrases monovalentes (P1) présente une 
phrase formée par un constituant unique dans laquelle le verbe est la tête de la 
relation prédicative  (3 a-d). Le verbe et phrase à  la  fois préfixe  la marque de 
personne intralocutive. 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(3) Constituants et leurs fonctions dans des phrases monovalentes, le cas échéant, un seul 
constituant 
 
  Prédicat, argument  interne   
a.  [Phrase [V dúɸíkûːʔi] Phrase] 

 
 

  dúɸíkûːʔi   
  Ø-dûː-ɸi-kûː-ʔi   
  1SG-manger.proie-HAB-ACCOM-P1   
  Je suis déjà habitué à manger de la proie.   
     
b.  [Phrase[V mùdúɸìkûːʔi] Phrase] 

 
 

  mùdúɸìkûːʔi   
  mV-dûː-ɸi-kûː-ʔi   
  1/2PL-manger.proie-HAB-ACCOM-P1   
  Nous sommes déjà habitués à manger de la proie.   
  Vous êtes déjà habitués à manger de la proie.   
     
c.  [Phrase [V mìhíːbìnɯ̀ɸìʔi] Phrase] 

 
 

  mìhíːbìnɯ̀ɸìʔi   
  mV-hîːbi-nɯ-ɸi-ʔi   
  1/2PL-coca-DER : dénominal-HAB-P1   
  Vous cueillez toujours la feuille de coca.   
  Nous cueillons toujours la feuille de coca.   
     
d.  [Phrase [V díːbìnɯ̀hèʔi] Phrase] 

 
 

  díːbìnɯ̀hèʔi   
  dV-hîːbi-nɯ-he-ʔi   
  2SG-coca-DER : dénominal-REAL-P1   
  Tu as cueilli de la feuille de coca.    
 

Nous  remarquons  dans  (3)  une  structure  holophrastique  dans 
laquelle pour  les  1/2  personnes, ou  intralocutifs,  le  SN  sujet  n’est  pas 
nécessaire car le verbe préfixe cette marque de personne. Dans le cas de 2SG, 
le  préfixe  de  personne  est  possible  sur  des  racines  à  première  consonne 
laryngale  uniquement  comme  dans  (3  d).  La  fonction  syntaxique  de  l’indice 
personnel  est  celle  de  sujet.  La  fonction  discursive de  l’indice  personnel  est 
référentielle. Le verbe est la tête de la relation prédicative. 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5.1.1.1.2 Bivalente 
 

Dans  une  relation  prédicative  verbale  bivalente  la  langue  présente  un 
noyau  qui  gouverne  deux  arguments.  Nous  considérons  ici  le  syntagme 
nominal  objet  comme SN2. Nous  décrivons  la  prédication  bivalente  à  travers 
des constituants et des fonctions dans les phrases suivantes :  
 
(4) Constituants et leurs fonctions dans des phrases bivalentes, constituants non prédicatif et 
prédicatif obligatoires 
 
  Argument  Argument  Noyau du prédicat 

 
a.  [Phrase [SN1 [PRO dîːgo]] 

 
[SV [SN2 [N mɑ̂ːʔùko]]  [ V jmɑ́tùʔi] SV] Phrase] 

  dîːgo  mɑ̂ːʔùko  jmɑ́tùʔi 
  dîː-go  mɑ̂ːʔu-ko  jmɑ̀tu-ʔi 
  3P-CL : fem  cassave-ACC  manger-P1 
  Elle mange de la cassave/galette de manioc.   
     
b.  [Phrase [SN1 [PRO dîːto]] 

 
[SV [SN2 [N téːʔìko]]  [[V méːkɯ̀tèhi] SV] Phrase] 

  dîːto  téːʔìko  méːkɯ̀tèhi 
  dîː-to  téː-ʔi-ko  mêːkɯ-te-hi 
  3P-groupe  ruisseau-filiforme-ACC  regarder-VIRT-

PROS 
  Ils sont allés regarder le ruisseau. 
 

Nous  remarquons  dans  (4)  une  structure  dans  laquelle le  syntagme 
nominal  est  constitué  par  un  élément unique  :  un  nom  ou  un  pronom 
(argument).  La  fonction  syntaxique  du  SN1  est  de  sujet  (extralocutif).  La 
fonction  syntaxique  du  SN2  est  d’objet.  Le  verbe est  la  tête  de  la  relation 
prédicative, qui gouverne deux arguments. 
 
(5) Constituants et leurs fonctions dans des phrases bivalentes, constituant non prédicatif 
obligatoire 
 
  (Argument)  (Adjoint)  Argument  Noyau du prédicat 

 
b.  [SN1 [NP gìsɯ́ɖe]] 

 
[SN3 [TOP 
hɑ́ːségíʔɑ ]] 
 

[Phrase [SV [SN2 [N 
kɯ̂ːɖɑ́mɯ̀ko]] 
 

[V dûːdúhɑ̀ʔìkɑ̀ʔùbo] SV] Phrase] 

  (gìsɯ́ɖe)  (hɑ́ːségíʔɑ)  kɯ̂ːɖɑ́mɯ̀ko  dûːdúhɑ̀ʔìkɑ̀ʔùbo 
  (gìsɯ́ɖe)  (hɑ́ː-se-giʔɑ)  kɯ̂ːɖɑ-mɯ-ko  dûːdùhɑ=ʔîːkɑ-ʔu-bôː 
  (nom propre)  (TOP-CN : enfant-

DEST) 
perroquet-PL-ACC  chasser-être.avoir.vivre-PRET-

P2.CL : masc. 

  (gìsɯ́ɖe), pour l’enfant (il) avait chassé des perroquets. 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Nous  remarquons  dans  (5)  une  structure  dans  laquelle la  fonction 
syntaxique  du  SN1  est  celle  de  sujet.  Le  nom  en  fonction  sujet  n’est  pas 
obligatoire  et  le  sujet  est  aussi  indexé  dans  le  verbe.  Cette  construction 
complète  est  utilisée  lors  du  début  du  discours  ou  bien  pour  hiérarchiser 
l’information. La fonction syntaxique du SN2 est d’objet. La fonction syntaxique 
du SN3 est d’adjoint. La fonction discursive des SN est référentielle.  
 

Dans  le  tableau  suivant  nous  présentons  des  sujets  intralocutifs dans 
des phrases à structure périphrastique : 
 
(6)  Constituants  et  leurs  fonctions  dans  des  phrases  bivalentes,  constituant  non  prédicatif 
indexé dans le mot verbal 
 
  Argument  Noyau du prédicat 

 
a.  [Phrase[SV [SN2 [N téːʔìko]] 

 
[ V méːkɯ̀̀tèhi] SV] Phrase] 

  téːʔìko  méːkɯ̀̀tèhi 
  téː-ʔi-ko  Ø-mêːkɯ-te-hi 
  source-CL : filiforme-ACC  1SG-regarder-VIRTUEL-PROSP.P1 
  Je vais regarder la source/rivière. 
     
b.  [Phrase[SV [SN2 [N téːʔìko]] 

 
[ V mèméːkɯ̀̀tèhi] SV] Phrase] 

  téːʔìko  mèméːkɯ̀̀tèhi 
  téː-ʔi-ko  mV-mêːkɯ-te-hi 
  source-CL : filiforme-ACC  1/2PL-regarder-VIRTUEL-PROSP.P1 
  Nous allons regarder la source. 
Vous allez regarder la source. 

 
Dans (6), nous observons que pour les sujets de 1ère ou 2ème personne, 

intralocutifs, le SN sujet n’est pas nécessaire car le verbe préfixe la marque de 
personne. Dans  le  cas de 2SG,  la marque de personne est  préfixée  lors des 
racines à première consonne laryngale uniquement. La fonction syntaxique de 
l’indice personnel est celle de sujet. La fonction discursive de l’indice personnel 
est référentielle.  
 
5.1.1.1.3 Trivalente 
 

La relation prédicative verbale  trivalente montre un noyau qui gouverne 
trois  arguments  d’apparition  obligatoire.  La  condition  d’obligation  est  donnée 
dans  la  P1  lors  de  la  présentation  d’un  sujet  de  troisième  personne.  Nous 
considérons  ici  le  syntagme  nominal  objet  comme  SN2.  La  marque 
grammaticale d’objet est la même pour les deux syntagmes en fonction d’objet 
(SN2.1 et SN2.2 ). 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(7) Constituants et leurs fonctions dans des phrases trivalentes, constituant non prédicatif 
obligatoire 
 
  [Phrase [SN1 [PRO 

dîːbo]] 
[SV [SN2.2 [tôːnòko]]   [SN2.1 [jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko]]  [V hɯ́bògòtɯ̀ʔi] SV]] Phrase] 

         
  dîːbo  tôːnòko  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko  hɯ́bògòtɯ̀ʔi 
b.  dîː-bôː  tôː-no-ko  jʔɑ̀mɯ̂ː- jʔɑ-ko  hɯ́bògo-tɯ-ʔi 
  3P-CL : 
masc... 

DEM.D-CL-
ACC 

2PL-CL : collectif-
ACC 

enseigner-NEG-P1 

  Il ne vous a pas enseigné cela.   
 

Dans  (7)  nous  remarquons  que la  fonction  syntaxique  du  SN1  est  de 
sujet  (extralocutif).  La  fonction  syntaxique  du  SN2.1  est  celle  d’objet.  La 
fonction  syntaxique  du  SN2.2  est  aussi  d’objet.  La  fonction  discursive  des 
SN est référentielle.  
 
(8) Constituants et leurs fonctions dans des phrases trivalentes, constituant non prédicatif non 
obligatoire 
 
a.  [Phrase [SV [SN2.1 [PRO ʔɯ́ko]]  [V ʔɑ̂ːkɯ́ʔi]  [SN2.2 [ N dúdúʔúko]] SV]  [SN3 [N ʔɑ̀dúki]] 

Phrase] 
 

  ʔɯ́ko  ʔɑ̂ːkɯ́ʔi  dúdúʔúko  ʔɑ̀dúki 
  ʔɯ́-ko  Ø-ʔɑ̂ːkɯ-ʔi  dúdu-ʔu-ko  ʔɑ̀du-ki 
  2SG-ACC  1SG-donner-P1  calebasse-CL-ACC  boire-FINAL 

  (Je) te donne une calebasse pour boire. 
 
b.  [Phrase [SV [SN2.1 [PRO 

tôːnòko]] 
 

[SN [PRO jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko]]  [V ʔɑ̂ːkɯ́ʔi] SV] Phrase] 
 

  tôːnòko  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko  hɯ́bògòtɯ̀ʔi 
  tôːno-ko  jʔɑmɯ̂ː jʔɑ-ko  Ø-hɯ́bògo-tɯ-ʔi 
  DEM.D-ACC  2PL-ACC  1 SG-enseigner-NEG-P1 

  (Je) ne vous ai pas enseigné cela.   
 

Dans  l’exemple  (8)  nous  pouvons  faire  les  remarques  suivantes :  pour 
les  sujets  de  1ère  ou  2ème  personnes,  intralocutifs,  le  SN  sujet  n’est  pas 
nécessaire et  le verbe préfixe  la marque de personne. La  fonction syntaxique 
de  l’indice  personnel  est  celle  de  sujet.  La  fonction  syntaxique  des  SN2.2  et 
SN2.1 est celle d’objet. La fonction syntaxique du SN3 est d’adjoint. La fonction 
discursive des SN est référentielle. 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5.1.1.2 Prédication : structure périphrastique 
 

Le  lexème  ʔîːkɑ  « être/vivre/avoir »  apparaît  comme  tête  de  la  relation 
prédicative.  
 
(9) Constituants et leurs fonctions dans des phrases avec le verbe ʔîːkɑ « être/vivre/avoir » 
comme tête de la relation prédicative  
 

 
Nous  observons  dans  (9) que  le  verbe  est  la  tête  de  la  relation 

prédicative.  Les  syntagmes  SN1  et  SN2 font  partie  du  syntagme  verbal.  La 
fonction discursive des SN est prédicative.  
 

La  phrase  ci-dessus  peut  être  considéré  comme  existentielle  dans  la 
mesure  où  elle  a  besoin  d’un  mot  verbal  qui  porte  un  morphème  de  classe 
neutre.  Le  constituant  non  prédicatif  n’est  jamais  nécessaire  dans  cette 
structure. La fonction des constituants non verbaux est prédicative.  

 
 
5.1.1.3 Prédication périphrastique et bivalente avec le verbe être 
 

Nous  avons  observé  une  prédication  bivalente  dans  laquelle  le  verbe 
« être » est utilisé comme copule et nous la présentons ci-dessous : 
 
(10) Constituants et leurs fonctions dans des phrases en prédication avec le verbe « être » 
 
  Argument  Prédicat 

a.  [Phrase [SN1 [N jtɑ̀bɑ̂ːbo]] 
 

[SV [SN2 [N ɸɑ́gìjɸɑ̀no]]  [V ʔíːkɑ̀ʔi] SV] Phrase] 

  jtɑ̀bɑ̂ːbo  ɸɑ́gìjɸɑ̀no  ʔíːkɑ̀ʔi 
  jtɑ-bɑ̂ːbo  ɸɑ́gi=jɸɑno  ʔîːkɑ-ʔi 
  POSS 1SG-

grand-mère 
jardin-INES  être.vivre-P1 

  Ma grand-mère est dans le jardin. 
 
 

  Constituant prédicatif  

 
a.  [Phrase [SV [V ʔîːkɑ̀no] 

 
[SN1 [Ndérivé gógògógo]]  [SN2 [Ndérivé túmìtúmi]] SV] Phrase] 

  ʔîːkɑ̀no  gógògógo  túmìtúmi 
  ʔîːkɑ-no  gògo-morphoton haut=gogo-

morphoton haut 
tùmi- morphoton haut=tùmi-morphoton 
haut 

  REL-être-P2.CL : neutre  être rugueux-DER : déverbal=être 
rugueuse-DER : déverbal  

être bosselé-déverbal=être bosselée- 
déverbal 

  Il y a (sur la peau de la tortue) de la rugosité, des bosses. 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b.  Phrase [SN1 [N gìʔíɖùbi]]  [SV [ SN2 [ N héβɑ̀ʔòhɯ̀βɯ]]  [ V ʔíːkɑ̀ʔi] SV] Phrase] 
  gìʔíɖùbi  héβɑ̀ʔòhɯ̀βɯ  ʔíːkɑ̀ʔi 
  gíʔi-ɖubi  héːβɑ=ʔóhɯ-βɯ  ʔîːkɑ-ʔi 
  père-AFFEC  perroquet-baie-DIR  être.vivre3-P1 
  Mon père est à Araracuara (petit village amazonien). 
 
       

c.  [Phrase [SV [V 
ʔîːkɑ̀mo] 
 

[SN1 [N ʔíhɑ́jɸɑ́no] SV] Phrase]]  [SN2 [N jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ]]  

  ʔîːkɑ̀mo  ʔíhɑ́jɸɑ́no  jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ 
  ʔV-ʔîːkɑ-mo  ʔíhɑ-jɸɑno  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ 
  REL-être-P2.CL : 

groupe.horde 
maison-INES      être vrai-CL : appartenance-gens-CL : 

collectif.humain 
  Elles sont dans la maison, les Amérindiennes. 
   

    constituant prédicatif  
 

d.  [SN2  hîːbìʔòpɑ̀hèjɸɑ̀no]  [Phrase [SV [SN1 [N hîːbi]  [V ʔíːkɑ̀ʔi] SV] Phrase] 
 

  hîːbìʔòpɑ̀hèjɸɑ̀no  hîːbi  ʔíːkɑ̀ʔi 
  hîːbi-ʔo=pɑ̂ːhe-

jɸɑ̀no 
hîːbi  ʔîːkɑ-ʔi 

  coca-CL : long=grotte-
INES 

coca  être.vivre-P1 

  Dans le récipient de coca, il y a de la coca. 
 
 

Dans  (10 a et b) nous avons  remarqué que le syntagme nominal 1 est 
constitué par un élément unique : un nom ou un pronom. La fonction syntaxique 
du SN1 est celle de sujet et la fonction discursive est référentielle. Le syntagme 
nominal 2 apparaît en  fonction prédicat. Le syntagme verbal est constitué par 
une forme verbale de copule et le SN2. La fonction syntaxique du SN2 est donc 
prédicative, fonction discursive référentielle et fonction sémantique locative. 
 

La  structure  périphrastique  des  phrases  ci-dessus  révèle  donc  un 
syntagme  nominal  dans  le  constituant  non  prédicatif  composé  par  un 
élément unique, un nom ou un pronom. La fonction syntaxique de ce syntagme 
est celle de sujet et la fonction discursive est référentielle. Le syntagme nominal 
dans le constituant prédicatif est composé par une forme verbale et un nom. Ce 
dernier  constituant  présente  une  fonction  syntaxique  de  prédicat,  la  fonction 
discursive référentielle et la sémantique de type locatif. 

                                            

3 Le verbe ʔîːkɑ est polysémique et son contenu dépend du contexte. Les trois signifiés que 
nous avons trouvés sont 1. être, 2. vivre, 3. avoir. 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5.1.1.4 Prédication nominale, structure périphrastique 
 

En ce qui concerne la syntaxe, une prédication nominale est représentée 
par  une  phrase  dont  le  noyau  prédicatif  consiste  en  une  forme  nominale. 
Certaines  langues  ont  besoin  d’une  copule  pour  effectuer  cette  opération. 
D’autres  langues  n’ont  pas  besoin  de  copule mais  d’une  structure  de  phrase 
nominale.  
 

Dans  la  langue muinane  cette  prédication  peut  être  construite  comme 
dans une structure à plusieurs termes.  
 
(11) Constituants et leurs fonctions dans des phrases en prédication nominale 
 
  Argument  Prédicat 

 
 

a.  [Phrase SN1[NP ɖósɑ]  SN2 [Ndérivé ʔímòʔímo] Phrase]   
  ɖósɑ  ʔímòʔímo 
  ɖósɑ  ʔímo-morphoton haut=ʔímo-morphoton haut 
  NP  être heureux-déverbal=être heureux-déverbal 
  Rosa (est) heureuse. 

 
b.  [Phrase SN1[PRO ʔúhoʔo]  SN2 [N jgɑ̀gómɯ́hôːbo] Phrase] 

 
  ʔúhóʔo  jgɑ̀gómɯ́hôːbo 
  ʔúhóʔo  jgɑ́ː-go-mɯ-ho-bôː 
  1SG  animé-CL : fem-PL.AN-CL : gens-CL : fem 
  Je (suis) un homme muinane. 
     
c.  [Phrase SN1[N gɑ́ʔɑ]  SN2 [N jgɑ̂ːʔbɑ̀ʔu] Phrase] 

 
  gɑ́ʔɑ  jgɑ̂ːʔbɑ̀ʔu 
  gɑ́ʔɑ  jgɑ̂ː-ʔbɑ-ʔu 
  maman  hamac-CL : épais.massif-PRET 
  Maman (a eu) un hamac. 
   
d.  [Phrase [SN1 [NP péɖo ]]  [SN2 [N nɑ̂ːbòhuɑn]] Phrase] 

 
  péɖo  nɑ̂ːbòhuɑn 
  péɖo  nɑ̂ː-bôː=huɑn 
  NP  fraternité-CL : masc. 
  Pedro (est) le frère de Juan 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e.  [Phrase [ SN1 [TOP hɑ̂ːto]]    [SN2 [N jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ]] Phrase] 

 
  hɑ̂ːto  mìjdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ 
  hɑ̂ː-to  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ- ʔɑ 
  TOP.D-PL.AN   être vrai-CL : appartenance-gens-CL : 

collectif.humain 
  Ceux-là, (Ils) sont des Amérindiens. Lit. Ceux-là sont des véritables gens.  
 

Nous observons dans  (11)  que le  syntagme nominal SN1 est  constitué 
par  un  élément unique  :  un  nom  ou  un  pronom.  La  fonction  syntaxique  du 
SN1 est  celle  de  sujet  et  la  fonction  discursive  est  référentielle.  Le  syntagme 
nominal  SN2  est  constitué  par  un  nom.  La  fonction  syntaxique  du  SN2  est 
prédicative,  fonction  discursive  référentielle.  Les  constituants  à  la  prédication 
nominale montrent un ordre fixe dans la phrase simple. 
 

Les phrases utilisées dans la prédication nominale, du type I examinées 
ci-dessus, sont constituées minimalement par deux termes. Le terme à gauche 
montre  l’argument  en  fonction  sujet  tandis  que  le  terme  à  droite  présente  le 
prédicat. Les relations d’identification et de possession sont construites à partir 
de cette structure.  
  
5.1.2 Structure holophrastique. 
 

Plusieurs  constructions  de  la  langue  sont  exprimées  au  moyen  d’une 
structure holophrastique, dans laquelle la phrase minimale est constituée par un 
seul mot. Nous remarquons ici que les arguments gouvernés par le verbe tête 
d’une relation prédicative sont représentés uniquement par leurs indices.  
 
5.1.2.1 Monovalente 
 

Le  noyau  ou  tête  de  la  relation  prédicative  montre  régulièrement  un 
indice d’argument dans la structure. Nous analyserons les phrases selon le type 
intralocutif ou extralocutif de personne indexée dans la structure. 
 
i .   Indice de 3P comme suffixe f inal 
 

Nous observons un prédicat comme phrase. Cette structure est utilisée 
exclusivement avec la troisième personne, indexée par un marqueur de classe 
nominale. 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(12)  Constituants et leurs fonctions dans des phrases monovalentes 
 
  Prédicat 

 
a.  [Phrase [V gɑ́ːsége] Phrase] 

 
  gɑ́ːsége 
  gɑ̂ːse-go 
  danser-P2.CL : fem 
  La (femme) danse.  

La (femme) est en train de danser. 
 
b.  [Phrase [V ʔɯ́gûːmo] Phrase]  

 
  ʔɯ́gûːmo 
  ʔɯ̀go-ʔûː-mo 
  se promener-PRET-P2.CL : horde.groupe 
  Le (groupe) s’est promené. 
 
c.  [Phrase [ V ʔɯ́gûːse] Phrase] 

 
  ʔɯ́gûːse 
  ʔɯ̀go-ʔûː-se 
  se promener-P2.CL : immature.enfant 
  L’(enfant) s’est promené. 
   
  [Phrase [ V gìhéβèkûːʔo] Phrase] 

 
d.  gìhéβèkûːʔo 
  gîːhe-βo-kûː-ʔo 
  mourir-VOIXanticausatif-ACCOM-P2.CL : 

long.rigide 
  L’(arbre de cajou) s’est déjà abîmé. 
 

Dans  (12), on voit bien que  le verbe  (V) constitue  la  tête de  la  relation 
prédicative. Nous remarquons un indice d’argument en fonction de sujet dans le 
mot verbal en position  finale. Cette  indexation est possible pour  les sujets de 
troisième personne qui sont représentées par un marqueur de classe nominale. 
 
i .   indice de 1PL ou 2PL, préfixe init ial  
 

Nous observons un prédicat comme phrase. Cette structure est utilisée 
exclusivement  avec  la  première  et  la  deuxième  personne,  indexées  par  un 
préfixe. 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(13) Constituants et leurs fonctions dans des phrases monovalentes 
 
 
    prédicat 

 
a.  (PRO)  [Phrase [V mùdúɸíkûːʔi] Phrase] 

 
  (ʔɑ̀mɯ̂ːjʔɑ)  mùdúɸíkûːʔi 
  (ʔɑ̀mɯ̂ːjʔɑ)  mV-dûː-ɸi-kûː-ʔi 
  (1PL)  1/2PL- manger.proie-HAB-ACCOM-P1 
    (Nous) sommes déjà habitués à manger (de la 

proie). 
 

La structure de l’exemple (13) montre en premier lieu que le verbe est la 
tête de la relation prédicative. En second lieu, un indice d’argument en fonction 
de sujet est préfixé dans le mot verbal en position initiale. Cette structure n’est 
possible exclusivement que pour les sujets de 1ère ou 2ème personnes préfixées. 
 
5.1.2.2 Bivalente 

La structure holophrastique bivalente montre deux arguments indexés 
dans le verbe. 
 
i .   indice de 3P comme suffixe f inal 
 

Une structure bivalente pour la troisième personne SG ou PL en position 
finale de phrase qui soit en même temps indice du sujet est possible (voir ex. 
(14). 
 
i i .  préfixe init ial 1P ou 2P et suff ixe f inale 3P 
 

Dans  cette  structure  exclusive  des  phrases  simples,  la  troisième 
personne est indexée par un marqueur de classe nominale en position finale du 
mot.  
 
(14)  Constituants et leurs fonctions dans des phrases bivalentes 
 
  (Argument)  prédicat 

a.  (PRO)  [Phrase [V ʔúpúpúkúʔo] Phrase] 
 

  (ʔúhóːʔo)  ʔúpúpúkúʔo 
  (ʔúhóːʔo)  ʔV-morphoton haut -pùpuku-ʔo 
  (1SG)  REL-AG.1SG-frapper-VOIXpatient-P2.CL : 

longue.PAT 
  (Je) suis celui qui l’a frappé (un arbre). 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b.  PRO  [Phrase [V ʔúpùpùkùʔo] Phrase] 

 
  ʔɯ́hóːʔo  ʔúpùpùkùʔo 
  ʔɯ́hóːʔo  ʔúpùpùkùʔo 
  ʔɯ́hóːʔo  ʔV-pùpu-ku-ʔo 
  (2SG)  REL-AG.2SG-frapper- VOIXpatient -P2.CL : 

longue.PAT 
  (Tu) es celui qui l’as frappé (un arbre). 
 
    prédicat 

 
c.  (PRO)  [Phrase [V ʔúpùpùkùgo] Phrase]  

 
  (ʔɯ́hóːʔo)  ʔúpùpùkùgo 
  (ʔɯ́hóːʔo)  ʔV-pùpu-ku-go 
  (2SG)  REL- AG-frapper- VOIXpatient –P2.CL : fem.PAT 
  Tu es celui qui l’a frappée (une femme). 
 

Nous  observons  dans  (14d)  que  le  verbe  est  la  tête  de  la  relation 
prédicative. Un  indice  d’argument  (3P)  en  fonction  sémantique  de  patient  est 
placé  dans  le  mot  verbal,  position  finale,  tandis  qu’une  marque  de  phrase 
relative à tête interne préfixée dans la position initiale représente aussi  l’indice 
de sujet en accord à un schéma tonal caractéristique. 
 

À  propos  des  structures  holophrastiques  et  périphrastiques  dans  la 
langue  muinane  nous  avons  décrit  des  phrases  simples  de  type  nominal  et 
verbal.  Dans  le  premier  type  nous  observons  des  différences  de  forme. 
Cependant,  les  différences  sémantiques  sont  saillantes.  Des  phrases  qui 
expriment des relations d’identification ou de possession n’ont pas besoin d’un 
verbe ou d’une copule. Le deuxième type,  les phrases verbales présentent un 
éventail de possibilités sémantiques. Nous trouvons des phrases exprimant une 
relation  existentielle  ou  locative  à  partir  du  verbe  être,  des  phrases  qui 
expriment divers rapports au niveau de la sémantique. Ce qui nous intéresse le 
plus c’est le rapport entre le noyau prédicatif et le type d’arguments gouvernés, 
ce que nous essayerons de comprendre dans ce qui suit. Nous avons observé, 
au niveau syntaxique, des phrases constituées par des syntagmes nominaux et 
verbaux. Les syntagmes nominaux sont toujours constitués par un seul terme, 
ce  terme étant un nom, un pronom, un numéral. Les syntagmes verbaux sont 
formés  soit  par  un  seul  mot  verbal,  soit  par  un  ou  plusieurs  syntagmes 
nominaux et un mot verbal. 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5.2.3 Relations grammaticales  
 

Dans  cette  partie  nous  étendrons  la  problématique  à  la  question  de 
l’alignement  des  arguments  gouvernés  par  les  verbes. Avec  alignement  nous 
faisons allusion à la manière dont les arguments sont codifiés dans les relations 
prédicatives. Nous utilisons ici les abréviations proposées par R. Dixon (1972), 
cité  dans  Van  Valin  (2001 :  36) :  S,  A,  et  O  pour  les  principales  fonctions 
grammaticales de sujet S, objet O, et d’agent A, ce dernier défini comme rôle 
sémantique  et  fonction  syntaxique  et  pragmatique  lors  de  l’analyse  des 
relations grammaticales. 
 

En reprenant la plupart des thèses relatives à cette question, nous nous 
rendons  compte  de  la  nécessité  d’observer  les  relations  de  type  transitif  et 
intransitif  ainsi  que  le  rapport  des  arguments  en  ce  qui  concerne  leurs  rôles 
sémantiques. Nous nous arrêterons d’une part à l’analyse de la structure de la 
phrase périphrastique dont  le sujet et  l’objet sont des fonctions grammaticales 
des syntagmes nominaux régis par le verbe, et d’autre part, nous étudierons la 
structure  de  phrase  holophrastique,  dont  l’expression  des  fonctions 
grammaticales de sujet et d’objet est interne.  
 

Une  partie  étendue  des  relations  prédicatives  dans  la  langue muinane 
consiste en des prédications de type verbal. Le noyau de ces prédications est 
constitué  par  un  lexème  considéré  de  classe  verbale.  Dans  l’analyse,  nous 
utilisons  la  distinction  sémantique  proposée  par  la  théorie  linguistique  entre 
verbes  transitifs et verbes  intransitifs. Les verbes  intransitifs  régissent un seul 
argument  obligatoire  tandis  que  les  transitifs  régissent  deux  arguments.  Un 
aspect  d’importance  à  propos  de  la  distinction  entre  transitif  et  intransitif  est 
posé  par  A.  Andrews  (2007 :136-137).  Il  argumente  que  les  prédicats 
définissent  un  ensemble  de  rôles  des  constituants  des  phrases  hautement 
spécifiques  et  utilise  la  métaphore  du  théâtre.  D’après  lui,  un  verbe  transitif 
impose  des  rôles  sémantiques  et  pragmatiques  aux  constituants  nominaux 
dans  la  phrase.  De  la  même  manière  Creissels  (2006 :  279,  Vol  1)  met  en 
rapport la transitivité et les rôles sémantiques qui sont imposés par les verbes. 
Les  rôles  sémantiques  ont  été  étudiés  par  la  théorie  linguistique,  bien  qu’il 
n’existe  pas  d’uniformité  chez  les  théoriciens  quant  aux  diverses  définitions 
proposées. Il est vrai que les rôles prototypiques imposés par un verbe transitif 
dans les langues du monde peuvent être nommés comme l’agent et le patient. 
Cependant,  la  faculté  expressive  des  langues  utilise  divers  rôles  conférés  à 
l’agent comme ceux de l’instrument ou de la force. Un verbe intransitif, pour sa 
part, ne montre jamais un premier constituant agent et un deuxième constituant 
identifié comme patient. 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En  ce  qui  concerne  les  relations  grammaticales,  les  typologues  des 
langues du monde ont exploré le rapport entre noyau prédicatif verbal et  leurs 
arguments,  dans  une  perspective  interlinguistique.  Comrie  (1981 :  104-137) 
propose  une  définition  abstraite  et  générale  de  la  fonction  grammaticale  du 
sujet. Le prototype du sujet dans cette perspective est compris comme un sujet 
qui  se  trouve  à  l’intersection  entre  topique  et  agent  dans  une  relation 
prédicative.  Il  propose  deux  sortes  de  sujets.  Le  premier  type  est  celui  qui 
codifie le sujet et l’agent dans une phrase intransitive de la même manière que 
dans une phrase transitive. L’alignement des arguments proposé est nominatif-
accusatif.  Le  second  type  de  sujet  est  celui  qui  codifie  le  sujet  de  la  relation 
intransitive de la même manière que le patient de la relation transitive, avec un 
alignement  absolutif-ergatif.  La  problématique  à  propos  des  types 
d’alignements arborisés comme dans le cas du muinane a été abordé par des 
spécialistes de la région amazonienne (cf. Queixalós et Gildea 2012). 
 

La langue muinane présente la relation grammaticale nominatif-accusatif 
dans  la  structure  de  phrase  de  la  prédication  assertive  de  type  1  (P1). 
Cependant, dans la prédication 2 (P2), les phrases holophrastiques avec sujets 
internes de troisième personne donnent lieu à des alignements différents. Nous 
sommes  arrivés  à  cette  hypothèse  en  observant  qu’en  (P2)  le  traitement  du 
sujet  de  la  troisième  personne  dans  une  phrase  typiquement  intransitive  est 
exactement  le  même  que  celui  du  patient  de  troisième  personne  dans  une 
phrase  typiquement  transitive. Nous avons  identifié  ces  types de prédications 
(P1) et (P2) à travers les morphèmes de prédication liés aux verbes en position 
finale.  Récapitulons :  pour  identifier  (P1)  le  morphème  prédicatif  affixé  en 
position  finale  du  mot  verbal  est  le  morphème  {-ʔi}  ou,  s’il  est  absent,  le 
morphème prospectif {-hi} dans la position finale du mot verbal, et pour (P2), le 
morphème affixé à  la  fin  du  verbe est  un des marqueurs de  classe nominale 
disponibles {-CL}. Ces derniers changent leur fonction dans le mot verbal pour 
indexer, dans  le verbe,  le sujet ou  l’objet  interne de  la  relation prédicative  (cf. 
(1) ce chapitre).  
 
5.2.3.1 Prédication verbale intransit ive 
 

Les prédications verbales intransitives sont constituées d’après le rapport 
établi  par un verbe et  ses arguments. La  langue muinane montre des verbes 
intransitifs,  soit  dans  la  structure  holophrastique,  soit  dans  la  périphrastique. 
Nous pouvons observer que dans cette langue la qualité de l’intransitivité peut 
être  donnée  par  le  besoin  de  rection  d’un  seul  argument  dans  une  situation 
concrète de langue. 

Le muinane présente une classe lexicale verbale. Cette classe, tête de la 
relation  prédicative,  régit  les  arguments  de  cette  relation.  Ceux-ci  sont 
exprimés,  soit  par  un  syntagme  nominal,  soit  par  un  index  pronominal  inclus 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dans le verbe. Le choix du locuteur dépend de la faculté de compréhension qu’il 
calcule  dans  son  interlocuteur. D’après Queixalós  (révision  du  chapitre  2012-
09), plusieurs langues du monde fonctionnent de cette manière. Il y a un sujet 
(celui qui correspond à  l’argument qui présente  les mêmes propriétés dans  la 
phrase  transitive  et  dans  la  phrase  intransitive),  qui  est  réalisé  comme 
syntagme  nominal  ou  comme  index ;  La  motivation  pour  l’une  ou  l’autre 
réalisation, comme syntagme nominal ou comme index pronominal, répond à la 
capacité  d’identification  du  référent  (dans  une  situation  de  communication 
déterminée), que le locuteur suppose dans son interlocuteur.      
 
5.2.3.1.2 Structure de phrase holophrastique 
 

L’argument  unique  d’un  verbe  intransitif  peut  être  observé,  lors  de  son 
indexation  à  la  forme  verbale, dans  la  structure  holophrastique.  Ce  qui  varie 
dans  la phrase holophrastique est  la position d’indexation des arguments. Les 
locuteurs  peuvent  être  situés  en  dedans  ou  en  dehors  de  la  situation 
communicative.  Dans  le  cas  des  locuteurs  dans  la  situation  (intralocutifs),  la 
position préfixée de l’indice personnel est manifestée. Pour le cas des individus 
situés en dehors (extralocutifs)  l’indice est suffixé à la fin du lexème verbal. Les 
phrases suivantes montrent ces possibilités : 
 
(15) Échantillon de la prédication verbale intransitive et holophrastique 
Intralocutif 
  (adjoint)  prédicat 

 
a.    [Phrase [V mɑ̀gɑ́sèʔi] Phrase] 

 
  (bɑ̂ːgòtɯ)  mɑ̀gɑ́sèʔi 
  (bɑ̂ːgòtɯ)  mɑ̀gɑ́sèʔi 
  (bɑ̂ːgo-tɯ)  mV-gɑ̀se-ʔi 
  (dessous-CAS)  1/2PL-arriver-P1 
    (Nous) sommes arrivés d’en bas (du fleuve). 
Extralocutif 
  (adjoint)  prédicat 

 
b.    [Phrase [V gɑ́sêːbe] Phrase] 

 
    gɑ́sêːbe 
    gɑ̂ːse-bôː 
    arriver-CL : masc. 
    (Il) est arrivé. 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c.    [Phrase [V ʔɯ́gûːse] Phrase] 

 
    ʔɯ́gûːse 
    ʔɯ̀go-ʔu-se 
    se promener-PRET-P2.CL : 

immature.enfant 
    (l’enfant) s’est promené. 
     
d.    [phrase [V ʔɯ́gûːmɯ̀ɸe] Phrase] 

 
    ʔɯ́gûːmɯ̀ɸe 
    ʔɯ̀go-ʔu-mɯ-ɸe 
    se promener-PRET-PL-P2.DUEL.fem 
    (Deux femmes) se sont promenées. 

 
  (adjoint)  Prédicat 

 
e.    [ Phrase [V kɯ̀gɑ́go] phrase] 
  jgɑ́ːʔbɑ̀jɸɑ̀no  kɯ̀gɑ́go 
  jgɑ̂ː-ʔbɑ-jɸɑno  kɯ̀gɑ-go 
  hamac-CL : épais-

INES 
dormir-P2.CL : fem 

    (Elle) dort dans le hamac. 
     
f.    [Phrase [V ʔìmíhino] Phrase] 

 
    ʔìmíhìno 
    ʔìmi-hi-no 
    être bon-PROSP-P2.CL : neutre 
    (Il) va être bien/bon. 
 

Nous observons ci-dessus des structures de phrase holophrastiques 
pour les mots verbaux. (15a) dans la prédication P1. (15 b-f) dans P2. 
 
5.2.3.1.2 Structure de phrase périphrastique 
 

L’argument seul du verbe intransitif est obligatoirement exprimé dans la 
structure périphrastique. 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(16)  Échantillon de la prédication verbale intransitive périphrastique 
 
  Argument  prédicat 

 
a. 

 
[Phrase [SN [PRO dîːbo ]] 

 
V [gɑ̂ːsèʔi] Phrase] 
 

  dîː-bôː  gɑ̂ːse-ʔi 
  3P-CL : masc.NOM  arriver-P1 
  Il (le mâle, l’homme) est arrivé. 
   
 
b. 

 
[Phrase [SN [PRO dîːse]] 

 
V [ʔɯ́gèʔi] Phrase] 
 

  dîːse  ʔɯ́gèʔi 
  dîː-se  ʔɯ̀go-ʔi 
  3P-CL : enfant.NOM  se promener-P1 
  Il (l’enfant) se promène. 
     
c.  [Phrase [ SN [PRO dîːgo]]  [ V dúɸíkûːʔi] Phrase] 

 
  dîːgo  dúɸíkûːʔi 
  dîː-go  dûː-ɸi-kûː-ʔi 
  3P-CL : fem.NOM  manger.proie-HAB-ACCOM-P1 
  Elle s’est déjà habituée à manger (de la proie). 
 

Dans  (16)  nous  remarquons  l’existence d’un  syntagme nominal  qui  est 
constitué par un élément unique : un nom ou un pronom. La fonction syntaxique 
du SN est celle de sujet et la fonction discursive est référentielle. Le verbe est la 
tête de  la  relation prédicative. Nous observons que  l’argument  représenté par 
un nom ou un pronom dans tous les cas porte une fonction syntaxique de sujet 
et sémantique d’agent, tandis que le verbe portera une fonction de prédicat.  
 
5.2.3.2 Prédication verbale transit ive 
 

Les  prédications  verbales  transitives  sont  constituées  par  le  type  de 
rapport établi par un verbe avec ses deux ou trois arguments dans une situation 
de parole définie. La langue muinane dispose de verbes transitifs divers. 
 
5.2.3.2.1 Structure de phrase périphrastique 
 

Nous présentons la structure de phrase périphrastique dans la 
prédication verbale transitive. 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(17)  Échantillon de la prédication verbale transitive et périphrastique 
 
    noyau du prédicat  Argument 

 
a.    [Phrase [ SV [V jgɑ̀kɑ́ʔûːbo]  [SN [N ɸɑ̂jɸɑ̀ʔbɑ̀ko] SN] SV] Phrase]  

 
    jgɑ̀kɑ́ʔûːbo  ɸɑ̂jɸɑ̀ʔbɑ̀ko 
    jgɑ̀kɑ́ʔu-bôː  ɸɑ̂jɸɑ-ʔbɑ-ko 
    tuer-P2.CL : masc.  sanglier-CL : épais-ACC 
    (Il) a tué le sanglier.   
 

Dans  (17a)  nous  remarquons  que  le  sujet  est  de  troisième  personne. 
Dans P2 (17a)  un  indice du  syntagme nominal  représente un argument. Bien 
que  le verbe suffixe  le marqueur de classe nominale  {-bôː} à  la position  finale 
(P2),  le  locuteur a  choisi  une phrase périphrastique pour exprimer  le  contenu 
propositionnel. 
 
  Argument  noyau du prédicat  Argument 

 
b.  [Phrase [SN1 [N jgɑ́ːɸi]SN]   [SV [V jgɑ̀kɑ́ʔùʔi]  [SN2 [N ɸɑ̂ːjɸɑ̀ʔbɑ̀ko] SN2] SV] Phrase] 

 

  jgɑ́ːɸi  jgɑ̀kɑ́ʔùʔi  jɸɑ̂ːjɸɑ̀ʔbɑ̀ko 
  jgɑ́ː-ɸi  jgɑ̀kɑ-ʔu-ʔi  jɸɑ̂ːjɸɑ-ʔbɑ-ko 
  animé-CL : individu  tuer-PRET-P1  sanglier-CL : dense.massif-ACC 

  Il tua le sanglier.   

 
Dans  la  P1 (17b)  nous  présentons  une  phrase  constituée  par  un 

syntagme  nominal  (élément unique  :  un  nom  ou  un  pronom).  Ce  syntagme 
nominal  représente  un  argument  de  la  relation  prédicative.  La  fonction 
syntaxique du SN1 est celle de sujet et son rôle sémantique est celui de l’agent. 
Dans  (17),  la  fonction  syntaxique  du  SN2  est  celle  d’objet  et  le  rôle 
sémantique du  SN2  est  celui  de  patient.  Le  verbe est  la  tête  de  la  relation 
prédicative  qui  gouverne  deux  arguments.  Le  verbe  porte  une  fonction  de 
prédicat.  
 

En  ce  qui  concerne  l’alignement  des  arguments  dans  les  structures 
périphrastiques,  le  traitement  du  sujet  d’une  phrase  intransitive  est  le  même 
que le traitement du sujet d’une phrase typiquement transitive. C’est ainsi que 
nous  pouvons  conclure  que  l’alignement  des  arguments  établi  par  les  verbes 
transitifs est de type nominatif - accusatif dans les structures périphrastiques.  
 
5.2.3.2.2 Structure de phrase (simple) holophrastique 
 

L’intéressant  ici  est  l’étude  d’un  possible  alignement  différent  lors  de 
l’examen des sujets internes et d’objets internes de troisième personne. Si l’on 
prend les données ci-dessus et qu’ensuite on compare des relations transitives 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et intransitives, on obtient une codification du sujet dans le verbe du type (S,P). 
Étant donné que le syntagme nominal en fonction de sujet peut être éliminé, car 
son apparition est redondante, nous remarquons que l’objet interne est traité de 
la même manière dans  la  relation  transitive que  le sujet  interne de  la  relation 
intransitive. D’après Siewierska (2012 : chap. 100) par « alignement accusatif » 
on comprend un traitement commun du S et de A et un traitement différencié de 
P. Au contraire, dans un alignement ergatif, le S et le P sont traités de la même 
manière tandis que A est traité de manière différente4. 

 
Nous  analysons  ci-dessous  des  exemples  de  phrases  simples 

holophrastiques dans lesquelles l’alignement à propos de la troisième personne 
est un cas de type absolutif-ergatif : 
 
(18) Échantillon de la prédication verbale transitive et holophrastique 
 
Participant inanimé 
a.    [Phrase [V ʔòhɯ́ʔbɑ] Phrase] 

 
    ʔòhɯ́ʔbɑ   
    ʔòhɯ-ʔbɑ   
    résonner-P2.CL : épais.masif.ABS 
    Le (tambour) résonne. 

 
 

b.    [Phrase [V mɑ̀ʔɑ́mɯkûːʔbɑ] Phrase] 
 

    mɑ̀ʔɑ́mɯkûːʔbɑ   
    mV-ʔɑ̀mɯ-kûː-ʔbɑ   
    1/2PL.ERG-jouer-CL : épais.massif.ABS 
    Nous avons déjà frappé (le tambour). 
 
Participant animé animal, reptile ou insecte 
c.  [SN [N kɑ́sínínɑ]  [Phrase [V jmɑ̂ːbo] Phrase] 

 
 

  (kɑ́sínínɑ)  jmɑ̂ːbo   
  (kɑ́sínínɑ)  jmɑ̂ː-bôː   
  (grenouille/crapaud)  sauter-CL : masc.ABS   
    Le mâle (crapaud, autre) saute / a sauté. 
       

                                            

4 «By accusative alignment  is understood a common treatment of  the S and A and a different 
treatment of the P »…. « In ergative alignment, by contrast, it is the S and the P that are treated 
alike, while the A is treated in an other way.» (Siewierska 2012 : chap. 100 WALS) 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d.    [Phrase [V mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːbo] Phrase] 
 

    mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːbo   
    mV-jgɑ̀kɑ-ʔu-kûː-bôː 
    1/2PL.ERG-bastonner-PRET-ACCOM-P2.CL : 

masc.ABS 
    Nous l’avons bastonnée (la grenouille, l’être 

vivant). 
 
animé humain 
e.    [Phrase [V jmɑ̂ːbo] Phrase]   
    jmɑ̂ːbo   
    jmɑ̂ː-bôː   
    sauter-CL : masc.ABS   
    Le mâle (l’homme) saute/ a sauté. 
       
f.    [Phrase [V mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːbo] Phrase] 

 
    mɑ́jgɑ́kɑ́ùkûːbo   
    mV-jgɑ̀kɑ-ʔu-kûː-bôː 
    1/2PL.ERG-bastonner-PRET-ACCOM-P2.CL : 

masc.ABS 
    Nous le bastonnons / l’avons bastonné 

(l’homme, la grenouille, l’être vivant). 
  

Pour  conclure  nous  pouvons  affirmer  que  la  langue muinane  possède 
deux  types  d’alignements  ou  de  codification  syntaxique  des  arguments.  Le 
premier  est  le  nominatif-accusatif  et  son  occurrence  tombe  sur  les  phrases 
périphrastiques  simples.  Le  second  est  l’alignement  absolutif-ergatif  présent 
exclusivement dans des phrases holophrastiques simples, dont le cas absolutif 
tombe sur la troisième personne ou personne extralocutive. Il s’agit de phrases 
où  l’apparition  de  deux  indices  d’arguments  est  possible  dans  le mot  verbal. 
Nous  considérons  que  cette  arborescence  dans  les  relations  grammaticales 
dénote une hiérarchie concernant  les participants possibles dans  les  relations 
prédicatives.  La  troisième  personne  est  marquée  à  partir  des  deux  types 
d’alignement  des  arguments.  Avec  cette  interprétation  nous  avons  finalement 
pu  expliquer  la  diathèse  existante  au  niveau  de  la  syntaxe muinane  pour  les 
phrases simples. 

 
Pour  le  bora,  Thiesen  et  Weber  (2001 :  225-230)  proposent  un  type 

d’alignement nominatif-accusatif dans lequel le cas nominatif n’est pas marqué, 
et le cas accusatif est marqué. Dans les cas des marqueurs de classe insérés 
dans  le  verbe  comme  des  « objets »  ils  ne  proposent  pas  d’autres  relations 
grammaticales.  Les  auteurs  expliquent  que  des  phrases  différentes 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(holophrastiques)  sont  utilisées  à  l’occasion  d’un  haut  degré  de  topicalité  de 
« l’objet » dans  le discours.  Ils annoncent aussi que  la  langue bora utilise ces 
structures  mais  que,  toutefois,  le  « sujet »  a  déjà  été  exprimé  de  manière 
indépendante  dans  le  discours.  Pour  le  miraña,  Seifart  (2005 :  31,  126) 
considère que la langue possède un alignement de type nominatif-accusatif car 
elle  utilise  les  marqueurs  de  classe  nominale  dans  les  verbes  de  manière 
uniquement pragmatique comme une sorte de pronominal dont  la  fonction est 
de connecteur avec un sujet qui a été auparavant exprimé dans le discours. Il 
s’agit donc d’un pronom de type exclusivement anaphorique.  
 

Il  est évident que dans  la  langue muinane  les phrases holophrastiques 
sont exprimées dans le discours. Il s’agit de phrases simples qui font partie des 
phrases complexes. Cependant, leur configuration interne montre des relations 
différentes  parmi  les  participants  à  celles  des  phrases  à  structure 
périphrastique. D’autre part ces structures sont utilisées de manière récurrente. 

5.2.4 Ordre des constituants 
 

Les phrases holophrastiques montrent  l’indexation des arguments dans 
la  structure  verbale. Celle-ci  est  représentée  par  un  seul  constituant,  donc  la 
question de  l’ordre des constituants n’y est pas applicable en ce qui concerne 
cette  structure.  Cependant,  le  critère  de  l’ordre  des  constituants  dans  la 
caractérisation  syntaxique  peut  être  utilisé  dans  la  structure  périphrastique. 
L’ordre n’est pas obligatoire dans ce cas-là. Nous pouvons plutôt utiliser l’ordre 
pour  gérer  la  hiérarchisation  de  l’information.  Cependant,  dans  les  phrases 
verbales périphrastiques, l’ordre de préférence est (S)OV.  
 

Dans  les  phrases  périphrastiques  suivantes  nous  observons  que  les 
constituants peuvent modifier leur ordre sans changer leur signifié : 
 
(19)  Phrases périphrastiques simples et ordre des mots 
 

Chaque mot est représenté par un diacritique de l’alphabet grec à la 
première ligne concernant les exemples ci-dessous. 
 
Mots  α  β  Γ  ε 
Item  PRO, SUJ  ADV 

 
REL  V 

a.  dîːtɯ̀si  ʔíhɯ  ʔígíɖɑ́hɑ́jɸɑ̀no  ʔîːkɑ́ʔìnɯ̀tɯ̀ʔi 
  dîː-to-si  ʔíhɯ  ʔV-gîːɖɑ-hɑ-jɸɑno  ʔîːkɑ-ʔìnɯ-tɯ-

ʔi 
  3PL-CL : groupe 

- DUEL.AN 
hier  REL-être grand-CL : abri-INES  être-REM-NEG-P1 

  Ils (les deux) ne se sont pas rencontrés hier dans la (maison, maloka) 
qui est grande ? 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Divers  ordres  des  constituants  sont  possibles  pour  exprimer  le  même 

contenu de la phrase provenant d’une situation de conversation. 
 
(19) b. Ordre possible des constituants de la phrase 
 
O =  Α  + β  + γ  + ε 
  Β  + α  + γ  + ε 
  Γ  + α  + β  + ε 
  Ε  + γ  + β  + α 
 
(20)  Ordre des éléments dans la phrase simple P1 : 
 
Mots  Α  β  γ 
Item  Nom, SUJ  N, LOC  V 

 

a.  juɑnɑ  bɑ́hɯ̀jɸɑ̀no  ʔíːkɑ̀ʔi 
  juɑnɑ  bɑ́hɯ-jɸɑno  ʔîːkɑ-ʔi 
  Nom  forêt-INES  être.vivre-P1 
  Juana habite dans la forêt.   
 

Les ordres des constituants suivants sont possibles pour exprimer le 
même contenu de la dernière phrase provenant d’une élicitation : 
 
(20) b. 

O =   Α  + β  + γ 
  Β  + α  + γ 
 

Les constituants montrent l’ordre préférentiel OV dans la phrase 
suivante, extraite d’une conversation : 
 
(21)  Ordre préférentiel 
 
Mots  Α  β   
Item  PRO, OBJ  V 

 
 

a.  sìɸíko  mímínîːjdùʔi   
  sí-ɸi-ko  mV-jmínîːdu-ʔi   
  INDEF-CL : individu-

OBJ 
1/2PL-donner à tester-P1 

  (Nous) donnons à goûter à quelqu’un.   
 

Nous pouvons conclure après avoir analysé un nombre considérable de 
phrases que la langue muinane n’exige pas un ordre fixe des constituants en ce 
qui  concerne  la  phrase  verbale  périphrastique  simple  et  que  les  séquences 
attestées découlent des besoins pragmatiques dans l’acte de parole, le récit, ou 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le discours en général. Cependant, dans  les phrases de  type nominal,  l’ordre 
est fixe (cf. 5.1.1.4). 

5.2.5 Système de classif ication nominale et ses fonctions 
 

Grinevald (2000 : 50-92) propose une typologie morphosyntaxique et un 
ensemble  des  critères  d’analyse  des  systèmes  de  classification  nominale  en 
général.  Elle  montre  trois  types  de  systèmes  de  classification  différents  qui 
peuvent caractériser certaines langues. Par ailleurs, la perspective de Grinevald 
sur la typologie des systèmes propose un continuum entre ce qui est lexical et 
ce  qui  est  grammatical  pour  réussir  la  compréhension  des  systèmes. 
« Lexical »  est  défini  comme  ce  qui  fait  partie  du  vocabulaire  et  de  sa 
dynamique  de  construction,  tandis  que  « grammatical »  est  compris  comme 
partie de la morphosyntaxe de la langue et qui est productif dans les opérations 
sémantiques de composition. Les systèmes lexicaux de classification nominale 
sont constitués par « les termes de classe »5 et par les « termes de mesure ». 
Les  systèmes  dits  grammaticaux  sont  représentés  par  les  « systèmes  de 
genre » et ceux « de classes nominales ». 
 
5.2.5.1 Étude des systèmes de classif ication nominale de la région 
amazonienne 
 

Les études consacrées à la classification nominale dans les langues de 
la région ont débuté dans les années soixante-dix. En général, elles présentent 
une perspective morphosyntaxique. Une des premières révisions approfondies 
sur les systèmes de classification des langues de la région a été effectuée par 
Gomez-Imbert (1982) avec une analyse du point de vue de la grammaire et de 
la  sémantique  du  système  de  classification  nominale  de  la  langue  tatuyo  de 
famille tukano orientale. Landaburu pour sa part propose une fusion de nombre 
et de genre dans la langue andoke en 1993. Aikhenvald (1998, 2000) analyse 
le  phénomène  comme  une  multiplicité  des  systèmes  dans  la  même  langue. 
Estrada (1996) propose une description du système de classification nominale 
dans la langue saliba, du bassin de l’Orénoque. De même, Vengoechea (1995, 
2001) montre la présence d’un système de classification nominale en muinane, 
langue de la famille bora. Seifart (2002, 2005) étudie de manière approfondie le 
système dans une autre langue bora, le miraña, du point de vue syntaxique et 
pragmatique.  Seifart  et  Payne  proposent  en  2007  une  typologie  pour  les 
systèmes amazoniens de la région nord occidentale. Les articles d’Eraso Keller 
en  langue  tanimuka  (2004-2005),  Montes  Rodríguez  pour  la  langue  tikuna 
(2001, 2004), Ospina Bozzi en yuhup  (2004-2005) et Petersen de Piñeres en 

                                            

5 Class  terms  are  classifying morphemes  of  clear  lexical  origin  and  show  varying  degrees  of 
productivity in the lexicon of a language. 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uitoto  (2007)  sont  des  approches  de  la  problématique  de  la  classification 
nominale en Amazonie colombienne. 
 
5.2.5.2 Le système muinane. 
 

Dans l’identification et description du système de classification nominale 
en muinane,  nous  examinons  les  critères  proposés  par Grinevald  (2000 :  50-
92). En premier lieu, la localisation des morphèmes de classe nominale. Ceux-
ci se situent en différents points de l’énoncé, dans le constituant non prédicatif 
(cf. (2a-d) et (4) ce chapitre) et ils font partie de la formation des mots nominaux 
comme  dans  les  cas  des  noms,  numéraux  et  pronoms.  Les  marqueurs  de 
classe nominale se localisent aussi dans le constituant prédicatif. Dans ce cas, 
ils font partie des mots verbaux, adverbiaux et nominaux en fonction prédicative 
ou d’objet (cf. (12) et (14) ce chapitre). En second lieu, Grinevald propose une 
révision  de  l’inventaire  du  système.  Le  muinane  montre  un  système  d’une 
certaine  complexité.  Celui-ci  possède  28  marqueurs  de  classe  nominale 
monosyllabiques et une série des  répétiteurs bisyllabiques. Ensuite,  la  langue 
propose  un  ensemble  de  « termes  de  classe »  et  un  troisième  système  de 
« termes de mesure ». Ceux-ci sont susceptibles de construire un bon nombre 
des  mots  composés.  En  troisième  lieu,  Grinevald  nous  amène  à  décrire  les 
systèmes de classification nominale à travers leur sémantique. Les marqueurs 
en  muinane  montrent  les  valeurs  sémantiques  animé  versus  inanimé.  Les 
premiers employés de manière presque exclusive avec des entités considérées 
comme  animées.  Une  des  fonctions  de  ces  marqueurs  de  classe  est  celle 
d’individuation  des  notions  exprimées  par  le  lexème  concerné.  Soit  comme 
collectifs,  groupes  de  parenté,  hordes,  ou  bien  comme  individu,  le  mâle,  la 
femelle,  l’enfant  ou  la  personne.  D’autres marqueurs  utilisés  aussi  bien  pour 
des animés que pour des  inanimés, sont employés pour spécifier des valeurs 
de  forme,  consistance,  configuration  et  fonction.  Il  existe  aussi  finalement  un 
marqueur monosyllabique neutre. Le dernier critère proposé par Grinevald est 
de mettre à l’épreuve la vitalité du système.  

 
En  ce  qui  concerne  les  règles  d’accord  du  système  de  classification 

nominale  en  muinane,  elles  sont  utilisées  comme  phénomène  strictement 
discursif ayant comme objectif d’établir le degré de prééminence du référent. 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(22)  Marqueurs de classe nominale muinane6 
 
 
 
 
 
  Marqueur 
no. 

Marqueur  Sémantique  Muinane  Français 

      animés, notion 
spécifique, 
individualisé 

   

  1.  -ʔɑ  collectif 
humain 

mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ 
jʔɑ́nɯ=mɯ́nɑ-ʔɑ 
mîː-
jdɑ̂ː=jʔɑ́nɯ=mɯ́nɑ-
ʔɑ 

Les Amérindiens 
 
 
Les Blancs / Métis 
 
Les Européens 

  2.  -ho  parenté identité  jgɑ̂ː-go-mɯ-ho 
 
jtûːmo-ho 
 
néhe-jgɑ-mɯ-ho 

La parenté des gens des femmes 
La parenté des gens de la 
chenille 
La parenté des gens de la noix 
de coco 

  Marqueur 
no. 

Marqueur  Sémantique  Muinane  Français 

  3.  -to  parenté/groupe7  jtɑ-dôː- to  ma famille 

  4.  -mo  groupe  hûːsi-mo  conseil des Anciens 

  5.  -bôː  masculin  jgɑ́ː-bôː 
jtɑ-jdôː- bôː 
jɸɑ̂ː-bo 

homme, mâle 
mon voisin 
colibri 

  6.  -go  féminin  jgɑ́ː-go  femme, femelle 

  7.  -se  immature 
enfantin 

jgɑ́ː-go-se 
 

fille 

  8.  -ɸi  Individu  jgɑ́ː-ɸi  Individu 

      plutôt pour 
inanimés, 
spécifique,  
individualisé 
 

   

      Forme     

  9.  -ʔo  a. long, rigide 
b. rouleau 

ʔɯ́mo-ʔo 
tɑ̂ːkɑ-ʔo 
kɑ́hɑ-ʔo 

arbre, plante. 
serpent, vr. verrugosa 
arbre caoutchouc 

  10.  -ʔi  Filiforme 
suspendue 

mûːni-ʔîː  ver, vr. 
régime de palme 

                                            

6 Les marqueurs peuvent affixer : noms, verbes, démonstratifs, anaphoriques, numéraux. 

7 Marqueur utilisé exclusivement dans des mots grammaticaux comme démonstratifs et 
pronoms. 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flexible  ʔíno-ʔîː 
  11.  -ʔu  protubérant  jtúːɖu-ʔu 

bɑ́ːdɑ-ʔu 
hirondelle 
poisson, sp., botello 

  12.  -jʔɑ  convexe rond  hɯ̂ːmu-jʔɑ 
ʔíno-jʔɑ 

singe, vr. tanque 
ara, vr. canangucho 

  13.  -gɑ  convexe plat  tɑ́tɑ-gɑ 
ʔíkɑ-gɑ 

terre vr. non fertile 
banc 

  14.  -jhe  circonférence, 
plat 

hîːnɯ-jhe 
hɯ́gɑ-jhe 
ɸɑ̂ːgɑ-jhe 

planète terre 
hache (en métal ou en bois) 
araignée, vr. tisserande 

  15.  -hɯ  cylindre 
 

mê:ne-hɯ 
ʔìmi-hɯ 
tɯ̂ːsi-hɯ 

chemin 
bons mots 
fruit de plante, sp. guamo 

      Consistance     

  16.  -ʔbɑ  épais 
massif 

nôː-jgɑ-ʔbɑ 
hîːnɯ-ʔbɑ 
hɯ́go-ʔbɑ 
kɑ́hɑ-ʔbɑ 

gravier 
boue 
pot 
fruit du caoutchouc 

 

  Marqueur 
no. 

Marqueur  Sémantique  Muinane  Français 

  17.  -jɸɑ  aqueux 
 

nîː-jɸɑ 
nôː-ʔbɑ-jɸɑ 

ver, sp. 
serpent corail 

      Configuration     

  18.  -ʔɯ  enroulé  pûːnɯ-ʔɯ 
nîːgɑ-ʔɯ 
sûːtɑ-ʔɯ 

araignée 
tête 
cigale 

  19.  -ɖɑ  brillant 
 

mêːkɯ-ɖɑ 
dêː-ɖɑ 
hɑ̂ː-ɖɑ 
ɸɑ̂ː-ɖɑ 
mɑ̂ː-ɖɑ 

étoile 
boa de feu  
manioc doux 
acte sexuel 
sperme 

  20.  -jmɑ  vivante  kɑ̀dɯ=dɑ̀nɑ-jmɑ  son 

  21.  -jbɑ  vertébré, tressé  hɯ̂ːʔi-jbɑ 
jdôː-jbɑ 

panier 
colonne vertébrale 

  22.  -jgɑ  ramifié  ʔúse-jgɑ 
kɑ́hɑ-jgɑ 

doigt 
graines de caoutchouc 

  23.  -mi  collectif 
ensemble des 
objets 
identiques 

kûːme-mi  ensemble de palmes sp. 
Milpesos 

      Faculté     

  24.  -jdɯ  acoustique  ʔôːhɯ-jdɯ  glotte 

  25.  -ku  dangereux 
rond 

díːsi-ku  puits profond 
poisson, sp. mojarra 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tûːgi-ku 
  26.  -hɑ  abri  kɑ́ːmo-hɑ  maison ou abri haut 

  27.  -jdɑ̂ː  appartenance 
(dans le sens de 
la culture) 
propriété (dans 
le sens d’une 
caractéristique 
générale) 

hɑ̂- jdɑ̂ː  palme, sp. bombona 

  28.  -no 
 

neutre 
 

tɯ̂ː-jɸɑ-no 
jʔɑ-tɯ̂ː-βɑ-no 
gìgi-βɑ-no 
mî-jdɑ̂-no 
jtɑ́ːʔɑ-no 
kɯ̂ː-βo-no 
nɑ̂ːmo-no 
jsêːse-no 

être rouge 
devenir vert/bleu 
devenir jaune 
être vrai, propre 
être faux 
être foncé 
être doux 
être clair 

 
(23)  Échantillon des termes de classe, des termes de mesure et des classes nominales 
bisyllabiques 
  Terme 

no. 
 

Terme  Sémantique    Muinane  Français 

  1.  -hɯ́ku  jaguar    kɑ̂ːhɑ-ʔo-hɯ́ku  jaguar du caoutchouc 

          kúme-ʔi-hɯ́ku  palme du jaguar, sp. milpesillo 

  2.  -ʔɑ̂ːme  feuille    kɑ̂ːhɑ-ʔo-ʔɑ̂ːme  feuille de l’arbre du caoutchouc 

          tɯ̂ːsi-ʔo-ʔɑ̂ːme  feuille de l’arbre du guamo 

  3.  -mêːʔu  écorce    kɯ́mɯ-ku-mêːʔu  liane courbée, sp. singe 

          gɑ̂ːɖɑ-mêːʔu  liane coubée sp. 

  4.  -tíː-jdɯ-  sac    ɸíβɑ́tíjdɯ̀ʔbɑ 
ɸíβɑ-tíː-jdɯ-ʔbɑ 

sac d’objets variés 

          ɸíβɑ́tíjdɯ̀jhe 
ɸíβɑ-tíː-jdɯ-jhe 

sac d’objets d’une même 
qualité 

  5.  ɖɯ̂ːsi  panier    mɑ́ːʔúnóɖɯ́si 
mɑ̂ːʔu-no-ɖɯ̂ːsi 

panier de cassave 

          ɸêːkɑ̀ɖɯ̀si 
ɸêːkɑ- ɖɯ̂ːsi 

panier de racines 

  6.  gɑjdɯ  diminutif    jtɑ̂ːdi-gɑjdɯ  grand-père (diminutif) 

  7.  ɖubi  affectif    jtɑ̂ːdi-ɖubi  grand-père (affectif) 

  8.  ʔɯbɑ  attenuatif    kɯ̂ːβo-ʔɯbɑ  être noraître 

  9.  ʔɯbɯ  maximal    jtɑ̂ːdi-ʔɯbɯ  grand-père (décedé) 

  10.  -mɑ̂ːjhe  stratégie    dúdɯ́kɑ́=mɑ̂ːjhe  stratégie du travail 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5.2.5.3 Usage et fonctions du système de classif ication nominale 
 

Le système de classification nominale muinane utilise les marqueurs de 
classe  dans  les  constituants  non  prédicatifs  des  phrases  et  dans  des 
constituants prédicatifs, comme nous l’avons déjà illustré. Le système peut être 
très  actif  du  point  de  vue  syntaxique  dans  le  processus  d’accord  des 
arguments. Les marqueurs sont sélectionnés par les locuteurs. Quelquefois ils 
choisissent  le  marqueur  neutre,  sémantiquement  vide,  et  son  rôle  reste 
morphosyntaxique,  mais  parfois  ils  choisissent  des  marqueurs  de  forme,  de 
configuration,  marqueurs  de  mâle  ou  de  femelle,  et  leur  rôle  est  en  outre 
pragmatique.  La  sélection  d’un  marqueur  quelconque  est  effectuée 
pragmatiquement  par  le  locuteur,  car  il  peut  choisir  parmi  un  ensemble  de 
marques différentes. Ce choix est en rapport avec la saillance dans le discours 
d’une  qualité  du  participant.  Ci  dessous  nous  pouvons  observer  quelques 
exemples : 
 
 
(24)  Choix du marqueur de classe nominale 
  Constituant prédicatif  1  Constituant non 

prédicatif  2 
Constituant prédicatif  2 

  V  N  V 
 

a.  kɯ̂ːβòku  hɯ́ku  hìnêːʔi 
  kɯ̂ː-βo-ku  hɯ́ku  hîːno-ʔi 
  être foncé-VOIXexpérimentateur-

CL : dangereux.rond 
jaguar  courir-P1 

  Le dangereux (jaguar) est foncé. Le jaguar est en train de courir. 
 

  constituant prédicatif  3    constituant prédicatif  2 

  V    V 
 

b.  kɯ̀βôːbo    hìnôːbo 
  kɯ̂ː-βo-bôː    hîːno- bôː 
  être foncé- VOIXexpérimentateur-

CL : mâle 
  courir-P2.CL : mâle 

  Le mâle est foncé, le mâle est en train de courir. 
 

Une  fois nous entendons parler du  jaguar comme d’un mâle, une autre 
fois  comme  d’un  sujet  dangereux.  Le  choix  est  pragmatique.  Les  fonctions 
morphosyntaxiques sont aussi observées. 
 
5.2.5.4 Vital i té du système 
 

Le système de classification nominale offre de multiples possibilités dans 
l’expression  et  la  précision  en  ce  qui  concerne  la  construction  des mots.  Les 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prêts  lexicaux, acceptés en  langue muinane, utilisent des mots muinane et  le 
système de classification nominale. 
 
(25)  Unités nouvelles de vocabulaire 
 
a.  bòɖótòtìjdɯ  

bòɖóto=tíːjdɯ 
sac de haricots   

b.  lèntéhɑ̀tìjdɯ  
lèntéhɑ=tíːjdɯ 

sac de lentilles   

c.  kɑ̂ːmògɑ 
kɑ̂ːmo-gɑ 

avion   

d.  ʔîːjdɯ 
ʔi-jdɯ̂ː 

cloche   

 
Les exemples montrent que la langue utilise le système de classification 

nominale de la même manière pour les néologismes qui viennent d’une culture 
différente.  
 

5.2.6 Voix et valence 
 

Les  langues  peuvent  utiliser  de  « voix »  alternatives,  voix  comprise 
comme  l’opération de changement des  rôles sémantiques, effectuée dans  les 
énoncés simples. Ces opérations servent à l’ajustement de la relation entre les 
rôles  sémantiques  et  les  relations  grammaticales  dans  les  phrases.  La  voix 
active et  la voix passive sont un exemple de cet outil dans certaines  langues. 
La  valence  du  point  de  vue  sémantique  indique  le  nombre  des  participants 
requis par le verbe. Du point de vue prédicatif, le verbe, représente le noyau de 
la relation entre variables. Variable est compris  ici comme un terme x, y, ou z 
qui n’a une référence spécifique (Payne 1997 : 169-174). Comme nous l’avons 
déjà  observé,  le  verbe  jmɑ̀tu  « manger »  du  muinane  peut  avoir  besoin  d’un 
seul participant jmɑ̀tu (x), ou de deux participants jmɑ̀tu (x,y) selon le sens de la 
phrase : 
 
Item  Phrase   

      V monovalente 
(26)  (mòmɑ̂ːʔùtɯ)    mɑ̀jmɑ́tùβɑ 
  (mo-mɑ̂ːʔu-tɯ)    mV-jmɑ̀tu-βɑ 
  (POSS1PL-galette de manioc-PARTITIF)  1/2PL-manger-  

VOIXexpérimentateur 
  De notre galette de manioc, mangez !   
     
  Phrase   
  V bivalente (x, y) 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b.  mɑ̀jmɑ́tùβɑ̀ʔi  mɑ̂ːʔùko   
  mV-jmɑ̀tu-βɑ-ʔi  mɑ̂ːʔu-ko   
  1/2PL-manger- VOIXexpérimentateur-P1  galette-

ACC 
 

  Vous avez mangé de la galette de manioc.   
  

La notion de valence est liée à la transitivité ou intransitivité des verbes. 
Les verbes intransitifs présentent généralement une propriété, état ou situation 
nécessitant  un  seul  participant.  Ils  sont  appelés  monovalents.  Les  verbes 
transitifs décrivent un  rapport entre deux participants dont  l’un agit sur  l’autre. 
Ils  présentent  des  actions  à  deux  participants  et  leur  valence  est  donc  deux. 
Les  verbes  trivalents  requièrent  trois  participants.  En  (22)  et  (23)  nous 
observons une phrase à trois arguments. 

 
  Phrase 
(27)    V tr ivalent 

  tôːnòko  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko  hɯ́bògòtɯ̀ʔi 
  tôː-no-ko  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ-ko  Ø-hɯ̀bógo-tɯ-ʔi 
  DEM.D-CL : neutre-

ACC 
2SG-ACC  1SG-conseille-NEG-P1 

  Je ne vous ai pas enseigné cela. 
 

Le traitement de trois participants obligatoires dans certaines phrases est 
la  conséquence  de  la  sémantique  du  verbe.  Un  participant  additionnel,  non 
obligatoire, peut être ajouté et son syntagme porte la marque de cas final.  
 
  Phrase 
    V tr ivalente     
(28)  ʔúko  dɑ̂:kɯ  dúdùʔùko  ʔɑ̀dúki 
  ʔú-ko  dV-ʔɑ̂ːkɯ  dúdu-ʔu-ko  ʔɑ̀du-ki 
  1SG-ACC  2PL-donner  calebasse-CL-

ACC 
boire2-FINAL 

  Donne moi une calebasse pour boire.  
 

La  valence  syntaxique  est  liée  au  nombre  d’arguments  présents  dans 
une phrase de la langue, dans laquelle le verbe est le noyau de la prédication. 
L’argument  syntaxique  d’un  verbe  consiste  en  un  élément  nominal  (il  est 
également possible d’avoir Ø, si la langue permet cet outil), élément qui montre 
une  relation  de  type  grammatical  avec  le  verbe.  Les  opérations 
morphosyntaxiques  de  la  valence  ajusteront  la  valence  grammaticale  à  une 
clause  concrète.  Les  langues  montrent  des  outils  d’augmentation  ou  de 
diminution des participants, c’est-à-dire des outils d’augmentation ou diminution 
de  valence.  L’effet  sémantique  et  pragmatique  d’augmentation  de  valence 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syntaxique peut être caractérisé par  la promotion d’un participant périphérique 
au  centre  de  la  phrase. Au  contraire  il  y  a  un  effet  de  diminution  de  valence 
lorsqu’il s’agit de la destitution d’un participant central à la périphérie ou de son 
élimination complète (Payne 1997 : 169-174). D’après Creissels (2006 : 5-6, Vol 
2)  le  terme  de  voix  peut  être  utilisé  lors  du  changement  dans  les  formes 
verbales qui présente une relation (relativement) régulière avec un changement 
de  valence.  La  notion  de  voix,  ainsi  définie,  englobe  des  phénomènes  qui 
traditionnellement ne sont pas rangés dans cette rubrique, mais elle exclut  les 
changements de valence, même relativement  réguliers, qui ne sont pas  liés à 
des changements morphologiques du verbe.  
 

Nous allons  illustrer  ici  la voix et  la valence à partir de  la  typologie des 
opérations d’ajustement de valence proposée par Payne (1997 : 172). 
 
Mécanismes d’augmentation de valence   
Ceux qui incluent un participant contrôleur  causatives 
Ceux qui déplacent un participant de la périphérie au 
centre 

applicatives 

Mécanismes de diminution de valence   
Ceux qui mêlent participants contrôleurs et affectés  réfléchis 

réciproques 
moyen 

Ceux qui destituent un participant contrôleur  omission du sujet 
passifs 
inverses 

Ceux qui destituent un participant affecté  omission du sujet 
antipassifs 
destitution d’objet 
incorporation d’objet 

 
 
 
 
 
5.2.6.1 Augmentation de valence, causatif. 
 

Le causatif est un changement de valence dans lequel la phrase dérivée 
inclut  un  argument  nouveau.  Cet  argument  supplémentaire  aura  le  rôle 
sémantique  de  causateur  et  la  fonction  syntaxique  de  sujet.  D’après  la 
terminologie de Creissels (2006 : 10, Vol 2 ). C’est le cas des phrases de base 
(a c f h) et dérivées (b d e g) dans (24). 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Item                                                                                           Phrase 
 

    V monovalent 
(29)     
a.  sêːmène  hêːtònòɖo 
  sêːme-no  hêː-to-no-ɖo 
  enfant-PL  baigner-VIRT-CL : neutre-TOTAL 
  Tous les enfants vont se baigner. 
 
 
 
 
 

   

                                                                                            Phrase dérivée du (29) a. 
 

    V bivalent 

b.  sêːmènèke  ʔèdêːsùtògòɖo 
  sêːme-no-ko  ʔV-dV-hêː-su-to-go-ɖo 
  enfant-PL-ACC  REL-2SG-baigner-CAUS-VIRT-CL : fem-

TOTAL 
  Vous êtes (celle) qui va faire baigner tous les enfants. 
     
                                                                                            Phrase 

 

    V monovalent 

c.  nɯ̀ːjɸɑ́ʔu  jʔɑ̀gúkùʔi 
  nɯ́ː-jɸɑ-ʔu  jʔɑ̀̀gu-kûː-ʔi 
  eau-CL : aqueux-CL : 

protubérant 
chauffer- ACCOM-P1 

  L’eau est déjà chauffée / chaude 
     
                                                                                            Phrase dérivée du (29) c. 

 

    V bivalent 

d.  nɯ̀ːjɸɑ̀ʔùko  jʔɑ́gúkúsùʔi 
  nɯ́ː-jɸɑ-ʔu -ko   Ø-jʔɑ̀̀gu-ko-su-ʔi 
  eau-CL : aqueux-CL : 

protubérant-ACC 
1SG-chauffer- PAT-CAUS-P1 

  Je fais chauffer de l’eau. 
 

                                                                                          Phrase dérivée 
 

    V bivalent 

e.  jtɯ́mɑ̀hèke  jdɑ̀gúkùsu 
  jtɯ̀mɑ-jhe-ko  dV-jʔɑ̀gu-ko-su 
  être cuit.pimenté -CL : 

plein.rond-ACC 
2SG-chauffer-PAT-CAUS 



  174 

  Fais chauffer le piment. 
 

  Phrase 
 
 

    V monovalent 

f.  sêːmène  híːʔi 
  sêːme-no  hîː-ʔi 
  enfant-CL : neutre  boire-P1 
  Les enfants boivent /ont bu. 

 
  Phrase  dérivée du (29) g. 

    V bivalent 

g.  sêːmènèke  dîːsu 
  sêːme-no-ko  dV-hîː-su 
  enfant-CL : neutre-ACC  2SG-boire-CAUS 
  Donne à boire aux enfants. 
  Phrase   

    V monovalent 

h.  ʔɯ̀móʔo  bɑ̂ːʔo 
  ʔɯ́mo-ʔo  bɑ̂ː-ʔo 
  sel-CL : long.rigide  semer-CL : long.rigide 
  La plante est semée. 
  Phrase  dérivée du (29) h. 

    V bivalent 

i.  góβɑ̀no  bɑ̂ːsu 
  gòβɑ-no  dV-bɑ̂ː-su 
  être rapide-CL : neutre  2SG-semer-CAUS 
  Plante rapidement ! Lit. Sème rapidement ! 
 

Nous avons observé, dans les exemples (29), des phrases et leurs dérivés par 
l’opération d’augmentation de valence et par un effet causatif.   

 

5.2.6.2 Diminution de valence 
 

L’usage  intransitif  des  verbes  transitifs  comme dans  le  cas  des  verbes 
qui affixent le morphème de anticausativité montre la diminution de la valence. 
La  phrase  (25a)  est  une  phrase  dans  laquelle  nous  observons  un  indice  de 
sujet de 1SG dans le verbe qui présente l’agent. Le nom avec la fonction d’objet 
est  exprimé  dehors  du  verbe  et  marqué  avec  ACC.  Cet  objet  présente  le 
patient. Dans (25b) nous remarquons un seul participant de la relation. Celui-ci 
est  à  la  fois  agent  et  patient.    Une  opération  qui mélange  les  participants  et 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contrôleurs  affectés  est  celle  du  anticausatif  comme  nous  le  présentons  ci-
dessous (voir aussi (25c d)). 

 
Item  Phrase   
(25)    V bivalent 

 

a.  ʔɯ̀móʔòko  kìsíː kɑ ̀ɖùʔi   
  ʔɯ́mo-ʔo-ko  Ø-kîːsi-kɑɖu-ʔi   
  sel-CL : long.rigide-ACC  1SG-casser- VOIXactive-P1   
  J’ai cassé l’arbre.   
  Phrase   

    V monovalent 

b.  ʔɯ̀móʔo  jkìsíːβèʔi 
  ʔɯ́mo-ʔo  jkîːsi-βo-ʔi 
  sel-CL : long.rigide  casser-VOIXanticausatif-P1 
  L’arbre s’est cassé.   
  Phrase   

    V monovalent 

c.  (jgɑ́ːbo)  gíhéβêːbe 
  (jgɑ́ː-bo)  gíːjhêː-βo-bôː 
  (animé-CL : masc.)  mourir- VOIXanticausatif-P2.CL : masc. 
  (Il) est mort.    
  Phrase   

    V monovalent 

d.  (ʔɯ́hóʔo)  mɯ̀tɑ́βèʔi 
  (ʔɯ́hóʔo)  Ø-mɯ̀tɑ-βo-ʔi 
  (1SG)  1SG-être perdu-VOIXanticausatif-P1 
  (Je) suis perdu (dans la forêt).   
                                                                                                   Phrase 

    V monovalent 

e.  ʔɯ́hóːʔo  mɑ̀síβɑ ̀ʔi 
  ʔɯ́hóːʔo  mɑ̀si-βɑ-ʔi 
  2SG  chanter- VOIXexpérimentateur-P1 
  Tu chantes.   
 

Nous  proposons  aussi  la  forme  (25e)  comme un  cas  de  diminution  de 
valence. Le mot verbal affixe un marqueur de voix pour l’expérimentateur.  
 

Les formes illustrées en (26a) et (27a) constituent les structures de base 
dans  lesquelles  le  verbe est  construit  avec un sujet qui  représente  l’agent de 
l’action de casser et un objet qui devient le patient de l’action, dans une relation 
transitive.  Tandis  que  (26b)  est  une  phrase  considérée  comme  phrase 
intransitive dérivée en rapport avec les structures de base et elle présente une 
relation  intransitive  dans  laquelle  le  rôle  assigné  au  sujet  par  le  verbe  est 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identique à  celui  que  la  forme non dérivée assigne à  l’objet. Nous observons 
dans (26b) et (27b) un nom optionnel. La marque du sujet est indexée dans le 
mot  verbal  dans  (26b)  et  elle  est  représentée  par  le  marqueur  de  classe 
nominale {-ʔo} « long, rigide ». Le rôle sémantique du sujet indexé est celui de 
patient.  Il  s’agit d’une opération qui mêle  le participant et  le contrôleur affecté 
que nous considérons comme voix moyenne. 
 
  Phrase     
(26)    V bivalent   
a.  ʔɯ̀móʔòko  kìsíː kɑ ̀ɖùʔìnɯ̀ʔi 
  ʔɯ́mo-ʔo-ko  Ø-kîːsi-kɑɖu-ʔinɯ-ʔi 
  sel-CL : long.rigide-ACC  1SG-casser-VOIXactive -REM-P1 
  J’avais cassé l’arbre. 
   
  Phrase   

    V monovalent 

b.  (ʔɯ̀móʔo)  kîːsìkɯ̀nɯ̀ʔo 
  (ʔɯ́mo-ʔo)  kîːsì-kɯnɯ-ʔo 
  (sel-CL : long.rigide)  casser-VOIXmoyenne-CL : long.rigide 
  (L’arbre) a été cassé.   
 
  Phrase   

(27)    V bivalent 
 

a.  mɑ̂ːʔùko  jkìsíː kɑ ̀ɖùhi 
  mɑ̂ːʔu-ko  Ø-jkîːsi-kɑɖu-hi 
  galette-ACC  1SG-casser- VOIXactive -PROSP 
  Je casserai couperai la galette de manioc. 
     
  Phrase   

    V monovalent 

b.  (ʔúhóʔo)  jkîːsìkɯ̀nɯ̀ʔi 
  (ʔúhóʔo)  ø-jkîːsì-kɯnɯ-ʔi    
  (1SG)  1SG-casser- VOIXmoyenne-CL : P1 
  J’ai été fracturé. 
 

Dans  ces  cas  d’augmentation  et  de  diminution  de  valence  nous  avons 
observé  des  processus  dans  lesquels  les  participants  contrôleurs  et  affectés 
apparaissent  dans  des  structures  bivalentes  et  monovalentes.  L’étude  de  la 
valence dans  les  langues de  la  famille  bora  est  encore  préliminaire  et  il  sera 
nécessaire de l’approfondir dans des recherches futures. 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5.2.7 Observations à propos de la morphosyntaxe muinane 
 

Cette  langue présente des  structures de phrase  simples et  complexes. 
Dans  les  premières  nous  trouvons  deux  types  de  structures :  la  phrase 
holophrastique et la phrase périphrastique. La seconde fournit des alignements 
d’arguments  dans  la  prédication  nominative-accusative  tandis  que  pour  la 
phrase holophrastique, nous observons un  type d’alignement différent pour  la 
troisième  personne  exclusivement.  Il  serait  nécessaire  d’approfondir    cette 
question ultérieurement. Cette hypothèse n’est pas  le but de cette étude mais 
permet  d’expliquer,  d’une part,  la  diathèse de  la  prédication  assertive  pour  la 
troisième  personne,  et  d’autre  part,  la  saillance  des  participants  intra  et 
extralocutifs dans le discours. Bien que l’ordre des constituants soit si variable, 
nous  considérons,  après  avoir  analysé  de  nombreux  énoncés,  qu’une  forme 
utilisée de manière préférentielle pour les phrases périphrastiques est : (S)OV. 
Du  point  de  vue  morphosyntaxique  nous  observons  des  phrases  simples 
verbales  et  nominales.  Les  opérations  de  valence  montrées  par  la  langue 
comprennent  celles  d’augmentation  et  celles  de  diminution  du  nombre  des 
participants  dan  la  relation  prédicative.  Le  système de  classification  nominale 
joue  un  rôle  saillant  dans  la  morphosyntaxe  de  la  langue  muinane.  Ces 
marqueurs  de  classification  nominale  sont  utilisés  dans  les  syntagmes 
nominaux et aussi dans  les mots verbaux. Nous avons observé que dans  les 
dernières  les  marqueurs  de  classification  nominale  peuvent  montrer  des 
fonctions  d’argument  dans  la  prédication,  et  ils  représentent  des  indices 
pronominaux  de  troisième  personne  dans  la  phrase.  Dans  les  syntagmes 
nominaux,  les marqueurs de  classe nominale  fournissent  en premier  lieu une 
fonction  grammaticale  dont  le  but  consiste  à  compléter  la  référence. Dans  le 
discours  ces  formes  du  système  de  classification  sont  aussi  utilisées  pour 
spécifier une caractéristique concrète de l’entité en référence et pour suivre  la 
trace de  la  référence. Dans  le chapitre suivant nous allons explorer  le  rapport 
entre  l’inexistence  d’une  catégorie  adjectivale  pleine  et  la  présence  d’un 
système de classification nominale dans certaines langues amazoniennes. 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6. Catégories lexicales 

 
L’objectif de ce chapitre est d’aboutir à une proposition sur les catégories 

lexicales  du  muinane,  à  partir  d’une  combinaison  des  critères  de  niveaux 
phonologique, morphologique, syntaxique et discursif. Il est vrai que l’existence 
d’une catégorie lexicale adjectivale pleine est encore difficile à accepter pour le 
muinane,  cependant  nous  continuerons  à  étudier  l’expression  de  concepts 
qualificatifs  et  les  constructions  utilisées  par  les  locuteurs.  Les  concepts 
descriptifs  et  qualificatifs  sont  bien  exprimés  à  travers  un  nom,  qui  peut  être 
simple  ou  composé,  à  travers  un  verbe  ou  une  phrase  relative.  Nous  allons 
donc  continuer  à  explorer  des  théories  et  des  méthodes  relatives  à  la 
catégorisation lexicale, compte tenu de la terminologie spécialisée. 
 
 
6.1 Terminologie 
 

Nous ne pouvons pas présenter les débats théoriques sur la délimitation 
des  catégories  lexicales  dans  les  langues  du  monde,  sans  nous  intéresser 
préalablement  à  la  terminologie  utilisée  par  les  linguistes  qui  abordent  ces 
problèmes. Cette terminologie sera pertinente dans la discussion qui suivra.  

 
Les  concepts  utilisés  par  Lyons  (1977)  présentent  une  perspective 

logique, syntaxique et sémantique quant à la définition des catégories dans les 
langues.  Il propose une distinction, pour  les  langues du monde, entre  formes, 
expressions  et  lexèmes.  Il  définit  les  termes  « classe »,  « classe  de  forme », 
« classe  d’expression »,  « lexème »  et  « proposition ».  Le  concept  de 
« classe » provient de la perspective de la sémantique logique. Le théoricien ne 
fait pas de distinction entre classe et ensemble1. Il considère que les membres 

                                            

1  « By a class, in this context, is meant any collection of individuals regardless of the principle 
by which they have been brought together for consideration as members of that class. We shall 
make  no  distinction  between  a  class  and  a  set.  Some  of  the  notation  to  be  introduced  is 
commonly described as belonging to set theory  in mathematics. The members of a class may 
be abstract as well as concrete: for example, we can just as readily talk about the class of real 
numbers  as  we  can  about  the  class  of  human  beings  at  present  living  in  a  certain 
place. » Lyons (1978 : 154-155, Vol. I). 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d’une classe peuvent être des membres concrets ou abstraits2. Lyons propose 
« classe  de  forme »,  en  anglais :  form  class,  et part  of  speech,  qu’on  peut 
traduire en français comme « classe de forme et partie du discours », les deux 
termes étant équivalents au niveau de la syntaxe. Dans cette perspective, deux 
formes, fi et fj sont membres de la même « classe de forme » si, et seulement 
si, elles sont interchangeables ou ont la même distribution dans les phrases de 
la  langue.  Nous  pouvons  parler  de  forme  du  nom,  forme  du  verbe,  forme 
d’adjectif.  Deux  verbes  anglais  comme  {wrote,  came,…}  sont  équivalents  au 
point  de  vue  morphosyntaxique,  car  ce  sont  des  mots  qui  ont  les  mêmes 
propriétés morphosyntaxiques. Les verbes anglais mentionnés sont des verbes 
à la forme passée et ils ne sont pas équivalents en ce qui concerne la syntaxe. 
Le verbe wrote en anglais est transitif, tandis que le verbe came est intransitif. 
Pour le terme « classe d’expression » : deux expressions ei et ej sont membres 
d’une même classe d’expression, si, et seulement si, l’une peut se substituer à 
l’autre dans les phrases de la langue.3 Les différences entre expression de nom 
et expression nominale, d’une part, et entre expression du verbe et expression 
verbale,  d’autre  part,  sont  des  différences  importantes  dans  le  rapport  entre 
syntaxe et  sémantique.  Il  est  donc nécessaire  d’établir  de manière  précise  la 
différence entre nom, nom forme et nominal, ainsi qu’entre verbe, verbe forme 
et  verbal.  Tandis  que  pour  les  noms  nous  attribuons  la  dénotation,  pour  les 
nominaux  (comme  les  syntagmes  nominaux)  nous  attribuons  la  référence 
Lyons (1977 : 154-155 et 423-425, Vol II).  

 
Nous utilisons aussi, dans ce chapitre, l’explication donnée par le même 

théoricien à propos des « lexèmes ». Les noms,  les verbes,  les adjectifs etc., 
d’après Lyons,  constituent des classes de  lexèmes. Love comme nom est un 
lexème  différent  de  love  comme  verbe.  Le  nom  est  un  lexème  qui  peut 
apparaître  seul  ou  comme  noyau  du  constituant  de  classe  ouverte  dans  un 
constituant  nominal.  Il  est  différent  par  sa  syntaxe  et  par  sa morphosyntaxe, 

                                            

2 « ..Thus X might be a class whose members are a, b, and c. When we list the members of a 
class,  we  separate  the  symbols  denoting  them  with  comas  and  enclose  them  in  brace 
brackets. Thus  {a,b,c}  is  the  class  whose  members  are  a,  b,  and  c.  Class-membership  is 
symbolized by the Greek letter epsilon; so that  ‘a ∈  X’ means ‘a is a member of the class X’.» 
Lyons (1978 : 155, Vol. I). 
3 Dans cette perspective, deux formes, fi et fj  sont membres de la  même « classe de forme » 
si, et seulement si, elles sont interchangeables ou ont la même distribution dans les phrases de 
la langue. Nous pouvons parler de forme du nom, forme du verbe, forme d’adjectif. Deux verbes 
anglais  comme  {wrote,  came,…}  sont  équivalents  au  point  de  vue morphosyntaxique,  car  ce 
sont  des  mots  qui  ont  les  mêmes  propriétés  morphosyntaxiques.  Les  verbes  anglais 
mentionnés  sont  des  verbes  à  la  forme  passée  et  ils  ne  sont  pas  équivalents  en  ce  qui 
concerne  la  syntaxe.  Le  verbe  wrote  en  anglais  est  transitif,  tandis  que  le  verbe  came  est 
intransitif.    Pour  le  terme  « classe  d’expression » :  deux  expressions  ei  et  ej  sont  membres 
d’une même classe d’expression,  si, et seulement si, l’une peut se substituer à l’autre dans les 
phrases de la langue. Traduction française de Lyons (1977 : 424, Vol II). 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d’autres  lexèmes  de  classe  ouverte  (verbes  ou  adjectifs).  Mais  la  notion  de 
noyau du constituant de classe ouverte n’est pas trop claire. On peut dire que le 
nom  est  le  noyau  du  nominal.  Cependant,  la  catégorie  syntaxique  du  noyau 
peut varier : article, marqueur de classe nominale ou autre morphème différent 
du nom. (Lyons 1977 : 423-424).  

 
Lyons définit aussi le terme « proposition »4 : ce qui est exprimé à travers 

une phrase déclarative, au moment même de l’énonciation. Une proposition est 
composée par des termes et il y a deux classes de termes : noms et prédicats. 

 
II  a  été  nécessaire,  dans  cette  étude,  de  préciser  certains  termes  de 

linguistique qui sont utilisés de diverses manières dans les études des langues. 
 
 
6.2 Débats sur la délimitation des catégories du lexique 
 

Une  longue  tradition  d’études  au  sujet  de  la  catégorisation  lexicale, 
menées depuis  l’Antiquité, oblige à une  lecture critique des débats  théoriques 
et  méthodologiques.  Cette  question  semble  sujette  à  controverses.  Les 
générativistes délimitent les classes lexicales sur la base de traits distinctifs. La 
proposition du générativisme classique de Chomsky déclare qu’une grammaire 
générative  définit  un  ensemble  de  classes  d’expression  et  utilise  cette 
classification des expressions dans la caractérisation des phrases bien formées 
de  la  langue.  Pour  les  langues  dans  lesquelles  le  rapport  entre  classes 
d’expressions  (syntagmes nominaux,  syntagmes  verbaux,  etc.,) et  classes de 
formes (formes du nom, formes du verbe, etc.,) est « d’une à plusieurs», a one-
many, comme l’anglais, la grammaire s’explique par les règles morphologiques 
et  morphosyntaxiques.  De  cette  manière  les  classes  d’expression,  syntagme 
nominal  (SN)  et  syntagme  verbal  (SV)  sont  susceptibles  d’être  définies  de 
manière exclusive à l’aide de critères syntaxiques relatifs au rapport entre le SN 
et  le  sujet,  d’une  part  et,  d’autre  part,  entre  le  SV  et  le  prédicat.  Cependant, 
Lyons (1957, 1965) critique cette position, car dans un SV nous pouvons aussi 
trouver des SN (cité dans Lyons 1977 : 428, 429, Vol II). 

 

                                            

4 « A proposition is what is expressed by a declarative sentence when that sentence is 
uttered  to  make  a  statement…More  generally  we  are  postulating  as  a  theoretical  entity, 
something that is, or may be, invariant under changes of language-system, medium, chanel and 
even  grammatical  structure. »…  « Propositions  are  composed  of  terms.  This,  it  might  be 
mentioned in passign, is the traditional word: a term (Latin terminus), in this technical sense, is 
one of the terminal elements of analysis.There are two kinds of terms : names and predicates» 
(Lyons 1977 : 141-142, 148). 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En ce qui concerne directement les catégories du lexique, (Baker 2003 : 
1-2) la tradition de la syntaxe générative distingue les catégories à travers des 
traits de  type binaire  tels que +/-N et +/-V ;  le nom comme +N,  -V ;  le  verbe, 
comme -N, +V ; l’adjectif comme +N, +V et enfin l’apposition se définit comme -
N, -V. Cette  théorie ne correspond à aucun contenu et ne se vérifie pas dans 
toutes  les  langues.  Les générativistes  contemporains,  tels  que  Baker  (2003 : 
15), proposent des critères distributionnels, au niveau de  la morphosyntaxe et 
des  critères  d’inhérence,  au  niveau  du  discours  pour  les  catégories  nom  / 
verbe. Si  les noms se caractérisent par  leur  fonction pragmatique de signaler 
les référents, les verbes se définissent par leur fonction de prédicat. Or, certains 
usages des noms et des verbes exigent une morphologie précise.  
 
 
(1) Critères de définition des catégories lexicales d’après (Baker 2003) 
 

Catégories  Niveau 
morphosyntaxique 

 

Niveau discursif  
 

1. Nom  distribution  référentiel de manière 
inhérente 

2. Verbe  distribution  prédicatif de manière 
inhérente 

3. Adjectif  distribution  non référentiel de manière 
inhérente et non prédicatif 
de manière inhérente 

 
 

Les premiers linguistes à avoir étudié des langues indigènes américaines 
ont  précisé  les  différences  intrinsèques  existant  entre  ces  langues  et  les 
langues  indo-européennes.  Boas  a  avancé  l’hypothèse  que  les  langues 
Kwakiutl  n’auraient  pas  de  lexèmes  associés  aux  classes  et  que  les  unités 
lexicales  minimales  seraient  neutres5.  Lyons  reconnaît  que,  dans  la  théorie 
traditionnelle des parties du discours, la distinction entre nom, verbe et adjectif 
reste  inapplicable pour certaines  langues. Cependant,  les  linguistes acceptent 
en général que la distinction entre nom et verbe est universelle. Elle met aussi 
en évidence  l’idée d’un  rapport  inhérent entre  la distinction antérieure  (nom ≠ 
verbe)  et  la  distinction entre  référence et  prédication  (Lyons 1977 :  429,  433, 
Vol II).  

 

                                            

5  Boas  (1911)  postule  la  neutralité  à  propos  des  racines  lexicales :  « All  stems  seem  to  be 
neutral,  neither  noun  nor  verb »    (cf.  Boas  1911)  .Swadesh  (1939)  propose  la  même  idée  : 
« normal words do not  fall  into classes such as noun, verb, adjective, preposition …., with  the 
exception of certain proper names and what we may refer to here (without attempting to justify 
the labels) as various pronouns and adverbs. » (Cités dans Lyons 1977 : 433, Vol II). 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Les  langues  peuvent  aussi  montrer  des  structures  diverses  en  ce  qui 

concerne le noyau, ou pivot, ou prédicateur, dans les phrases suivantes : 
 
(2) Structure des phrases dans les langues d’après Lyons (1977) 
 
  NP + V     intransitive  That boy Works (hard) (nowadays) (at school). 
  NP + V + NP    transitive  Caroline plays guitar (in the evening). 
  NP (+V) + N     attributive  He is an American.  
  

Plusieurs langues n’ont pas besoin d’une copule dans la structure de la 
phrase attributive : dans « an American », on pourrait considérer qu’il n’y a pas 
d’expression  référentielle  sous-jacente.  D’autre  part,  si  un  article  indéfini 
comme  « an »  n’était  pas  utilisé,  le  mot  « American »  serait  ambigu 
syntaxiquement (Lyons 1977 : 434-438, Vol II). 
 

Lyons  rappelle  qu’une  fois  établies  les  différences  syntaxiques  pour  la 
délimitation  des  nominaux,  des  verbaux  et  des  verbes,  ou  des  classes 
d’expressions et des parties du discours, nous pouvons être à même de voir si 
dans  toutes  les  langues,  des  éléments  peuvent  satisfaire  aussi  des  critères 
sémantiques  indépendants  (basés  sur  des  notions  telles  que  référence  et 
prédication,  ou  sur  la  distinction  entre  entités,  propriétés,  actions,  rapports, 
etc.,).  Si  tel  est  le  cas,  la  thèse  proposée  par  la  grammaire  traditionnelle, 
relative à l’interdépendance entre la structure syntaxique du noyau de la phrase 
et  la  fonction sémantique de ses expressions constituantes, serait vérifiée. De 
cette manière,  les  nominales  sont  des  expressions  référentielles  du  point  de 
vue  sémantique.  Les  adjectifs  considérés  comme  qualificatifs  peuvent  être 
grammaticalisés  dans  les  langues,  soit  comme  des  verbes,  soit  comme  des 
noms.  Les  adjectifs  sont  définis  en  termes  syntaxiques6.  Pour  les 
adverbes, Lyons  rappelle  que  la  grammaire  traditionnelle  établit  leur  fonction 
comme modificateurs de verbes et d’adjectifs (Lyons 1977 : 438-452). 
 

En  ce  qui  concerne  la  distinction  des  catégories  lexicales,  l’école 
fonctionnaliste  se  fonde  sur  des  critères  de  type  formel  et  de  distribution  et 
donne la priorité aux épreuves des fonctions prototypiques et non prototypiques 
des expressions et aux lexèmes qui établissent un rapport entre la syntaxe et la 
sémantique.  On  peut  observer  ces  hypothèses  chez  Dixon  et  Aihkenvald 
(2004), Hopper et Thompson (1984), Givón (1984 : ch.3), Moyse Faurie (2004), 
et  Evans  et  Osada  (2005).  Par  ailleurs,  d’autres  recherches  orientées  sur  la 

                                            

6 « Adjectives are lexemes or other expressions whose most characteristic function is that they 
can occur more freely than any other class expressions as modifiers of nouns within nominals ». 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typologie  linguistique,  comme  celles  de  Croft  (1991,  2001,  2005),  mettent 
l’accent  sur  les  actes  propositionnels tels  que  les  constructions  référentielles, 
les  constructions  prédicatives  et  les  constructions  modificatives,  en  ce  qui 
concerne l’étude des classes lexicales au niveau des universaux linguistiques. 
Dixon  et  Aikhenvald  (2004)  proposent  l’universalité  des  catégories  lexicales 
nom,  verbe  et  adjectif  dans  les  langues  du  monde.  La  similitude  entre  les 
fonctions  syntaxiques  des  constituants  de  la  phrase  et  entre  leurs  classes 
sémantiques,  donne  leur  fondement  aux  critères  de  définition  des  catégories 
lexicales.  Ces  auteurs  signalent  des  langues  ayant  un  faible  nombre  de 
membres pour  la classe adjectivale, ne comptant que sur deux, quatre ou dix 
adjectifs, et des langues avec une classe adjectivale plus ample.  
 

Des études récentes montrent que le débat au sujet de la catégorisation 
n’est  pas  clos.  Lois  et  Varpnasky  (2006)  analysent  certaines  racines  des 
langues  Maya  comme  poly-catégorielles ;  pour  elles,  le  processus  de 
catégorisation  est  défini  comme  un  processus  d’instanciation  qui  se  réalise 
dans  les  langues  aux  niveaux  phonologique,  morphologique  ou  syntaxique. 
D’autres  linguistes  et  typologues  proposent  des  critères  formels,  tels  que  la 
distribution dans l’énoncé et  la variation de la structure  interne du mot,  liées à 
sa  cohésion  et  à  ses  relations  avec  d’autres  unités  dans  l’énoncé  (Creissels 
2006 : 15-16).  
 

Enfin,  pour  définir  le  terme  « Catégorie  syntaxique »  nous  utilisons  la 
vision d’Anderson (2006 : 1, 2) à propos du mot. Cette distinction est proche de 
celle  de  Lyons  (1977).  Le  mot  serait  l’unité  fondamentale  de  la  syntaxe  des 
langues  et  sa  classification  serait  déterminée  par  cette  syntaxe.  La 
catégorisation  va  donc  être  liée,  dans  la  grammaire  traditionnelle,  en  premier 
lieu,  à  la  « substance »  de  ces  classes  qui  ont  été  nommées  « nom », 
« verbe », « adjectif », etc., et en second  lieu, au rôle que cette « substance » 
jouerait  dans  la  syntaxe.  Anderson  part  d’une  conception  notionnelle  ou 
cognitiviste dans laquelle il n’y a pas de catégories sémantiques ou de niveaux 
de représentations différents de ceux des catégories syntaxiques. Celles-ci sont 
considérées  comme  des  grammaticalisations  des  constructions  cognitives  ou 
notionnelles. Une  théorie des catégories syntaxiques,  indépendantes de  leurs 
caractéristiques  sémantiques,  exclusivement  distributionaliste  et 
intralinguistique, comporterait moins de généralité et moins d’abstraction. 
 

Nous  nous  proposons  ici  d’établir  une  distinction  dans  les  catégories 
lexicales  du  muinane  á  travers  la  combinaison  de  critères  formels  et 
distributionnels, phonologiques et morphosyntaxiques, et aussi à partir de celle 
des critères notionnels et discursifs. 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6.3 Catégories lexicales en muinane 
 

Le but est donc d’analyser la catégorisation du lexique à travers diverses 
perspectives  et  à  travers  les  fonctions  des  unités  dans  le  discours.  Nous 
essayerons de faire en sorte que notre proposition soit suffisamment générale 
pour  permettre  une  réflexion  sur  les  propositions  théoriques,  mais  aussi 
suffisamment détaillée en ce qui concerne l’analyse de la  langue. Nous avons 
identifié les catégories nom, verbe et adverbe. 
 
 
6.3.1 Critères morphologiques et phonologiques 
 

Nous présentons en premier  lieu  les  résultats obtenus  sur  la  base des 
critères morphologiques et phonologiques évoqués précédemment. 
 
6.3.1.1 La catégorie nominale 
 

La  catégorie  nominale  se  construit  sur  la  base  d’un  ou  plusieurs 
morphèmes lexicaux et avec des affixes. Les suffixes de la catégorie nominale 
sont  obligatoirement  un  morphème  de  classe  nominale  que  nous  écrivons 
désormais (CL)7 et éventuellement un morphème de nombre. D’autres suffixes 
expriment une fonction syntaxique de cas. Si  la catégorie nominale est placée 
dans  le  constituant  prédicatif  (prédication  nominale),  elle  peut  éventuellement 
suffixer  une  marque  de  temporalité  ou  une  marque  aspectuelle.  L’unique 
préfixe qui apparaît dans la catégorie nominale est un préfixe de personne qui 
signale  le  possesseur.  Les  propriétés  des  préfixes  possessifs,  tels  que 
POSS1SG {jtɑ-}, POSS2SG {di-}, POSS3P {ʔi-}, et POSS1PL {mo-}, qui ne sont 
pas  soumis  à  des  processus  d’harmonie,  introduisent  une  distinction  claire 
entre les deux classes lexicales majeures. 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                            

7  Les  lexèmes  à  apparition  libre,  qui  ne  portent  aucune  morphologie  de  manière  ouverte, 
comportent déjà une spécification de classe nominale. Ces lexèmes sont toujours des concepts 
génériques auxquels nous assignons la classe nominale ø. 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(3) La morphologie de la catégorie nominale 
 

MORPHOLOGIE CATÉGORIE NOMINALE 
 

Base lexicale ±Personne 
(possessif) 

  ± Morphème (s) 
lexical (aux) 

 

+ CL classe 
nominale 

± Nombre 
 
 

CAS 
 
 

TEMPS/ 
ASPECT 

 
 

1SG  
jtɑ-  
 
2SG 
di- 
 
3P 
ʔi- 
 
1PL 
mo- 

classe ouverte 
 
1. CV1CV2 
 
V1 = µ, µµ, µµµ 
V2 = µ 
 
2. CV3 
 

V3 = µµ 
 

 

spécif ication tonale 
lexèmes nominaux  
 
H, Ø  
 
H B, Ø 
 

- 28 classes 
monosyllabiques 
(voir chap.5) 
                  et 
-  termes classe 
- termes mesure 
- morphèmes de 
classe nominale 
bisyl labiques 
 
ÉCORCE     -mêːʔu 
PANIER        -ɖɯ̂ːsi 
DIM              -gɑjdɯ 
AFFEC           -ɖubi 
ATTEN          -ʔɯbɑ 
MAXIM         -ʔɯbɯ 
 
 
 
 

animé : 
 
PL.AN        -mɯ 
DUEL.MASC -si 
DUEL.FEM    -ɸe 
 
 
 
inanimé :  
 
PL.IN          -no 
DUEL.IN    -kɯ̂ː  
 
animé/inanimé 
 
PL              - jhe 

 
 
NOM        -Ø 
ACC         -ko 
ERG8       1/2PL- 
ABS         -3P 
PARTF1     -tɯ 
PARTF2     -ɖi 
INST        -di 
FINAL      -ki 
DEST       -gìʔɑ 
SOC        -mɑ 
COMP     -bɑdɯ 
RESTRIC-koɖo 
DIR          -βɯ 
SUPERESIF 
          -ʔɑ́jdɯβɯ 
ADHÉSIF 
                 -jɸa 
INES        -jɸɑno 
ÉLATIF 
            -hɑgoβɯ 
 

 
 
 
± PRÉT9 
 

-ʔu 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les lexèmes nominaux qui préfixent la marque de personne ne changent 

pas le timbre de la voyelle du préfixe possessif. Dans les exemples (4-7) nous 
observons  que  les  préfixes  possessifs  affixés  aux  lexèmes  hɑ́ːɖɑ  « manioc 
doux  »,  ʔúse  « main  »,  nèhéjdɯ  «  calebasse »  et  bɑ́ːdɑ  « poisson »,  restent 
intacts.  
 
(4) Préfixes possessifs, hɑ́ːɖɑ « manioc doux » 
  POSS + morphème lexical 

a.  jtɑ ̀hɑ́ːɖɑ   b.  dìhɑ́ːɖɑ   c.  mòhɑ́ːɖɑ   d.  ʔìhɑ́ːɖɑ  
  jtɑ-hɑ́ːɖɑ    di-hɑ́ːɖɑ    mo-hɑ́ːɖɑ    ʔi-hɑ́ːɖɑ 
  POSS1SG-manioc    POSS2SG-manioc    POSS1PL-manioc    POSS3P-manioc 

  mon manioc    ton manioc    notre manioc    son manioc 

 
(5) Préfixes possessifs, ʔúse « main » 
                                            

8 Les morphèmes utilisés pour les cas ERG et ABS sont des morphèmes de 1/2PL et 3P dans 
les phrases simples à structure holophrastique et prédication assertive P2. 
1 Le marqueur temporel peut aparaître suffixé à un nom, s’il est en fonction prédicative. 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 POSS + morphème lexical 
 

a.  jtɑ ́ʔùse  b.  díʔùse  c.  móʔùse  d.  ʔíʔùse 
  jtɑ-ʔúse   di-ʔúse   mo-ʔúse   ʔi-ʔúse 
  POSS1SG-main    POSS2SG- main    POSS1PL- main    POSS2/3- main 

  ma main    ta main    notre main    sa main 

 
(6) Préfixes possessifs, nèhéjdɯ « calebasse » 
  POSS + morphème lexical + CL 

 

a.  jtɑ ̀néhèjdɯ  b.  dìnéhèjdɯ  c.  mònéhèjdɯ  d.  ʔìnéhèjdɯ 
  jtɑ-néhe-jdɯ   di-néhe-jdɯ   mo-néhe-

jdɯ 
  ʔi-néhe-jdɯ 

  POSS1SG-
calebasse-CL : 
acoustique.petit 

  POSS2SG- 
calebasse-CL : 
acoustique.petit 

  POSS1PL- 
calebasse-CL : 
acoustique.petit 

  POSS2/3- 
calebasse-CL : 
acoustique.petit 

  ma calebasse    ta calebasse    notre calebasse    sa calebasse 

 
(7) Préfixes possessifs, bɑ́ːdɑ « poisson » 
  POSS + morphème lexical + CL 
     
a.  jtɑ ̀bɑ́ːdɑ̀ʔu  b.  dìbɑ́ːdɑ̀ʔu  c.  mòbɑ́ːdɑ̀ʔu  d.  ʔìbɑ́ːdɑ̀ʔu 
  jtɑ-bɑ́ːdɑ-ʔu   di-bɑ́ːdɑ-ʔu   mo-bɑ́ːdɑ-ʔu   ʔi-bɑ́ːdɑ-ʔu 
  POSS1SG-poisson-

CL : protubérante 
  POSS2SG-

poisson- 
CL : protubérante 

  POSS1PL-poisson- 
CL : protubérante 

  POSS2/3-poisson- 
CL : protubérante 

  mon poisson, sp. 
botello 

  ton poisson, vr. 
Botello 

  notre poisson, vr. 
botello 

  son poisson, vr. 
botello 

 
L’unité  lexicale hɑ́ːɖɑ « manioc doux » peut recevoir des suffixes de CL 

en spécifiant la partie de la plante en question ; éventuellement, elle peut aussi 
recevoir des suffixes de nombre. 
 
(8) Suffixes de CL et catégorie nominale 
 
 
 

Morphème lexical    Morphème lexical + CL    Morphème lexical 
+CL+PL 

a.  hɑ́ːɖɑ   b.  hɑ́ːɖɑ̀ʔɯ  c.  hɑ̂ːɖɑ́ʔɯ̀no 
  hɑ́ːɖɑ-Ø    hɑ́ːɖɑ-ʔɯ    hɑ́ːɖɑ-ʔɯ-no 
  manioc-CL : 

générique 
  manioc-CL : enroulé    manioc-CL : enroulé-PL.IN 

  manioc (générique)    bulbe de manioc    bulbes de manioc 
 

D’autres  bases  lexicales  sont  construites  avec  des  lexèmes  et  forment 
ainsi un composé : 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(9) Composés nominaux 
 
  Morphème lexical + morphème lexical  Morphème lexical + morphème lexical 

a.  béjdɑ̀tìjdɯ  b.  bòrótòtìjdɯ 
  béː-jdɑ=tíː-jdɯ    bòróto=tíː-jdɯ 
  mais-CL : appartenance = sac-

CL : acoustique 
  haricot=sac-CL : acoustique 

  sac de maïs    sac de haricots 
       
c.  kúmèsûːʔu  d.  ʔínòsûːʔu 
  kúme=sûː-ʔu    ʔínò=sûː-ʔu 
  sp.milpeso=palme-CL : 

protubérante 
  sp.canangucho=palme-CL : 
protubérante 

  palme, sp. milpeso    palme, sp.canangucho 
       
e.  ɸêːnèmɯ̀nɑ̀ʔɑ  f.  bɑ̀hɯ́mɯ̀nɑ̀ʔɑ 
  ɸêː-no=mɯ́nɑ-ʔɑ    bɑ́hɯ=mɯ́nɑ-ʔɑ 
  centre-CL : neutre = gens-CL : 

collectif.humain 
  forêt=gens- CL : collectif.humain 

  Les Gens du Centre    Les Gens de Forêt (les nomades 
d’Amazonie) 

       
g.  héːβɑ̀hɯ̀ku  h.  kúːmèʔèhɯ̀ku 
  héːβɑ=hɯ́ː-ku    kúme-ʔo=hɯ́ː-ku 
  perroquet=jaguar-CL : 

déprédateur 
  palme, sp.milpeso=jaguar- CL : 
déprédateur 

  jaguar, sp. perroquet    palme, sp. Milpeso 
 

Dans la phrase suivante, nous avons deux mots. Le premier dɯ̀ʔɯ́ɸùsu 
« montre-le »  et  le  second  nímɯ̀tɯ̂ːʔèmɯ̀sìko  « une  paire  de  tapirs ».  Dans 
dɯ̀ʔɯ́ɸùsu « montre-le » nous observons un processus de copie vocalique lors 
de la préfixation de la marque de personne, la dernière unité étant un composé 
portant des marqueurs de nombre et de cas.  
 
(10) Suffixes de nombre et catégorie nominale 
  PRON + CAS  PERS + lex+ CAUS   Morphème lexical + morphème lexical 

+ NUM + CAS 

 
  ʔúko  dɯ̀ʔɯ́ɸùsu  nímɯ̀tɯ̂ːʔèmɯ̀sìko 
  ʔú-ko  dv-ʔɯ́ɸu-su  nîːmɯ-tɯ̂ːʔe-mɯ-si-ko 
  1SG-ACC  2SG-regarder-

CAUS 
guacure-tapir-PL-DUEL.AN-ACC 

  Montre-moi cette paire de tapirs de guacure. 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Nous  allons  proposer  un  critère  de  type  prosodique  qui  joue  un  rôle 

important  dans  la  définition  des  classes de  lexèmes. D’une part,  les  lexèmes 
verbaux imposent l’harmonie du timbre de la voyelle du préfixe de personne par 
le processus Copie-V que nous avons présenté ci-dessus (cf. §4.6.1). D’autre 
part,  les  lexèmes nominaux ne déclenchent  jamais  le processus de copie qui 
affecte le préfixe de personne.  
 
6.3.1.2 La catégorie verbale 
 

La  catégorie  verbale  se  construit  avec  un  morphème  lexical  et  des 
affixes  correspondants.  Dans  la  description  du  mot  verbal  muinane,  nous 
explorons la distinction entre deux types de flexions dans la formation des mots 
évoquée par Booij (1996), à savoir la flexion inhérente et la flexion contextuelle. 
 
(11) Morphologie de la catégorie verbale 
 

MORPHOLOGIE DE LA CATÉGORIE VERBALE 

Personne 
 

Morphème 
lexical 
 

Modalité  Voix  Temporel  Aspect  Polarité  Classe de 
prédication 
verbale 
assert ive 
(si c’est  le 
cas) 

Discursif 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

syl labe 
 
CV1   
CV1CV2 
V1 = µ, µµ, 
µµµ 
V2 = µ 
 
tons 
 
Les tons 
portent des 
valeurs 
grammaticales 

±MOD  VOIX  ±TEMP  + ASP  ±POL  + PRED 
 
Paradigme 
des phrases 
verbales 
déclaratives 
  P1/P2: 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MORPHOLOGIE DE LA CATÉGORIE VERBALE 

Personne 
 

Morphème 
lexical 
 

Modalité  Voix  Temporel  Aspect  Polarité  Classe de 
prédication 
verbale 
assert ive 
(si c’est  le 
cas) 

Discursif 

1SG 
Ø- 
 
2SG 
dV-10 
 
 
✱3P11 
 
1/2PL 
mV- 

 
 
 
 

VIRTUEL 
-to 

RÉEL 
-he 
 

POSSIB 
-badɯ 

CAUS  -su 
 
REFL  -βo 
 
EXP    -βɑ 
 
PAT    -ko 
 
MOYENNE 
    -kɯnɯ 
     -kɯ 
ACTIVE 
       -kuɖɑ 

 

PRET  -ʔu 
 
REM 

-ʔinɯ 
 
 

HAB        -ɸi- 
 
PROSP    
         -hi-/ -hi 
 
SUBJ.IMPERF 

-hiɖɑ- 
-ɖɑ- 

 
ACCOM -kûː- 

 

NEG-tɯ  PREDICATION 
VERBALE 
ASSERTIVE 
en position 
finale : 
 
P1 :        -ʔi 
                     -hi  
 
P2 :        -CL  

 

RESTR 
 

-koɖo 

 
Le seul préfixe admis pour la catégorie verbale est celui de la personne, 

hormis  la  troisième personne;  des  indices  de  troisième  personne  représentés 
par  un  marqueur  de  classe  {-CL}  apparaissent  en  position  finale  (P2).  Ces 
derniers indices de personne, suffixés sont en paradigme avec le suffixe de la 
prédication  déclarative  {-ʔi}.  La  catégorie  verbale  peut  aussi  porter  des 
marqueurs  de  polarité  et  des  marqueurs  discursifs.  Un  verbe  peut  aussi 
soutenir des suffixes de voix. Les unités affixales inhérentes sont les suffixes de 
modalité, de temps et d’aspect. 

 
Les  préfixes  et  indices  personnels  de  la  catégorie  verbale  sont  les 

suivants : 2SG {dV-} (avec des contraintes phonologiques), 1/2PL { mV-}, 1 SG 
{  Ø-}.  Le  préfixe  {ʔV-}  marque  des  phrases  relatives  exclusivement.  Ces 
préfixes  n’ont  pas  de  signifiant  stable,  contrairement  au  cas  de  la  catégorie 
nominale.  Ils sont assimilés à  la voyelle contiguë du morphème  lexical qui  les 
suit. 
 
 
 
 

                                            

10 Le préfixe de 2SG n‘est affixé que sous certaines restrictions phonologiques, lorsque le verbe 
commence par une consonne glottale / h /  ou  /ʔ /, uniquement.  
11 La classe verbale ne préfixe pas un indice de 3P. Les indices de 3P sont indexés dans la 
position finale dans P2. 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6.3.1.3 Interaction entre phonologie et morphologie 
 

D’après l’interaction entre la phonologie et la morphologie, nous pouvons 
établir  un  critère  prosodique  pour  différencier  la  catégorie  nominale  de  la 
catégorie  verbale. Une différence  fondamentale  entre  les  lexèmes  verbaux et 
les  lexèmes  nominaux  apparaît  lors  de  l’affixation  des marques  de  personne 
dans chaque type de lexème. 
 
(12) Critère prosodique 
 

Lorsque les préfixes de personne sont affixés dans la catégorie verbale, 
ils assimilent  la première voyelle du  lexème suivant. Le processus est absent 
pour les préfixes de personne lorsqu’ils sont affixés dans la catégorie nominale.    
 
6.3.1.4 Opérations morphologiques et changement de catégorie 
 

Il y a des lexèmes qui peuvent changer de catégorie grâce à des suffixes 
dérivationnels segmentaux. 
 
6.3.1.4.1 Verbes dérivés des noms  
 

Le  morphème  {-nɯ-}  permet  aux  lexèmes,  caractéristiques  de  la 
catégorie nominale, de construire des mots verbaux.  
 
(13) Morphème dérivationnel {-nɯ-} 
 
  Nom    Nom    Verbe dérivé 

 
a.  hîːbi  b.  hîːbìʔo  c.  hîːbìnɯ̀ʔi 
  hîːbi-Ø    hîːbì-ʔo    Ø-hîːbi-nɯ-ʔi 
  coca-CL : générique    coca-CL : long    1SG-coca-DER : 

dénominal-P1 

  coca 
(générique) 

  poudre de coca    (Je) cueille de la coca. 

 
 
6.3.1.4.2 Noms dérivés des verbes 
 

Un verbe peut passer de la catégorie nominale à la catégorie verbale. 
Nous avons dégagé les procédés morphologiques suivants : 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Dérivation des noms d’agent et d’ instrument 
 

Les morphèmes dérivatifs {-ɸiɸi-} AGENT,  {-tɑ  }  INSTRUMENT, permettent aux 
lexèmes  caractéristiques  de  la  catégorie  verbale  de  former  des  mots  de  la 
catégorie nominale.  
 
(14) Dérivation de verbe à nom, suffixes dérivatifs {-ɸiɸi-} AGENT, {-tɑ } INSTRUMENT 
 
  Verbe    Nom dérivé du verbe    Nom dérivé du verbe 

 

 a.  jmɑ̀tu  b.  jmɑ́túɸíɸîːbo  c.  jmɑ̀tútɑ 
  jmɑ̀tu    jmɑ̀tu-ɸi-ɸi-bôː    jmɑ̀tu-tɑ 
  manger    manger-AG-AG-P2.CL : masc.    manger-RESUL 

  Mange !    convive    nourriture 
 
 
 d.  ɸîːkɯ  e.  ɸíkɯ́ɸíɸîːbo  f.  ɸîːkɯ́tɑ  
  ɸîːkɯ    ɸîːkɯ-ɸi-ɸi-bôː    ɸîːkɯ-tɑ 
  pêcher    pêcher-AG-AG-CL : masc.    pêcher-RESUL 

  Pêche !    pêcheur    pêche 
 
 
Dérivation d’un nom à part ir  d’un verbe par  le préfixe possessif {ʔi- }  POSS.3P  
 

Nous observons initialement deux phrases qui utilisent les verbes {jmɑ̀tu} 
« manger »  et  {jdûː-}  « manger  de  la  proie ».  Ensuite,  les  mêmes  verbes 
deviennent des noms lors de la préfixation d’un morphème possessif de 3P qui 
suffixe aussi une marque de cas final : 
 
 
(15) Les verbes { jmɑ̀tu } « manger » et { jdûː- } « manger de la proie », conjugués 
 
  Constituant no prédicatif   Constituant prédicatif      
  PRO, fonction de sujet    Verbe    Nom, fonction d’objet 

 
  dîːto    jmɑ́tùʔi    mɑ̂ːʔùko 
  dîː-to    jmɑ̀tu-ʔi    mɑ̂ːʔu-ko 
  3P-CL : groupe    manger-P1    galette.manioc-ACC 

  Ils mangent de la galette de manioc. 
     

  dîːto    dûːʔi     
  dîː-to    dûː-ʔi     

  3P-CL : groupe    manger.proie-P1     
  Ils mangent (de la proie). 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(16) Le préfixe possessif {ʔi- } POSS.3P sur les verbes { jmɑ̀tu } « manger » et { jdûː- } « manger de 
la proie » 
  Constituant prédicatif      
  Verbe, sujet  indexé 

    Nom dérivé de verbe     
  sɑ́ːhìmo    ʔí jmɑ̀tùki     
  sɑ́ː-hi-mo    ʔi-jmɑ̀tu-ki     

  venir-PROSP-
CL : groupe    POSS3P-manger-

FINAL 
   

  Ils viennent pour manger. 
 

   

  sɑ́ːhìmo    ʔìdúːki     
  sɑ́ː-hi-mo    ʔi-dûː-ki     

  venir-PROSP-
CL :groupe    POSS3P-manger.proie-FINAL 

  Ils viennent pour manger (de la proie).     
 
6.3.1.4.3 Existe-t- i l  une catégorie de lexèmes neutres ? 
 

Il  existe  un  ensemble  restreint  de  lexèmes  qui,  sans  morphèmes 
dérivatifs  segmentaux,  entrent  dans  la  classe  nominale  et  dans  la  classe 
verbale. Un lexème comme ɸêːka « manioc, sp » (17) peut fonctionner, selon le 
cas,  dans  une  construction  verbale  ou  nominale  sans  changement  de  forme, 
notamment en conservant  le même ton. Par contre,  les exemples (18) et  (19) 
montrent des lexèmes qui sont à ton H lorsqu’ils fonctionnent comme nom, et à 
ton  HB  ou  B  en  fonction  verbe.  Les  cas  relevés  jusqu’à  présent  ne  nous 
permettent  pas  de  formuler  un  processus  régulier  de  dérivation  tonale ;  nous 
formulons  l’hypothèse  que  les  tons  nominaux  sont  marqués  dans  l’entrée 
lexicale, alors que  les  tons verbaux sont des  tons grammaticaux  (voir  section 
suivante). 

 
(17) Lexèmes utilisés comme verbaux et nominaux, ɸêːkɑ « manioc », ɸêːkɑ « Déterre le 
manioc. » 
  Nom  

Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical +CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL + 
cas 

Verbe 
Morphème lexical 
+ P1 : 

 

  HB              HB 
a.  ɸêːkɑ-Ø            b.  mV-ɸêːkɑ-βɑ-ʔi 
  manioc-CL              1/2PL-manioc-EXP-P1 

  manioc  
(vr. fort) 
(générique) 
 

            Nous sommes en train de 
déterrer le manioc (vr.fort). 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(18) Lexèmes utilisés comme verbaux et nominaux, nɑ́ːmo « sucre », nɑ̂ːmo « Sucre ! ». 
 
  Nom  

Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical +CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL + 
cas 

Verbe 
Morphème lexical 
+ P1 : 

 

  H              HB 

  nɑ́ːmo-Ø  b.  nɑ́ːmo-no        c.  nɑ̂ːmo-no 
nɑ̂ːmo-ʔi 

  sucré-CL : gén    sucré-CL : neutre        être sucré-P1 

  sucre  
(générique) 

  sucre 
 

        (qqch) est sucré 

 
(19) Lexèmes utilisés comme verbaux et nominaux, búʔe « santé », bùʔe « Guéris ! » 
 
  Nom  

Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical +CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL 

  Nom  
Morphème 
lexical + CL + 
cas 

Verbe 
Morphème lexical 
+ P1 : 

 

  H              B 

  búʔe-Ø            búʔe-ki         bùʔe 
  santé-CL            guérir-FINAL  guérir.ranimer 

  santé 
guéri 

           ..pour guérir  Guéris ! 

  (générique)               

 
6.3.2 Interaction entre phonologie et morphosyntaxe 
 

Nous  étudions  dans  cette  partie  l’interaction  entre  phonologie  et 
morphosyntaxe, ainsi que la relations entre les critères prosodiques. 
 
(20) Résultat de l’interaction entre phonologie et morphosyntaxe 
 

Les  bases  de  la  catégorie  verbale  présentent  des  tons  grammaticaux 
pour  compléter  les  valeurs  de  personne,  d’aspect,  de  modalité  et  de  type 
prédicatif.  Les  lexèmes  verbaux  sont  classés  en  sous-classes  selon  les 
schémas tonals qu’ils développent. 
 
(21) Catégorie verbale et ton grammatical 

 

  Impératif     Permissif    Exhortati f    
  Obligatif  

a.  [mùdːu]  b.  [mùdú:ku]  c.  [mùdú:to]  d.  [múdːu] 
  mùdu    mùdú:ku    mùdú:to    múdːu 
  mV-dû:    mV-dû:-ku    mV-dû:-to    mV-dû: 
  1/2PL-manger.proie    1/2PL manger.proie-

PAT    1/2PL manger.proie-EXHORT    1/2PL-manger.proie 

  Mangez de la proie !    Mangez de la proie !    Mangez de la proie !     Il faut manger de la 
proie ! 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6.3.3 Critères discursifs 
 

Nous proposons une combinaison de critères discursifs  (pragmatiques) 
et morphosyntaxiques, comme ceux proposés par Lyons (1979), et réélaborés 
par  Croft  (2000)  dans  une  perspective  de  convergence  entre  les  catégories 
nom,  verbe  et  adjectif  en  premier  lieu ;  en  deuxième  lieu,  une  révision  des 
constructions  référentielles,  modificatrices  et  prédicatives  et  finalement  une 
analyse de certaines notions qui s’expriment par  l’attribution et  la qualification 
dans  les  langues du monde. Nous utilisons  le schéma conceptuel des parties 
du discours de Croft ci-dessous. 
 
(22) Schéma conceptuel de Croft (2000 : 89) et catégories muinane, marquées ( √ ) 
 
Fonction 
pragmatique ➝ 
 
Classe sémantique 
↓ 

Référence  Modif ication 
 

Prédication 

objet/personne  nom 
non marqué √  
 
prototype 

 
 
 
-génit i fs √ 
-dérivés adjectivaux 
préposit ions noms 

 
 
 
- nominaux prédicatifs 
√ 
- copules  √ 

propriétés des 
personnes / objets 

 
 
noms √ 
noms déadjectivaux  

 
* pas de mots 
autonomes qui 
modif ient un nom 
référentiel. 
 
adjecti f          X 
non marqué  prototype 

 
 
- verbes √ 
- adjecti fs prédicatifs 
- copules 
 

actions   
 
 
-noms d’action√ 
-dénominaux √ 
-gérondifs √ 
- inf init i fs 
-compléments 

 
 
 
 
-proposit ions relatives 
√ 
-part icipes 
  

 
verbe non marqué √  
 
prototype 
 

 
 

Dans  le  schéma  de Croft  (2000)  nous  avons  coché  les  types  de mots 
lexicaux du muinane : nom, verbe prototypique, mot composé (génitif et autres), 
verbe  dérivé  de  nom,  nom  dérivé  de  verbe. Nous  observons  aussi  des mots 
adverbiaux,  mais  ils  ne  sont  pas  considérés  par  l’auteur  du  schéma.  Les 
gérondifs son une forme dérivée des verbes. 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6.3.3.1 Noms prototypiques 
 

Les  noms  prototypiques  sont  des  unités  lexicales  non marquées.  Leur 
fonction  discursive  est  référentielle,  leur  classe  sémantique  étant  celle  de 
personne ou d’objet.  

 
Dans  la  phrase  ci-dessous  nous  observons  un  nom  prototypique  en 

fonction  syntaxique  de  sujet  et  fonction  discursive  référentielle,  ainsi  qu’un 
verbe dans une relative. La classe sémantique du nom prototypique est celle de 
l’objet  (lorsque  nous  parlons  de  « classe  sémantique  d’objet »  nous  nous 
adressons à une « notion » et non à une fonction syntaxique). 
 
(23) Nom prototypique dêːkɑ « fleur » dans une phrase relative 
 
  Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif    

       
  Nom prototypique  Verbe dans une relative 

 
 

  dêːkɑ  ʔóβósɯ́kûːʔi   
  dêːkɑ  ʔV-βòsɯ-kûːʔi   
  fleur  REL-être beau-ACCOM-P1 
  Des fleurs qui sont déjà belles.  

 
 

 
  Nous présentons ci-dessous une phrase interrogative dont le nom est 
prototypique. 
 
(24) Nom prototypique tɯ̀ɖêːhe « tortue, sp. d’eau » 
 
  Constituant prédicatif   Constituant non prédicatif  
  Interrogatif   Verbe 

 
Nom prototypique 

  mɯ́jdɯ  héːβɑ̀bo  tɯ̀ɖêːhe 
  mɯ́jdɯ  hêːβɑ-bôː  tɯ̂ːɖe-jhe 
  INT  ressembler-CL : 

masc. 
tortue.sp. charapa-CL : 
plat.rond 

  A quoi ressemble la tortue. sp. charapa ?   
       
 
  Le même nom prototypique  dans  la  phrase  ci-dessous  est  à  observer. 
tɯ̀ɖêːhe  « tortue,  sp.  d’eau » ;  situé  dans  le  constituant  non  prédicatif,  il 
présente une  fonction discursive  référentielle. La  fonction syntaxique est celle 
du sujet. La classe sémantique est celle de l’objet. 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(25) Noms prototypiques tɯ̀ɖêːhe « tortue, sp. d’eau » et téːʔìjɸɑ̀no « dans le ruisseau » 
 
  Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif  

  Nom prototypique  Verbe  Nom  
 

  tɯ ̀ɖêːhe  ʔîːkɑ̀ʔi  téːʔìjɸɑ̀no 
  tɯ̂ːɖe-jhe  ʔîːkɑ-ʔi  téː-ʔi-jɸɑno 
  tortue.sp charapa-

CL : plat.rond 
être.vivre-P1  ruisseau-CL : filiforme-

INES 
  La tortue sp. charapa habite dans le 

ruisseau. 
 

 
 
6.3.3.2 Noms non prototypiques  
 

Les  noms  non  prototypiques  sont  des  unités  lexicales  dont  la  fonction 
discursive  est  prédicative ;  la  classe  sémantique  est  celle  de  la  propriété,  du 
processus, ou de  l’action. Ces classes sémantiques sont différentes de celles 
des noms prototypiques  (Croft 2000). Les exemples nous montrent des noms 
dérivés de verbes à fonction prédicative dans la phrase. 
 

Le nom ʔìtɯ́jɸɑ̀ko « le rouge » ne représente pas un nom prototypique. Il 
fournit  une  fonction  discursive  référentielle  et  une  fonction  syntaxique d’objet. 
La  classe  sémantique  est  celle  de  la  propriété,  tandis  que mènéːhi,  « vous 
direz »,  est  un  verbe  prototypique  dans  une  fonction  discursive  prédicative, 
fonction syntaxique de prédicat et classe sémantique d’action.  
 
(26) Nom non prototypique ʔìtɯ́jɸɑ̀ko « le rouge » 
 
                                   Constituant prédicatif  

  Verbe  prototypique  Nom non prototypique, dérivé d’un verbe 
 

     

  mènéːhi  ʔìtɯ́ jɸɑ ̀ko 
  mV-nêːhi  ʔi-tɯ̀ jɸɑ-ko 
  1/2PL-dire-

PROSP 
POSS.3P-être rouge-ACC 

  Vous direz : « le rouge ». 
 

 
Le  nom  ʔìjtɯ́jɸɑ  « le  rouge »  est  une  forme  dérivée  d’un  verbe.  La 

dérivation  s’effectue  à  travers  la  préfixation  du  possessif  de  3P.  Le  schéma 
tonal change aussi. 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(27) Nom non prototypique ʔìjtɯ́jɸɑ « le rouge » 
 
  Constituant prédicatif  

  Pronom interrogatif   Nom non prototypique, dérivé du 
verbe 
 

Verbe prototypique 

  mɯ́jdɯ  ʔì jtɯ ́ jɸɑ  héːβɑ̀-ʔi 
  mɯ́jdɯ  ʔi-tɯ̀ jɸɑ  hêːβɑ-ʔi 
  INT  POSS3P-être rouge  ressembler-P1 
  Lequel, celui qui ressemble au rouge ? 
 

Le nom ʔìkɑ́ːtɯ « teinture » provient d’un verbe qui devient nom à partir 
de l’opération d’affixation du morphème possessif et un nouveau schéma tonal. 
 
(28) Nom non prototypique ʔìkɑ́ːtɯ « teinture » 
 
  Constituant prédicatif  

principal 
Art iculateur  Constituant prédicatif  

principal……. 
  PRO.DEM  Connecteur  Verbe prototypique   
         
  tôːnòko  hɑ́jɸɑ́nîːno  mènéːhi   
  tôː-no-ko  hɑ́ːjɸɑ̂ːnino  mV-nêː-hi   
  DEM.Distant-CL : neutre-ACC 

 
  1/2PL-dire-PROSP   

  ….constituant prédicatif  
principal 

Épenthèse  ….constituant prédicatif  
principal 

  PRO INT  (PRO)  Nom non prototypique 
       

  mɯ́jdɯ  (ʔóːno)  ʔìkɑ ́ ː tɯ 
  mɯ́jdɯ  (ʔóː-no)  ʔi-kɑ ̂ ː tɯ 
  INT  (DEM.Medial- CL : neutre) 

 
POSS3P-teinture 

  ... .constituant prédicatif  principal 
 

  REL, noyau du prédicat 1 
 

REL, noyau du prédicat 2  REL, noyau du prédicat 3 

  ʔɯ̀jtɯ́ɸɑ̀no  ʔìjgígìβɑ̀no  ʔɑ̂ː jtɯ̀βɑ̀no 
  ʔV-jtɯ̂ːɸɑ-no  ʔV- jgîːgi-βɑ-no  ʔV-jʔɑ̂ːtɯ-βɑ-no 
  REL-être rouge-P2.CL : neutre  REL-être jaune-VOIXexpér-P2.CL : 

neutre 
REL-être vert-VOIXexpér-P2.CL : 
neutre 

 
 
 

Ensuite, vous direz de ceux-là quel est leur teinture : celui qui est rouge, 
celui qui est jaune, celui qui est vert. 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6.3.3.3 Verbes prototypiques 
 

Les  verbes  prototypiques  sont  des  unités  lexicales  dont  la  fonction 
discursive est celle de  la prédication,  la classe sémantique ayant une fonction 
d’action. La morphologie des verbes prototypiques est la morphologie inhérente 
aux catégories TAM. Ainsi  les marques de prédication P1 et P2 sont suffixées 
dans les formes verbales. 
 

Le verbe gɑ̂ːsèʔi « danse » est prototypique dans  la phrase (32) car sa 
fonction  syntaxique  est  en  tête  de  la  relation  prédicative  et  sa  fonction 
pragmatique  est  celle  de  la  prédication.  La  classe  sémantique  est  celle  de 
l’action. 
 
 (29) Verbe prototypique gɑ̂ːsèʔi « danse » 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom  Verbe prototypique 
 

 

  jgɑ́ːgo  gɑ ̂ːsèʔi   
  jgɑ́ː-ɸi  gɑ ̂ ːse-ʔi   
  animé-CL : individu  danser-P1   
  La femme danse. 
 

Le verbe jgɑ̀kɑ́ʔùʔi « tua» est prototypique par ses fonctions syntaxique 
et pragmatique. Sémantiquement, il représente une action. 
 
(30) Verbe prototypique jgɑ̀kɑ́ʔùʔi « tua» 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom  Verbe prototypique  Nom 
 

  jgɑ́ːɸi  jgɑ ̀kɑ ́ʔùʔi  ɸɑ̂ːjɸɑ̀ʔbɑ̀ko 
  jgɑ́ː-ɸi  jgɑ ̀kɑ-ʔu-ʔi  ɸɑ̂ːjɸɑ̀-ʔbɑ-ko 
  animé-CL : individu  tuer-PRET-P1  sanglier-CL : dense.massif-

ACC 
  L’individu tua le sanglier. 
 

Le  verbe  ʔɯ̂ːkɯ̀bo  « répandre »  a  des  fonctions  syntaxiques  et 
discursives de prédicat. La classe sémantique est moins prototypique à cause 
du sens exprimé. 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(31) Verbe moins prototypique ʔɯ ̂ːkɯ ̀bo  « répandre » 
 
  Constituant prédicatif  principal12 

  PRO  Nom  Verbe 
 

  sìɸíko  tɯ̂ːʔbɑ  ʔɯ̂ːkɯ̀bo 
  síɸi-ko  tɯ̂ː-ʔbɑ  ʔɯ̂ː-kɯ-bôː 
  autre-ACC  sang-CL : dense.massif  répandre-

VOIXmoyenne-CL : 
masc.P2 

     
  Constituant prédicatif  dépendant   

  Nom  Verbe prototypique   

  ɸîːβo  ʔíːkɑ ̀ tɯ ̀no   
  ɸîːβo  ʔîːkɑ-tɯ-no   
  vie.origine.naissance  être.avoir.vivre-NEG-CL : 

neutre 
 

  Celui qui répand le sang de l’autre n’a pas de vie.   
 
6.3.3.4 Verbes non prototypiques 
 

Les verbes non prototypiques  sont  ceux qui montrent  une morphologie 
différente de celle qui  leur est  inhérente et dans laquelle la classe sémantique 
correspondante  n’est  pas  celle  de  l’action,  leur  classe  sémantique  pouvant 
représenter un processus, un état ou un  résultat. Les unités verbales, dont  la 
classe sémantique est  le processus, sont moins prototypiques que celles dont 
la classe est l’action. 
 

Dans la phrase (32) nous trouvons deux éléments : un nom en fonction 
syntaxique d’objet et en fonction discursive référentielle, et un verbe, qui montre 
sémantiquement un processus dynamique et moins prototypique. 
 
(32) Verbe (moins) prototypique míːkúhíɖɑ̀ʔi « tresser » 
  Constituant prédicatif  

 
 

  Nom    Verbe non prototypique  
 

 

  ʔí jgɑ̀nòhɯ̀ko    míːkúhíɖɑ ̀ʔi   
  ʔí jgɑ-no-hɯ-

ko 
  Ø-mîːku-híɖɑ-ʔi   

  dent-CL : neutre-CL : cylindre-
ACC 

1SG-tresser-SUBJ.IMP-P1   

  On pourrait tresser un collier de dents (d’animaux). 
                                            

12 Phrase qui appartient à la tradition orale. 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 Le  verbe  hɯ́bégéʔìnɯ̀ʔi  « avoir  conseillé »  est  un  processus  et  par 
conséquent un verbe non prototypique : 
 
(33) Verbe non prototypique hɯ́bégéʔìnɯ̀ʔi « avoir conseillé » 
    Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif  

  Connecteur  Nom  Verbe non prototypique 
 

  híjdɯ  gìʔíɖùbi  hɯ́bégéʔìnɯ̀ʔi 
  híjdɯ  gíʔi-ɖubi  hɯ́bògo-ʔinɯ-ʔi 
    père-

AFFEC 
conseil-REM-P1 

  Ainsi, le père avait conseillé.  
 

Le  verbe  pour  « mastiquer  la  feuille  de  coca »  dèʔíkɯ̀kùhi  n’est  pas 
prototypique d’après sa classe sémantique.  Il  représente plutôt un processus. 
L’énoncé fait partie d’un récit de l’histoire du peuple muinane. 
 
(34) Verbe non prototypique d’après la classe sémantique dèʔíkɯ̀kùhi « mastiquer la feuille de 
coca » 
                                                                                            Constituant prédicatif  

  Nom  Nom  Verbe non prototypique 
 

  dìɸíβòtɑ̀dìmɑ  hîːbìʔo  dèʔíkɯ̀kùhi 
  di-ɸîːβo-tɑ́di-mɑ  hîːbì-ʔo  dV-ʔêːʔi-kɯ-kûː-hi 
  POSS2SG-origine-grand-père-SOC  coca-CL   2SG-masquer-VOIXmoyenne-ACCOM-PROSP 

  Avec  ton  grand-père  de  vie,  la  plante  de  coca,    (tu)  vas  déjà  y  aller 
mastiquer. 

 
(35) La notion de couleur « être noir, être noirâtre » 
 
    Constituant prédicatif1  Constituant prédicatif2 
  TOP  Verbe  non prototypique  Verbe  non prototypique 

 
  hɑ́ːbo  kɯ́βôːbo  kɯ́βóʔɯ́bɑ 
  hɑ́ː-bôː  kɯ̂ːβo-bôː  kɯ̂ːβo-ʔɯbɑ 
  TOP-CL : masc..  être obscur-P2.CL : masc.  être obscur-CL : attenuatif 

  Lui, (il) est obscur, (il) est noirâtre. 
 
  Nous  avons  observé  que  les  notions  qualificatives  de  couleur  sont 
exprimées  par  des  verbes  non  prototypiques  placés  dans  le  constituant 
prédicatif. Elles sont aussi exprimées, comme nous l’avons déjà illustré, par des 
noms et par des phrases relatives. Nous cherchons à élucider  les outils de  la 
langue pour exprimer les notions qualificatives, ce qui nous oblige à approfondir 
ces notions mêmes. 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6.3.3.5 Catégorie des adverbes 
 

Les  adverbes  sont  considérés  soit  comme  des  catégories  de  type 
grammatical, soit comme des catégories de type lexical. Ce sont des catégories 
modificatrices des verbes. Bien que  le muinane ne présente pas de catégorie 
adjectivale, on y trouve des adverbes non marqués et prototypiques.  
 

Nous  pouvons  décrire  les  phrases  à  travers  leurs  constituants :  un 
prédicat composé par un mot verbal, tête de la relation prédicative qui gouverne 
un argument, et un adverbe assumant la fonction de modificateur du verbe. Ces 
adverbes  expriment  des  notions  sémantiques  diverses  qui,  selon  le  contexte 
d’apparition, modifient le contenu verbal. Les adverbes que nous observons ci-
dessous portent le marqueur de classe nominale neutre. 
 
(36) Les adverbes 
 
                                                                             Constituant prédicatif  

  Adverbe  Noyau du prédicat 

  séɸɑ ̀no  mìʔímɑ̂ː-ʔi 
a.  séɸɑ-no  mV-ʔîːmɑ-ʔi 
  force-CL : neutre  1/2PL-parler-P1 

  Nous parlons fort. 
       

b.  góβɑ ̀no  mɯ̀ʔɯ́gèʔi   

  góβɑ-no  mV-ʔɯ̂ːge-ʔi   

  vélocité-CL : neutre  1/2PL-se promener-P1   

  Nous nous promenons rapidement. 
   
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  PRO  Adverbe  Verbe 
 

c.  dîːbo  jʔɑ ́βo  ʔímìʔi 
  di-bôː  jʔɑ ́βo  ʔìmi-ʔi 
  3P-CL : masc.  ADV  être bon-P1 
  Il est très bon. 
 
 
6.3.4 L’expression de la notion qualif icative 
 

La langue ne comporte pas de classe morphosyntaxique adjectivale. Les 
notions  qualificatives  sont  exprimées  par  des  constructions  verbales  et 
nominales. 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6.3.4.1 Expression des propriétés physiques 
 

Le  comportement  morphosyntaxique  des  lexèmes,  qui  expriment  les 
propriétés physiques est celui des noms ou celui des verbes.  

 
Dixon  et  Aikhenvald  (2004 :  36)  ont  postulé  des  notions  sémantiques 

exprimées par des adjectifs dans les langues du monde. Si les types centraux 
expriment la dimension, l’âge, la valeur, la couleur, d’autres renvoient aux types 
périphériques qui se réfèrent aux propriétés physiques des êtres ou des objets, 
à la propension humaine ou à la vélocité. Nous allons donner des exemples en 
spécifiant les fonctions des constituants dans la phrase. 
 
6.3.4.2 Types centraux 
 

Les notions d’âge, comme celles de jeune et de vieux, sont exprimées à 
travers  des  noms  dont  le  syntagme  nominal  fonctionne  comme  sujet  de  la 
relation  prédicative  dans  les  cas  ci-après,  la  fonction  pragmatique  de  ces 
syntagmes  nominaux  étant  de  type  référentiel.  Nous  avons  observé  que  les 
notions  de  « jeune »  ou  de  « vieux »  sont  exprimées  par  des mots  nominaux 
uniquement. 
 
(37) Types centraux, la notion d’âge 
 
    Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif    

  PRO  Nom  Nom 
 

 

  hɑ́ːnéɖi  bɑ ́gòkɑ ̀hɑ  ɸúkùʔbɑ̀ʔbɑ̀go   
  hɑ́ː-no-ɖi  bɑ ́gòkɑ-hɑ  ɸúku-ʔbɑ-ʔbɑ-go   
  TOP-CL : 

neutre-
PARTF2 

jeune-CL : abri  parure-CL : épais-CL : épais-CL : fem 

  Avec cela, la jeune est la femme parée. 
 

Dans  le  cas  de  notions  de  valeur,  comme  bon  et  mauvais,  nous 
observons des prédicats verbaux.  
 
(38) Notions de valeur, ʔímìno « être beau/bon » 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif 
  Nom  Ndérivé 

 

  hìméʔe  ʔímìno 
  híme-ʔo  ʔìmi-no 
  bracelet-CL : long  être beau/bon-CL : neutre 
  Le bracelet (est) beau. 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(39) Notions de valeur, ʔímìʔìnɯ̀no « était beau/bon » 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif 
       
  Nom  Verbe 

 
 

  hìméʔe  ʔímìʔìnɯ̀no   
b.  híme-ʔo  ʔìmi-ʔìnɯ-no   
  bracelet-CL : long  être beau/bon-REM-CL : 

neutre 
 

  Le bracelet (était) beau.     
 
(40) Notions de valeur 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif 
  PRO  Verbe 

 
 

  híːʔbɑ  ʔímìtɯ̀bɑ   
  híː-ʔbɑ  ʔìmi-tɯ-ʔbɑ   
  DEM.Cproche-CL : dense.massif  être beau/bon-NEG-CL : dense.massif 
  Ce fruit n’est pas bon.   
 

Les  couleurs  sont  exprimées  à  travers  des  formes  verbales  ou  des 
phrases relatives en fonction prédicative dans (44-47). 
 
(41) Couleurs, tɯ́jɸɑ́kûːʔi « être déjà rouge » 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif 
  PRO  Verbe 

 

  híːʔbɑ  tɯ́jɸɑ́kûːʔi 
  híː-ʔbɑ  tɯ̀jɸɑ-kûː-ʔi 
  DEM.Cproche-CL : 

dense.massif 
être rouge-ACCOM-P1 

  Ce fruit est déjà rouge (mûr).     
 
(42) Couleurs, tɯ́jɸɑ́kûːno « être déjà rouge » 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif 
  PRO  Verbe 
     
  (híːʔbɑ)  tɯ́jɸɑ́kûːno 
  (híː-ʔbɑ)  tɯ̀jɸɑ-kûː-no 
  DEM.Cproche-CL : épais  être rouge-ACCOM-P2.CL : neutre 
  (Ce fruit) est déjà rouge 

(mûr). 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(43) Couleurs, ʔɯ̀jtɯ́ɸɑ̀no une phrase relative 
 
  Constituant prédicatif   Constituant non prédicatif 
  Phrase relative 

 
Nom 

  ʔɯ̀ jtɯ ́ɸɑ ̀no  ɸùkúʔbɑ   
  ʔV- tɯ̀ jɸɑ-no  ɸúku-ʔbɑ   
  être rouge-P2.CL : neutre  parure-CL : dense.massif 
  Ce qui est rouge est la parure.   
 
  La  notion  « être  noir »  peut  être  atténuée  par  un  suffixe  de  classe 
nominale  {  -ʔɯbɑ  }  comme  dans  kɯ̀βôːʔɯ̀bɑ  « noirâtre ».  Cette  forme,  que 
nous trouvons exceptionnellement dans des descriptions qualificatives, montre 
la  première  différence  entre  les  termes  de  couleurs.  Ils  peuvent  apparaître, 
sous  une  forme moins  marquée,  dans  le  constituant  prédicatif,  comme  dans 
kɯ̀βôːno « être noir », par des marques grammaticales typiques de la catégorie 
verbale  et  avec  un  suffixe  spécifique  pour  les  couleurs,  par  le  marqueur  de 
classe atténuatif { -ʔɯbɑ }. 
 
(44) Couleurs 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  
  Nom  Verbe  Verbe 

 
  tɯ̀ɖêːjhe  kɯ̀βôːbo  kɯ̀βôːʔɯ̀bɑ 
  tɯ̀ɖêː-jhe  kɯ̂ː-βo-bôː  kɯ̂ː-βo-ʔɯbɑ 
  tortue,sp- CL : plat.rond  être noir-

VOIXréflexive-CL : 
masc.. 

être noirâtre-
VOIXréflexive-ATTEN 

  La tortue, (elle est) noire, (elle est) noirâtre. 
 
Nous observons aussi que les couleurs peuvent être exprimées au 

moyen d’un verbe dérivé. 
 

(45) Couleur blanche 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif    
  PRO  Ndérivé   
       
  híːʔo  sèséːtɑ ̀ʔo   
  híː-ʔo  sêːse-tɑ-ʔo   
  DEM.Cproche-CL : long.rigid  être clair-DER : résult.instr-CL : 

long.rigide 
 

  Cela (est) l’(arbre) blanc. 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Les couleurs sont donc exprimées par des noms et des verbes. Nous ne 

trouvons pas de cas où un nom noyau de syntagme nominal soit modifié par 
une autre unité lexicale. 
 
6.3.4.3 Types périphériques 
 

Dans  l’énoncé  suivant,  les  formes  équivalentes  de  « grand »  et 
« moyen » sont des verbes que nous pouvons reconnaître par le suffixe final de 
prédication P1. La qualité verbale est caractérisée par la forme phonologique et 
par  les  fonctions  syntaxiques  et  pragmatiques.  L’énoncé  évoque  une 
comparaison entre la tortue d’eau et la tortue de terre. 
 
(46) La notion de taille 
 
  Constituant non prédicatif1……   
  Nom 

 
   

  tɯ̀ɖêːjhe     
  tɯ̂ːɖe-jhe     
  tortue d’eau-CL : 

arrondi.plat 
 

 

  ….Constituant non prédicatif1  Constituant prédicatif1 
  PRO (RELATIF)  Verbe  Verbe 
       
  ʔìjgɑ́ːɸi       ʔìkɑ̂ːgo  gìɖɑ ̂ːʔi 
  ʔi-jgɑ́-ɸi  ʔîːkɑ-go  gîːɖɑ-ʔi 
 
 
 
 

POSS.3P-animé-CL : 
individu 

être.vivre-CL : fem  être grand-P1 
 

  Constituant non prédicatif2  Constituant prédicatif2 
  PRO (RELATIF)  Verbe  Verbe 
       
  ʔìjgɑ́ːɸi  ʔìkɑ̂ːbo  mɯ́dɯ̀ʔi 
  ʔi-jgɑ́ː-ɸi  ʔîːkɑ-bôː  mɯ́dɯ-ʔi 
  POSS.33p-animé-CL  : 

individu 
être-CL : masc.  être moyen-P1 

  La tortue, sp. d’eau, celle qui est  femelle (elle) est grande, et celle 
qui est mâle elle est moyenne. 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(47) Taille gìɖɑ̂ːbo « Il est grand. » 
 
    Constituant non prédicatif3 
  art iculateur  Nom 

 
 

  hɑ́nótɯ  húːpùku   
  hɑ́nótɯ  húːpu-ku   
  CONNECT.CONTR  tortue de terre-CL : déprédateur.dangereux.arrondi 
       
  Constituant non prédicatif3  Constituant prédicatif3   
  Nom  Verbe  Verbe 
       

  ʔìjgɑ́ːɸi  ʔìkɑ̂ːbo  gìɖɑ ̂ːbo 
  ʔi-jgɑ́ː-ɸi  ʔîːkɑ-bôː  gîːɖɑ-bôː 
  POSS.3P-animée-CL : individu  être-P2.CL : masc  être grand-P2.CL : masc 
  Par  contre,  la  tortue,  sp.  de  terre,  celle  qui  est  mâle,  (elle)  est 

grande 
 

D’autres  notions,  « arrondi »  ou  « ovale » s’expriment  par  des  noms 
comme dans l’énoncé suivant : 
 
(48) Notions de forme 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  
  Nom  Nom  Verbe 
       
  ʔínìgɑ̀ʔɯ  ɸɑ ́ʔu  ʔíkɑ̀tɯ̀no 
  ʔi-nígɑ-ʔɯ  ɸɑ ́ʔu  ʔîːkɑ-tɯ-no 
  POSS 3P-CL : enroulée  l’ovoïde (nom)  être.vivre-NEG-P2.CL : 

neutre 
  Sa tête, (celle) n’est pas arrondie. 
 

Un nom composé à ton H qui apparaît dans le constituant prédicatif 
montre la notion de forme de l’objet référé. 
 
(49) Notion de forme, gíɖɑ́dɑ́ʔe « grande queue » 
 
  Constituant non prédicatif  Constituant prédicatif  

 
  (PRO)  Nom  Verbe  Nomcomposé 

 

  (hɑ́ːbo)  ʔíːbu  ɸɑ ̂ːdɑ ́ʔe  gíɖɑ ́dɑ ́ʔe 
  (hɑ́ː-bôː)  ʔí-bûː  ɸɑ ̂ ː-dɑ ́ʔe13  gîːɖɑ=dɑ ́ʔe 
  TOP-CL : masc.  POSS.3P-queue  être arrondi.épais-partie  être grand-part 
  À propos d’elle (tortue, sp. d’eau), sa queue, (elle) est arrondie, est 

épaisse, c’est une grande queue. 
                                            

13 Le morphème { dɑ́ʔe } « partie » peut apparaître libre et aussi suffixé et fait partie des 
morphèmes bi-syllabiques du système de classification nominale. 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 Dans une prédication nominale nous trouvons aussi la notion de taille qui 
s’exprime par le constituant prédicatif : 
 
(50) Le nom ɸɑ̀tɯ́jdɯ exprime cette fois la notion de « arrondi » 
 
  Constituant prédicatif1 

 
    Constituant non 

prédicatif2 
 

Constituant prédicatif2 

  Phrase relative  Nom  Nom 
 

  ʔóːnóno  ʔítɯ̀jgɑ  ɸɑ ̀ tɯ ́ jdɯ 
  ʔV-nêː-no  ʔi-tɯ́jgɑ  ɸɑ ́ tɯ-jdɯ 
  REL-dire-CL : neutre  POSS 3P-patte  boule-CL : acoustique.petite 
       
  Ce qu’on dit c’est que sa patte, (elle) est une petite boule. 
 

Les propensions humaines, par exemple la tristesse ou le bonheur, sont 
exprimées à travers des verbes ou des noms : 
  
(51) Propensions humaines 

 
(52) Propensions humaines 

 
 
 
 
 
 

  Constituant non prédicatif  
 

Constituant prédicatif  

  Nom propre  Verbe 

 
  rosa  ʔɯ̀ɖɑːsuβoʔi 
  rosa  ʔɯ̀ɖɑ ̂ ːsu-βo-ʔi 
  NP  être.triste-VOIXréflexive-P1 
  Rosa (est/ se sent) triste. 

  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom propre  Verbe 

 
  (rosa)  ʔɯ̀ɖɑ ̂ ːsù βò go 
  (rosa)  ʔɯ̀ɖɑ ̂ ːsu-βo-go 
  (NP)  être triste-VOIXréflexive-P2/CL :  fem 
  (Rosa) (est/ se sent) triste. 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(53) Propensions humaines 

 
La  notion  de  « content,  heureux »  est  exprimée  par  une  unité  lexicale 

apparaissant  dans  le  constituant  prédicatif  sous  la  forme  d’un  nom  redoublé, 
donnant  l’idée d’intensité. Ces formes sont utilisées probablement comme des 
noms dérivés de verbes à travers l’opération de redoublement. 
 
(54) Propensions humaines 

 
La  condition  de  ce  qui  est  vrai  ou  faux  est  aussi  exprimée ici  par  un 

morphème lexical, toujours suivi d’un autre morphème lexical. Les deux forment 
un seul lexème. 
(55) Les notions de vrai et faux 
    Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif….. 

 
  art iculateur  PRO  PRO 
       

  hɑ́su  híːno  mɯ́ːjʔɑ 
  hɑ́su  híː-no  mɯ́ːjʔɑ 
    DEM.Cproche-CL : 

neutre 
1PL 
 

                                            

14 Un changement de schéma tonal est nécessaire. Ce-ci suggère un probable changement de 
la catégorie verbale à nominale.  

  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  
  Nom propre  Verbe 

 
  rosa  sɯ̀ɸíɖɑʔi 
  rosa  sɯ̂ːɸi-ɖɑ-ʔi 
  NP  être en colère-VOIXréflexive-P1 
  Rosa est en colère. 

    Constituant prédicatif  

  Constituant non prédicatif  Nomdérivé  Verbe  
  Nom propre     
  (Paula)  ʔímòʔímo   ʔîːkɑ̀go 
  (Paula)  ʔìmo-morphoton 

H14=ʔìmo-morphoton 
H 

ʔîː kɑ̀-go 

  (NP)  être bien- DER : 
déverbal-être bien- 
DER : déverbal 
 

être.vivre-CL : fem 

  (Paula) est contente. 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 …Constituant prédicatif  
 

 

    nom composé SN2 
 

 

  mìʔíːkɑ̀bɑ̀dɯ̀tɯ  mìjdɑ ́mɯ̀nɑ̀ʔɑ̀ʔu15   
  mV-ʔíːkɑ-bɑdɯtɯ  mîː- jdɑ=mɯ́nɑ-ʔɑ-ʔu 
  1/2PL-être.vivre-COMP 

 
être vrai-CL : appartenance=gens-CL : collectif.humain-PRET 

  Ceux-là,  ils  étaient  des  vraies  personnes  (Amérindiens),  de  la 
même manière que nous le sommes. 

 
Les ethnonymes muinanes utilisent certaines constructions de ce genre. 

La  langue montre des processus de composition dans  la  formation des noms. 
La  cohésion  du  nom  composé  est  établie  par  sa  structure  prosodique  et 
morphosyntaxique.  
 
6.4 Gradation dans l ’expression des notions qualif icatives 
 

Nous  avons  testé  des  paraphrases  à  propos  de  la  gradation  des 
propriétés  qualificatives.  Une  notion  adverbiale  jʔɑ́βo  « très »,  qui  modifie  le 
verbe,  montre  une  forme  également  utilisée  dans  le  paradigme  verbal,  dans 
d’autres contextes. En tant qu’adverbe, cette forme présente un ton H (56). La 
langue montre aussi un verbe avec la même racine (57). 
 
 (56) Le verbe jʔɑ̀gúkùʔi « être déjà chaud »  
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom  Adverbe, non prototypique  Verbe 

  nìjɸɑ́ʔu  jʔɑ ́βo  jʔɑ̀gúkùʔi 
  níːjɸɑ-ʔu  jʔɑ ́βo  jʔɑ̀̀gu-kûː-ʔi 
  eau-CL : 

protubérante 
ADV  être chaud-ACCOM -

P1 
  L’eau est déjà très chaude.   
 
(57) Le verbe jʔɑ́βèʔi « sentir »  
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom  Nom  Verbe 

  sêːmèke  ʔɑ̀héʔbɑ  jʔɑ ́βèʔi  
  sêːmè-ko  ʔɑ́he-ʔbɑ  jʔɑ ̀βo-ʔi  
  enfance-ACC  faim  sentir-P1 
  La faim est sentie par l’enfance.   
 

                                            

15 Ce terme montre la cohésion phonologique, morphologique et syntaxique d’un mot composé. 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 Les degrés sont aussi exprimés par la structure comparative ci-dessous : 
 
(58) Le degré comparatif entre deux entités différentes 
 
  Constituant prédicatif   Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif… 

  Adverbe, non 
prototypique 

Nom  Verbe 

  jʔɑ ́βo  nìjɸɑ́ʔu  jʔɑ ̀gúkùʔi  
  jʔɑ ́βo  níːjɸɑ-ʔu  jʔɑ ̀ ̀gu-kû ː-ʔi 
  ADV  eau-CL : protubérante  chauffer-ACCOM -P116 
       
 

  ..Constituant prédicatif      

  Nom     

  tɑ̂ːβɑ̀tòjɸɑ̀bɑ ̀dɯ     
  tɑ̂ːβɑ=tôːjɸɑ-bɑdɯ     
  poisson=brouillon-COMP   
  L’eau est déjà plus/très chaude comparée au bouillon de poisson. 
 
 
(59) Le degré exprimé par le verbe sɯ̂ːkùʔi et le degré exprimé par comparaison 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  

  Nom  Verbe  Nom 

  nìjɸɑ́ʔu  sɯ̂ːkùʔi  ʔɑ́sìtòjɸɑ̀bɑ ̀dɯ 
  níːjɸɑ-ʔu  sɯ̂ː-kûː-ʔi  ʔɑ́si=tôːjɸɑ-bɑdɯ 
  eau-CL : 

protubérante 
refroidir-ACCOM-P1  viande-bouillon-COMP 

       
  Constituant prédicatif…     
  Verbe     
  jʔɑ ̀gúkùtɯ̀no     
  jʔɑ ̀ ̀gu-kû ː-tɯ-no     
  chauffer-ACCOM-NEG-CL : neutre.P2   
       
  L’eau est moins chaude que le bouillon de viande. 

Lit. L’eau n’est pas encore chaude, comparée au bouillon de viande elle est encore froide.  

 
           Nous avons  fait  des  expériences  avec  des  groupes de  locuteurs 
de trois groupes de parenté muinane, à propos de la qualification17. Une 
                                            

16 Cette phrase est aussi possible dans la P2. 
17 Expériences  proposés par Orjuela  et Ospina  (2010).  «  Juegos para  la  elicitación  de  datos 
sobre  propiedades,  estados,  procesos  y  acciones ».  Expériences  du  projet :  Typologie 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bonne  partie  de  ces  expériences  est  explicite  et  transcrite  dans  les 
annexes  de  cette  étude.  Nous  avons  observé  que  l’expression  de  la 
qualification dans la langue muinane utilise plusieurs outils : d’une part la 
prédication  verbale  et  d’autre  part  la  prédication  nominale.  La  langue 
choisit  souvent  des  structures  verbales  et  des  suffixes  de  catégories 
grammaticales de TAM, dont les verbes peuvent exprimer la qualification. 
Les  expressions,  relatives  à  la  qualification,  sont  placées  dans  le 
constituant prédicatif des phrases muinanes.  
 
 
6.5 Noms et numéraux  
 
  La langue utilise plusieurs outils pour exprimer des notions diverses que 
d’autres langues expriment par des adjectifs. Nous présentons ci-dessous des 
noms et des numéraux. Ces deux classes de mots peuvent aussi jouer un rôle 
de  noyau  du  SN  dans  les  phrases  de  la  langue.  En  même  temps,  certains 
marqueurs  de  classe  nominale,  insérés  dans  des  noms  et  des  numéraux 
expriment des notions de taille : petit ou moyen ou d’état maximal d’une entité 
référée. 
 
(60) Les numéraux, les noms et la qualification 
Item  Numéraux 

 
 

a.  sɑ̂ːjbɑ   
  sɑ̂ː-jbɑ   
  NUM : un-CL : tressé   
  un panier  

 
 

b  sɑ̂ːjbɑ̀gɑ̀jdɯ   
  sɑ̂ː-jbɑ-gɑjdɯ   
  NUM : un-CL : tressé-DIM   
  un petit panier   
     
c  sɑ̀ɖúsi   
  sɑ̂ː-ɖusi   
  NUM : un-panier-CL : sorte de trame   
  un panier   
     

                                            

phonologique  et  grammaticale  des  langues  amérindiennes  et  andines  de  Colombie.  2008-
2010 : ECOS-NORD C08H01. 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d  sɑ́ɖúsígɑ ́ jdɯ   
  sɑ̂ː-ɖusi-gɑjdɯ   
  NUM : un-CL : sorte de trame-DIM   
  un petit panier 

 
 

  Noms   
e  jgɑ́ːbòʔɯ̀bɯ   
  jgɑ́ː-bôː-ʔɯbɯ   
  animé-CL : masc-MAXIM   
  homme décédé 

 
 

f  jgɑ́ːgóʔɯ́bɯ   
  jgɑ́ː-go-ʔɯbɯ   
  animé-CL : fem-MAXIM   
  femme décédée 

 
 

 
6.6 Catégories lexicales dans les langues de la famil le bora 
 

Nous  allons  passer  en  revue  les  propositions  au  sujet  du  bora  et  du 
miraña, à propos de l’existence d’une classe adjectivale. Dans les trois langues 
appartenant  à  la  famille  bora  nous  ne  trouvons  pas  de  catégorie  lexicale 
adjectivale pleine.  
 
6.6.1 La langue bora 
 

Pour  la  langue  bora,  Thiesen  et  Weber  (1996,  2001)  ont  proposé  les 
classes : nom, verbe et adjectif.  Ils considèrent  les adjectifs comme des mots 
dérivés des verbes, ou comme des participes, avec une sémantique de résultat. 
Ils  appellent  adjectifs  d’autres  mots  avec  sémantique  de  propriété.  Mais  ils 
disent  ne  pas  avoir  recensé  de mots  adjectivaux,  en  fonction  de modification 
d’un nom, dans  les constituants de  la  langue. Le morphème {  ɨ́mɨá-  }, à  ton B 
lexical  marqué  sur  la  deuxième  voyelle,  qu’ils  traduisent  « bonne  qualité », 
serait  considéré  comme une exception à  cette  règle  (2001  :  87,  184,185).  Ils 
considèrent comme syntagmes nominaux ceux où se trouve ce morphème en 
fonction de modification d’un nom. (cf. exemple (480-482), p. 185). 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(61) Quelques exemples d’une exception en bora, l’adjectif ɨ́mɨjá « bonne qualité » 
 
  Adjecti f   Nom  Verbe 

       
a.  ɨ́mɨjá   jaa  méénuúbe 
  bonne    maison    il fait 
  He made a good house.   
  Il a construit une maison de bonne qualité.   
 

b.  ɨ́mɨjá   coo  tsívaábe 
  bon   bois  il a apporté 
  He brought good firewood.   
  Il a apporté du bois de bonne qualité.   
       
c.  ɨ́mɨjá      coo   
  bon     bois   
  good firewood 

bois de bonne qualité. 
 

 
Thiesen et Weber (2001 : 186) présentent aussi la forme mityane comme 

« much »  (cf.  exemples  (489),  p.  185).  Cette  forme  est  considérée  comme 
modificatrice d’un nom : 

 
(62) Unique exception en bora, l’adjectif mityane « beaucoup » 
 
  Syntagme nominal 

  ADJ  Nom 
 

  mityane  mɨ́amúnaa 
  beaucoup  gens 
  beaucoup  (de) 

gens 
 

     
Le  bora  ne  possèderait  qu’une  seule  forme  adjectivale  d’après 

l’interprétation  présentée.  La  qualification  en  bora  s’exprime  par  des  verbes, 
des noms et des phrases relatives. 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6.6.2 La langue miraña 
 

Seifart  (2005 :  51)  propose  des  critères  morphosyntaxiques  dans  la 
définition des catégories lexicales miraña qui différencient les noms des verbes. 
Il ne considère pas les adjectifs comme une catégorie séparée et suggère qu’il 
est  nécessaire  d’approfondir  le  sujet.  L’expression  des  propriétés  en  miraña 
s’effectue à partir  des phrases  relatives. Pour  lui,  les adverbes n’existent pas 
non  plus  comme  catégorie  séparée  et  s’expriment  par  des  phrases 
subordonnées. 
 
6.6.3 Comparaison  entre  les  catégories  lexicales  dans  les  langues 
de la famil le bora et dans d’autres langues de la région 
 

La  langue  uitoto,  étudiée  par  Petersen  de  Piñeres  (1994), montre  des 
catégories  nominales  et  verbales.  Les  notions  typiques  exprimées  par  les 
adjectifs dans les autres langues sont codifiées ici à travers des verbes et des 
noms. La  langue andoke ne présente que des  radicaux nominaux et  verbaux 
(Landaburu 2011 : 1571). Nous avons relu les études de certaines langues de 
la  famille  tukano  orientale,  comme  les  langues  tatuyo,  barasana  et  tukano. 
Dans  la Morphologie et phonologie barasana : approche non linéaire, Gomez-
Imbert  (1997 :  232)  ne  mentionne  pas  l’existence  d’adjectifs  comme  unités 
autonomes  du  lexique.  Les  constructions  verbales,  dérivées  vers  la  forme 
infinitive  et  suffixées  par  des  marques  dérivatives  particulières,  portent  les 
notions de qualification. Les suffixes diminutif et augmentatif sont exprimés par 
des racines nominales. Pour la langue tatuyo, Gomez-Imbert, ne trouve pas la 
catégorie adjectivale et elle propose que les notions qualificatives s’expriment à 
travers  des  noms  et  des  verbes  (Gomez-Imbert  2011:  1559).  Pour  la  langue 
tukano  Ramirez  (1997)  propose  les  catégories  nom  et  verbe.  Les  deux 
catégories peuvent  être  sous-divisées en  catégories autonomes et  catégories 
dépendantes. Les verbes en dépendance codifient les notions qualificatives.  
 
 

6.7 Observation à propos des catégories lexicales 
 

En  muinane,  nous  trouvons  les  catégories  lexicales  nom,  verbe  et 
adverbe.  La  classe  d’expression  nominale,  ou  syntagme  nominal,  est 
généralement composée par un seul terme, à savoir un nom, un pronom ou un 
numéral.  D’après  notre  analyse,  une  catégorie  adjectivale  dite  « autonome », 
qui modifie un nom référent, n’est pas vérifiable. Les constructions nominales, 
dont  la  fonction est  référentielle, et  celles dont  la  fonction est prédicative, ont 
été analysées. Elles peuvent  inclure un nom composé ou un nom simple, soit 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en  fonction  du  sujet,  soit  en  fonction  prédicative  dans  la  relation.  Les  noms 
composés sont  constitués par deux ou plusieurs morphèmes, dont  le premier 
des  composants  paraît  renvoyer  à  une  notion  qualificative  dans  très  peu  de 
cas. La cohésion du mot composé, donnée par la construction même et par sa 
structure  prosodique,  est  un  argument  supplémentaire  pour  conclure  que  la 
langue  ne  présente  pas  de  catégorie  adjectivale.  Enfin,  il  est  nécessaire 
d’observer  le  rapport  entre  le  système  omniprésent  de  la  catégorisation 
nominale  et  le  lexique.  Au  niveau  typologique  nous  observons  que  tout  un 
groupe  de  langues  du  nord-ouest  de  la  région  amazonienne  (des  familles 
tukano  orientale,  uitoto,  arawak  et  bora,  ainsi  que  la  langue  andoke),  ne 
présente  pas  de  catégorie  adjectivale  dans  leur  système  de  catégorisation 
lexicale.  Mais  ces  mêmes  langues  montrent  des  systèmes  de  classification 
nominale  complexes  et  riches.  Les  qualités  et  les  propriétés  s’expriment  à 
travers  des  verbes,  des  noms,  des  phrases  relatives  et  par  la  composition 
interne des mots, dans  laquelle  le système de classification nominale  joue un 
rôle déterminant.  
 
 



 

 
 

7. Conclusions et perspectives de recherche 
 

Une  des  tâches  des  sciences  du  langage  est  la  description,  la 
documentation  et  la  compréhension  des  langues  du  monde  du  point  de  vue 
linguistique,  historique  et  culturel.  Les  langues  peu  étudiées  exigent  une 
attention  particulière.  Les  langues  parlées  dans  la  région  amazonienne,  sauf 
quelques unes, sont connues depuis peu par le monde occidental et leur étude 
comparative  n’a vraiment commencé qu’à la moitié du  siècle dernier. En ce qui 
concerne les   langues parlées par  les populations amérindiennes d’Amazonie, 
habitant  le  territoire  colombien,  la  science  n’a  commencé  à  les  traiter  que 
depuis quelques dizaines d’années.  

Nous avons proposé d’étudier  la  langue des muinanes comme un outil 
intellectuel et historique,  fort d’un pouvoir symbolique et déictique. Dans cette 
perspective, les genres communicatifs de cette société constituent des produits 
culturels et historiques susceptibles d’analyse ethnolinguistique. La culture et la 
langue muinanes se  trouvent  au cœur de  la  culture des Gens du Centre  (les 
groupes muinane, uitoto, bora, nonuya, miraña, andoke, ocaina) dans la région 
du  Caquetá-Putumayo.  Tous  ces  peuples  entretiennent  des  rapports  sociaux 
constants,  à  travers  leurs  diverses  traditions  sociales  et  linguistiques,  et    ont 
survécu aux violents processus  de la colonisation.   

 
Le muinane, comme nous l’avons constaté, est une langue peu étudiée 

et  peu  documentée.  Les  travaux  disponibles  antérieurs  à  notre  recherche 
correspondaient à des études  faites par des membres du Summer  Institute of 
Linguistics  (SIL).  Ces  derniers  avaient  comme  but  l’évangélisation  de  la 
population.  Leur  production  se  résume  à  une  grammaire,  un  dictionnaire  et 
quelques  articles,  ainsi  qu’à  quelques    matériaux  pour    enfants.  Parmi  les 
autres articles sur lesquels nous avons pu nous appuyer, nous mentionnerons 
ceux  déjà  publiés  dans  des  revues  régionales  et  un  article  publié  hors  de  la 
région  (voir  Vengoechea  1996,  1999,  2003,  2004-2005).    Par  conséquent,  la 
thèse « Catégorisation Lexicale en Muinane » que nous présentons aujourd’hui 
à la communauté scientifique, a pour principal objectif de combler cette carence  
scientifique  concernant  la  langue  et    la  culture  des  Muinanes.  Son  but    est 
donc,  en  premier  lieu,  un  essai  de  description  de  la  langue  muinane  en 
choisissant  comme  thème  principal  l’étude  de  la  catégorisation  lexicale.  En 
deuxième  lieu,  nous  cherchons    à  présenter  la  première  comparaison  des 
caractéristiques  typologiques  générales  des  trois  langues  bora.    En  troisième 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lieu,  cette  étude  établit  un  contraste  entre  les  aspects  typologiques  de  ce 
groupe de  langues et ceux des autres  langues de  la région. Finalement, nous 
désirons faire connaître la culture des Muinanes dans le contexte scientifique et 
surtout  aider  les  locuteurs  de  la  langue,  voire  même  leur  permettre  de 
construire une description plus exhaustive de leur langue qui pourrait s’intégrer 
à des programmes de revitalisation linguistique et culturelle. 

 
En ce qui concerne  la typologie des  langues bora, nous effectuons une 

révision des deux derniers travaux publiés sur les langues miraña (Seifart 2005) 
et bora (Thiesen et Weber 2011), ainsi que des typologies proposés par Seifart 
2005, et Seifart et Payne 2007, sur les systèmes de classification nominale de 
l’Amazonie.  Nous  avons  réussi  à  postuler  des  caractéristiques  typologiques 
générales de ces trois langues apparentées. Cette typologie nous a  permis de 
noter des convergences et des divergences au niveau de la phonologie et de la 
morphosyntaxe de la langue muinane et des deux langues bora et miraña, qui 
apparaissent comme des langues très proches du point de vue linguistique. 

 
En  ce  qui  concerne  la  phonologie  de  la  langue  muinane,  nous  avons 

observé  un  système  segmental  relativement  simple  et  un  système 
suprasegmental riche, en partant du  modèle de la géométrie des traits proposé 
par Clements et Hume (1995). Les avantages de cette analyse seront évidents, 
étant  donné  les  généralisations  formulées  dans  cette  thèse.  L’hypothèse  en 
muinane  d’une  syllabe  « élégante »  sur  le  plan  formel,  syllabe  que  nous 
ramenons  à  la  formule  « CV »,  nous  a  permis      de  mieux  comprendre  les 
processus qui ont  lieu  lors de  la propagation des  traits suprasegmentaux.   Le 
système  tonal  du muinane et  des  langues bora,  dont  l’interprétation demeure 
fort difficile, montre d’une part  la spécification de certains morphèmes comme  
morphèmes tonals et, d’autre part, l’utilisation des tons comme suprasegments 
à  valeur  grammaticale.  Une  opposition  entre  le  ton  haut  et  le  ton  bas  est 
caractéristique  de  ces  trois  langues.  Pour  le  muinane,  nous  proposons  une 
position atonique en  fin de mot et d’énoncé. Nous considérons nécessaire de 
mener, à l’avenir, une recherche de reformulation de la phonologie des langues 
riches  en  prosodie,  comme  c’est    le  cas  du  bora  et  du miraña,  à  partir  d’un 
cadre  plus  adéquat  de  leur  prosodie.  La  palatalisation  est  un  phénomène 
problématique  pour  les  chercheurs  qui  étudient  ces  langues  et    l’hypothèse 
d’une palatalisation suprasegmentale peut constituer une solution qui résout la 
plupart des problèmes que posent les langues bora. L’analyse du muinane, que 
nous  présentons  dans  cette  thèse,  contient  aussi  une  réflexion  à  propos  du 
statut de  la  racine  laryngale. En  lui accordant un double statut, nous pensons 
avoir facilité la formulation des contraintes syllabiques et clarifié la question des 
réalisations phonétiques des éléments laryngaux. La prosodie des langues bora 
pose de nouveaux problèmes de recherche qui devra être approfondi. 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 Tout au long de la thèse nous avons étudié la morphologie agglutinative 
et  les  structures    polysynthétiques  du  muinane.  Nous  avons  décrit  les 
processus  de  formation  des  mots  nominaux  et  verbaux  à  partir  de  critères 
phonologiques.  Les  mots  constituent,  dans  cette  langue,  une  unité 
fondamentale de la syntaxe. Le muinane favorise, dans les phrases simples, un 
constituant non prédicatif formé par un élément unique, soit un pronom, soit un 
nom  ou  un  numéral.  Cette  caractéristique  est  possible  grâce  aux  fonctions 
morphosyntaxiques du système de classification nominale. Les marqueurs de 
classe  remplissent  diverses  fonctions,  de  celle  de  la  constitution  des  mots 
nominaux,  pronominaux  et  verbaux,  aux  fonctions  des  indices  de  sujet  et 
d’objet  dans  le  mot  verbal,  et  comme  tels,  ils  ont  aussi  des  valeurs 
référentielles.  Ces  marqueurs  peuvent  aussi  compléter  des  fonctions 
discursives,  lors  de  leur  utilisation  itérative    ou  simplement  à  travers  le  choix 
effectué par le locuteur d’un et non d’un autre, marqueur de classe nominale.  

 
La  syntaxe  de  la  langue  présente  des  structures  périphrastiques  et 

holophrastiques, comme nous l’avons largement mis en évidence, en particulier 
au    chapitre  5.  Antérieurement,  cette  diathèse  de  la  prédication  avait  été 
observée, mais  sans  qu’on  en  ait  bien  compris  sa  fonction. Pour  les  langues 
bora,  les études antérieures proposaient, comme explication,  la solution sujet-
verbal  vs.  sujet-préverbal.  Cette  disjonction  devait  avoir  une  explication 
fonctionnelle  ou  significative  majeure.  Aujourd’hui,  nous  pensons  avoir 
découvert  une  interprétation  plausible  qui  montre  le  muinane  comme  une 
langue à deux possibilités dans la prédication assertive, à partir de la diathèse. 
Le  muinane  utilise  un  outil  dérivé  de  la  diathèse,  l’arborescence,  dans 
l’alignement  des  arguments.  En  premier  lieu,  le  locuteur  doit  choisir  une  des 
deux  structures  prédicatives,  la  structure  périphrastique  ou  la  structure 
holophrastique.  La  raison  en  est  plutôt  pragmatique.  Le  but  de  cet  outil 
syntaxique  est  l’expression  du  degré  de  saillance  des  participants  dans  le 
discours.  En  second  lieu,  le  locuteur  peut  aussi  choisir,  dans  la  structure 
holophrastique,  une  des  possibilités  de  l’arborescence  dans  l’alignement  des 
arguments en ce qui concerne  la  troisième personne. Cette arborescence est 
propre au muinane, comme nous  l’avons démontré dans nos développements 
sur  la typologie. Nous observons aussi une série d’opérations au niveau de la 
valence.  Là  encore,  nous  découvrons  une  complexité  caractéristique  de  la 
syntaxe de ces langues. Nous avons avancé des hypothèses sur la valence qui 
doivent  pouvoir  faire  l’objet  des  recherches  futures,  ainsi  que  sur  la  structure 
des  phrases  complexes,  bien  que  ces  dernières  ne  fussent  pas  l’objectif  de 
notre recherche. 

 
Les  catégories  lexicales,  but  central  de  nos  recherches,  ont  été 

analysées  à  partir  de  critères  de  type  formel,  notionnel  et  discursif,  postulés 
initialement  par  Lyons  (1977)  et  réélaborés  par  un  ensemble  de  linguistes 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comme  Anderson  (1997),  Givón  (2001),  Dixon  (2004),  Moyse-Faurie  (2004), 
Creissels  (2005), Evans  (2000) et Croft  (2000, 2003, 2005),  linguistes qui ont 
étudié les catégories lexicales dans les langues du monde. Nous avons donné 
la  priorité  aux  analyses  formelles  phonologiques  et morphosyntaxiques, mais 
nous avons aussi  rendu compte de  certaines  caractéristiques  sémantiques et 
pragmatiques  d’autres  catégories.  Nous  avons  découvert  des  critères 
surprenants,  comme  celui  de  l’assimilation  caractéristique  de  la  première 
voyelle  des  lexèmes  verbaux,  Copie-V,  en  opposition  à  l’absence  d’un  tel 
processus assimilatif des voyelles des lexèmes nominaux, lors de la préfixation 
de  la  marque  de  la  personne.  Les  critères morphologiques  de  définition  des 
catégories  nom  et  verbe,  sont  basés  sur  les  opérations  morphologiques  de 
flexion  ou  de  dérivation. Mais  c’est  seulement  à  partir  d’une  combinaison  de 
tous  les  critères  proposés  que  nous  avons  fini  par  comprendre  pourquoi,  en 
muinane, nous ne trouvons pas de catégorie adjectivale comme mot autonome 
modificateur  d’un  nom  référentiel.  Une  catégorie  adjectivale  n’est  pas 
nécessaire, car  la  langue utilise un ensemble  d’outils différents pour exprimer 
les  concepts  de  qualification  et  de  propriété.  Les  noms  peuvent  eux-mêmes 
porter des concepts qualificatifs, comme nous l’avons observé dans le chapitre 
6.  Le  fait  que  chaque  nom,  au  cours    de  la  prédication,  exprime  une  notion 
générique  ou  spécifique  définie  par  le  système de  classification  nominale,  ou 
par  son  utilisation  linguistique,  démontre  déjà  une  grande  capacité  dans 
l’expression  de  la  qualification.  Rappelons  que  le  système  et  d’autres 
processus, comme la nominalisation des notions adjectivales, leur expression à 
travers  un  verbe  ou  à  travers  une  phrase  relative,  sont  courants.  Nous  nous 
proposons  pour  l’avenir,  à  partir  de  cette  réflexion,  d’approfondir  l’étude  des 
mots  composés  de  la  langue  muinane,  et  des  langues  bora  de  manière 
générale.  

 
Cette thèse établit également  une comparaison entre  les traits  les plus 

saillants de la famille bora, et prétend  mettre en contraste certaines propriétés 
linguistiques  au  niveau  régional.  Nous  avons  déjà  entamé  une  comparaison  
entre diverses  langues de la famille tukano orientale. Pour les langues bora et 
les  langues  tukano  orientale,  nous  avons  trouvé  des  systèmes  de  segments 
simples  (muinane)  et  des  caractéristiques  prosodiques  riches.  Les  langues 
bora,  et  les  langues  de  la  famille  tukano,  le  tatuyo,  barasana et  tukano,  sont 
des  langues  tonales  qui  présentent  aussi  de  la  durée  et  des  harmonies.  La 
langue  muinane  possède  de  l’harmonie  palatale  à  déclencheur 
suprasegmental.  La  langue  barasana  montre  un  système  d’harmonie  nasale 
(voir Gomez-Imbert 1997) dont le déclencheur est un suprasegment.  

 
Nous postulons un parallèle typologique pour un ensemble des langues 

de la région amazonienne, dans lesquelles la présence d’un système complexe 
de  classification  nominale  est  en  rapport  avec  l’absence d’une  catégorie 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adjectivale. C’est le cas des langues de la famille bora, et d’autres langues des 
groupes  des Gens  du Centre,  qui  offrent  toutes  des  systèmes  complexes  de 
classification nominale, par exemple   le uitoto, étudié par Petersen de Piñeres 
(1994)  et  l’andoke  par  Landaburu  (2011  :  1571).  Cette  hypothèse  est  aussi 
valable pour d’autres  langues de  la  région comme celles de  la  famille  tukano 
orientale le tatuyo, le barasana et le tukano, étudiées par Gomez-Imbert (1997, 
2011).  Dans  la  langue  tukano  proprement  dite,  Ramírez  (1977)  propose  les 
catégories ‘nom’ et ‘verbe’. Ces deux catégories peuvent être sous-divisées en 
catégories autonomes et catégories dépendantes. Les verbes en dépendance 
codifient  les  notions  qualificatives.  Nous  proposons  aussi,  comme  recherche 
future,  une  étude  plus  étendue  du  rapport  entre  langues  possédant  des 
systèmes  complexes  de  classification  nominale  et  l’absence  de  la  catégorie 
adjectivale  dans  leur  inventaire  lexical  pour  un  grand  nombre  de  langues 
amazoniennes et de langues du monde. 
   

Finalement,  nous  considérons  deux  autres  perspectives    générales  de 
recherche  en  ce  qui  concerne  les  langues  de  la  région  amazonienne. 
Premièrement  des  études  consacrées  à  la  description  et  documentation 
ethnolinguistique des langues parlées dans l’Amazonie colombienne dans une 
perspective typologique. Deuxièmement, et à partir de travaux rigoureux sur les 
langues  en  question,  une  réflexion  sur  la  revitalisation  et  la  planification 
linguistique de ces  langues en danger, parallèlement aux efforts scientifiques. 
Du  point  de  vue  méthodologique,  nous  considérons  important  de  continuer 
d’articuler  nos  travaux  scientifiques  dans  des  équipes  de  recherche  comme 
celles qui ont soutenu la nôtre, à savoir le Laboratoire CLLE-ERSS (UMR5263), 
CNRS  et  l’Université  de  Toulouse  Le  Mirail  et  L’Université  Nationale  de 
Colombie autour du projet ECOS-Nord. 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Anexo 1 

Nombre de los grupos exogámicos de la “gente de mujeres” ( los muinane). 

Información obtenida del entonces Cacique Honorio en 1993. 

Item  Muinane 
 

Espagnol 

  jgɑ̀góːmɯ́ho  gente de mujeres 
 

  Grupos actuales establecidos en el terr i torio 
 

1.  jtûːmóho  gente de gusano 
2.  kɯ̂ːmɯ̀ho  gente de manguaré 
3.  kìjdéjdɯ̀mɯ̀ho  gente de piña 
4.  néːhèjgɑ̀mɯ̀ho  gente de cocos 
5.  jgɑ̀góːmɯ̀ho  gente de mujeres 
     
  Grupos desaparecidos 

 
1.  nɑ̀bɯ́mɯ́ho  gente de árbol (árbol de los rastrojos) 
2.  dé(ʔ)ɯ̀ɖɑ̀ho  gente de hormigas majiña 
3.  mègɑ́mɯ̀ho  gente de abejorro 
4.  kíːjdɯ́gɑ́mɯ́ho  gente de tigre (tigre de monte) 
5.  bú(ʔ)ɑ̀mɯ̀ho  gente de boa 
6.  nɯ̂ːβɯ̀mɯ̀ho  gente de venado 
7.  jʔɑ́nɯ̀mɯ̀ho  gente de gallinazo 
8.  sêːsèmɯ̀ho  gente de cucarrón 
9.  tûːhɯ̀mɯ̀ho  gente de lombriz 
10.  ʔɯ́hɯ̀mɯ̀ho  gente de diablo 
11.  ɸɑ́ːtɯ̀mɯ̀ho  gente de guara 
12.  jgɑ̂ːnìho  gente de piojo 
13.  jbɑ̀nóho  gente de tabaco 
14.  gɑ̂ːɖúho  gente de loro 
15.  mògɑ́ːmɯ́ho  gente de gavilán 
16.  bôːjbɑ̀ho  gente de coco (pequeñito) 
17.  jhɑ̀nímɯ̀ho  gente de hormiga 
18.  tɯ́ːʔèmɯ̀ho  gente de danta 
19.  gɑ̀nɑ̂ːɖèho  gente de pato agujo 
20.  hùsɑ́ɖìmɯ̀ho  gente de micos bebeleche 
21.  ʔúːgɑ̀mɯ̀ho  gente de chucha 
22.  hɯ̀bíːjdɑ̀ho  gente de mico leoncito 
23.  hɑ̂ːtɑ̀ho  gente de ortiga 
24.  tûːtúkùho  gente de cucarrón grande 
25.  kɑ̂ːɸɯm̀ɯ̀ho  gente que pica la tierra 
26.  nîɸéːɖìho  gente de guava 

 
  Grupos vivos que perdieron la  lengua 

 
1.  nígòmɯ̀ho  gente de tucán 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Annexe 2  
 

Noms de parenté 
  

Vocabulaire du système de parenté 
 

Langue muinane  
Vengoechea (2012)  Langue française 

 
Langue espagnole 

 
mòjdóto  notre famille  nuestra familia 
sɑ̀nómɯ̀ɖo  groupe familial élargi  grupo familiar extenso 
sɑ̀ʔínòɖo  famille nucléaire  familia nuclear 
sɑ̀nómɯ  famille élargie   familia extensa 
sɑ̂ːkúmìɖo  un groupe exogame  grupo exogámico 
sɑ̀kúmi  un groupe exogame complet  grupo exogámico 
jtû:móho  Les gens de la Chenille  Gente de gusano 

kɯ̂ːmɯ̀hòkùmi  Les gens du Manguaré 
(tambour) 

Gente de manguaré 

kìjdéːjdɯ̀mɯ̀ho  Les gens de l’Ananas   Gente de piña 
jgɑ́ːgómɯ́ho  Les gens des Femmes  Gente de mujeres 
néhèjgɑ̀mɯ̀ho  Les gens de la Noix de Coco   Gente de cocos 

jtɑ̂ːdi  Grand-père  
arrière grand-père 

abuelo, bisabuelo 

jtɑ̀díɖùbi  grand-père  Abuelito 
jɸɑ́nɯ  grand-père appartenant à un 

autre groupe parental  
 

abuelo de otro clan 

jtɑ́go  grand-mère  Abuelita 
jtɑ̀gójdi  femme âgée  

(sans lien familial) 
abuela 

jtɑ̀gúɖùbi  Petite grand-mère  abuelita 
jʔɑ̀tɑ̂ːhe  mon mari  mi esposo 
jʔɑ̀tɑ̂ːʔbɑ  ma femme  mi esposa 

jtɑ́nɯ́hɯ̂ːbo  père  d’un époux par rapport 
aux parents de l’autre  

consuegro 

jtɑ́nɯ́hɯ̂ːgo  mère d’un époux par rapport 
aux parents de l’autre 

consuegra 

kɑ̂ːni    /    gíʔi  père/ papa  padre 
sêːhɯ    /     gɑ́ʔɑ  mère / maman  madre 

jʔɑ́di  fils (vocatif)  hijo (vocativo) 
ʔɯ̀mégɑ̀ʔôːbo  fils aîné  hijo mayor 

jtɑ́jsêːmètɯ jʔɑ̀dɯ́ʔbɑ̀ʔòbo  mon puîné  mi hijo menor 
Lit. de mis hijos el último. 

jʔɑ́kɯ̀jgɑ  fille (vocatif)  hija, (vocativo) 
jʔɑ̀dɯ́ʔbɑ̀ʔògo  ma puînée  Lit. de mis hijas la última. 
jtɑ̀jʔíʔɑ̀dɯ  mon petit-fils  mi nieto 

jtɑ́ʔì jʔɑ̀kɯ̀jgɑ  ma petite-fille  mi nieta 
jtɑ́mìjdɑ̂ːbo     mon propre frère ainé  mi hermano, hermano mayor 

propio, (opuesto a hermano 
clasificatorio) 

jʔɑ̀díʔbɑ̀ʔôːbo  mon petit frère  mi hermano menor 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jtɑ̀gíʔôːbo      mon frère (celui qui me suit)  mi hermano, el que sigue.  
jtɑ́nɑ̂ːbo  mon frère  mi hermano 
nɑ̂ːbo  frère  hermano 

jtɑ́jgɑ́ɸîːbo  mon frère  mi hermano 
jbédɑ̀  frère (vocatif)  hermano (vocativo). 

jtɑ́jmìjdɑ̀go    
 

ma propre sœur ainée  mi hermana propia, hermana 
mayor 

jtɑ̀nɑ́go  ma sœur  mi hermana 
nɯ́ʔbɑ  ma sœur (vocatif)  hermana (vocativo) 
tɑ̀gíʔògo  ma petite sœur  mi hermana menor 
jtɑ̀gíhôːbo        mon propre petit frère  hermano propio, hermano 

menor 
jtɑ̀kôːmòbo    mon grand oncle  

(le frère du père) 
mi tío (hermano del padre. tío 

abuelo) 
jgɑ́jgɑ̀ɸîːbo                  oncle  

(le frère du père) 
mi tío 

(el hermano del padre) 
jtɑ̀séhɯ̀jgɑ̀ɸîːbo  mon oncle  

(le frère de la mère) 
mi tío  

(el hermano de la madre) 
jtɑ̀séhɯ̀jgɑ̀ɸîːgo  ma tante 

(la sœur de la mère) 
mi tía 

(la hermana de la madre) 
jtɑ̀kómògo   ma tante 

(la sœur du père) 
mi tía 

(la hermana del padre) 
jtɑ̀síʔbɑ̀kɑ̀jhêːbe  mon neveu 

(fils du frère) 
mi sobrino  
(por hermano) 

jtɑ̀síʔbɑ̀kɑ̀jhêːge  ma nièce 
(fille du frère) 

mi sobrina   
(por hermano) 

jtɑ̀bôːbo  mon neveu 
(fils de ma sœur) 

mi sobrino  
(por hermana) 

jtɑ́bògo  ma nièce 
(fille de ma sœur) 

mi sobrina  
(por hermana) 

  beau-frère  cuñado, esposo de hermana 
  belle-sœur  cuñada  

(esposa de hermano) 
jʔɑ̂ːhɑ  mon gendre  mi yerno (esposo de hija) 
  cousin  primo 

jtɑ̀ʔídɑ̂ːhɑ  ma belle-fille / bru  mi nuera 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Annexe 4 

 
 Échanti l lons représentati fs de la structure prosodique 

 
1.  Structure prosodique des échanti l lons représentati fs 

 
Nous  allons  montrer,  dans  ce  qui  suit,  cinq  paires  d’items  lexicaux  de  diverses 

structures  prosodiques,  comme  échantillons  représentatifs  et  décrire  ses  caractéristiques  de 
durée  et  de  hauteur musicale.  Nous  ferons  connaître  un  tableau  comparatif  de  valeurs  pour 
chaque paire  de mots et  finalement,  nous essayerons d’ébaucher  une  représentation de  leur 
structure prosodique. 
 

1.1  Représentation et analyse de  tɯ ̂ːʔe  « tapir » et de bɯ́gɯ « hache de bois, sp. 
granadil lo  » 
 

On  représente  les  caractéristiques  de  durée  et  de  hauteur musicale  des morphèmes 
lexicaux  bɯ́gɯ  « hache  de  bois,  sp.  granadillo »  et  de  tɯ̂ːʔe  « tapir »  dans  (7).  La  durée 
d’émission  de  bɯ́gɯ  est  approximativement  de  0,823832  sec.  La  consonne  intermédiaire 
montre une durée d’à peu près 0,179635 sec, celle-ci étant un peu plus courte que celle de la 
consonne  initiale  avec  0,823832  sec.  Les  deux  voyelles  montrent  de  la  même manière  une 
petite  différence  de  fréquence  entre  elles.  Nous  voyons  que  la  première  syllabe  de  bɯ́gɯ 
« hache de bois, sp. granadillo », présente à son point le plus haut 185,201 Hz, alors que pour 
la  deuxième  syllabe  le  point maximal  est  de  150,902 Hz. Cette  syllabe  est  analysée  comme 
atone  par  sa  position  en  fin  d’énoncé.  En  même  temps,  tɯ̂ːʔe  « tapir »  présente  un  cours 
d’émission de 0,811519 sec. La première syllabe a une durée de 0,436218 sec.  tandis que la 
seconde présente approximativement une durée de 0,375301 sec. 
 
1.1.1  Comparaison entre  tɯ ̂ːʔe et bɯ́gɯ 
 

Certaines  valeurs  difficiles  à  calculer,  à  cause  des  traits  de  segments  contigus,  sont 
marquées  ici  avec  les  initiales  N.C.  (non  calculées).  Les  valeurs  sont  approximatives  et 
chiffrées  à  l’aide  d’outils  divers  :  diagrammes,  graphiques  et  spectrogrammes,  obtenus  par 
logiciel d’analyse acoustique PRAAT. 
 
(1) comparaison entre tɯ̂ːʔe et bɯ́gɯ 
 
i tems  temps 

émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 
sec. 

consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe1 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe2 
 

bɯ́gɯ   0,823832  0,183610  0,239743  0,179635  0,220844  185,201  150,902 

    syllabe 1 : 0,423353  syllabe 2 : 0,400479 
 

   

tɯ̂ːʔe  0,811519  0,071766  0,364452  N.C.  N.C.  196,600  149,952 

    syllabe 1 : 0,436218  syllabe 2 : 0,375301     

 
En  comparant  les  deux  morphèmes  lexicaux  précédents,  nous  trouvons  que  le  temps 
approximatif du mot bɯ́gɯ « hache de bois, sp. granadillo » est presque le même que celui du 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mot tɯ̂ːʔe « tapir ». La hauteur musicale ou pitch montre une différence considérable entre ces 
items lexicaux : nous pouvons l’observer dans les diagrammes qui leur correspondent. 
 
 
1.1.2 Les échanti l lons acoustiques 
 

Nous avons utilisé un enregistrement de format wav ci-dessous pour les deux mots. 
 
(2) bɯ́gɯ « hache de bois, sp. granadillo » : 
 
 
 
 
 
 
 
(3) tɯ̂ːʔe « tapir » : 
 
 
 
 
 
 
 
1.1.3 Graphiques de hauteur musicale, spectrogrammes et diagrammes 
acoustiques1   
 

Nous allons observer ci-dessous  les graphiques des  lexèmes bɯ́gɯ « hache de bois, 
sp. granadillo » et tɯ̂ːʔe « tapir » : 
 
 
(4) Graphiques de hauteur musicale de bɯ́gɯ et tɯ̂ːʔe 

 
Graphique de hauteur musicale de bɯ́gɯ 
(bügü2) « hache de bois, sp. granadillo » 

 

 

Graphique de hauteur musicale de tɯ̂ːʔe 
(tüü?e3) « tapir » 

 

 
 
 
Le point maximal de hauteur musicale 185,201 Hz se réalise dans les 0,339464413 secondes 
d’émission,  durant  la  première  syllabe  du mot bɯ́gɯ. La  première  syllabe  de  tɯ̂ːʔe  reçoit  la 

                                            
1 Nous utilisons ici comme outil le logiciel PRAAT, crée par Paul Boersma et David Weenik. <www.praat.org>. 
2 La transcription bügü prend à la place de bɯ́gɯ dans les images. 
3 La transcription tüü?e prend la place de tɯ̂ːʔe dans les images. 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hauteur  musicale  maximale  aux  0,140392987  sec.  de  l’émission  et  la  hauteur  musicale 
maximale se situe à 196,600 Hz. 
 
(5) Diagrammes acoustiques de bɯ́gɯ et tɯ̂ːʔe 
 

Nous observons ci-après le signe de voix 
 
Diagramme acoustique de bɯ́gɯ « hache de 

bois, sp. granadillo » 

 

Diagramme acoustique de tɯ̂ːʔe « tapir » 
 

 
 

 
Nous  avons  placé  la  division  des  syllabes  à  0,423353  sec.  comme  valeur 

approximative, compte tenu de ce diagramme de la voix. Dans le morphème lexical libre tɯ̂ːʔe 
« tapir », nous ne trouvons pas d’occlusion pleine intervocalique, mais seulement certains traits 
laryngales.  Ainsi  que  l’affirme  Ladefogued  (2008 :  75)  dans  The  Sounds  of  the  World’s 
Languages,  les occlusives glottales se réalisent par des fermetures pleines, mais très courtes, 
ou des voix grinçantes : creaky voice. 

 
Finalement, on peut observer les spectrogrammes : 

 
(6) Spectrogrammes de bɯ́gɯ et tɯ̂ːʔe 
 
Spectrogramme  de  bɯ́gɯ  (bügü)  « hache  de 
bois, sp. granadillo » 

 

Spectrogramme de tɯ̂ːʔe (tüü ?e) « tapir » 
 

 
 
Les  spectrogrammes montrent  aussi  la  fin  de  la  première  syllabe et  le  commencement  de  la 
seconde.  L’intensité  et  la  hauteur  musicale  sont  appréciées  grâce  à  leur  arrivée  dans  cette 
division approximative. 
 
 

1.1.4 Représentation du mot prosodique 
 

Le  mot  prosodique  peut  être  représenté  à  partir  de  son  propre  nœud,  de  nœuds 
syllabiques et de sa structure prosodique et segmentale. Il est évident que les items présentés 
sont des morphèmes  lexicaux qui peuvent apparaître  librement dans  la constitution des mots. 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Les formes sous jacentes des les mots prosodiques bɯ́gɯ « hache de bois, sp. granadillo » et 
de  tɯ̂ːʔe  « tapir »  seraient  représentées par  le  rapprochement des  lignes d’association, entre 
leurs  mores  et  leurs  mélodies  vocaliques.  Le  mot  bɯ́gɯ  « hache  de  bois,  sp.  granadillo » 
montre une structure bisyllabique et bimore. Le ton H apparaît sur la première more. On trouve 
dans le mot tɯ̂ːʔe « tapir » une structure bi-syllabique et tri-more. Les tons H et B sont réalisés 
au niveau des deux mores de la première syllabe. 
 

Dans  les  représentations suivantes nous considérons  la structure syllabique des mots 
avec attaque et noyau et à la fois. 
 
(7) Première représentation  
                                                         mot prosodique 
      
                                          σ1                   σ2   
   

            

                                                                       R                                   R 

   

   
                               A           N            A          N  
 
    
                                        µ       µ                     µ 
 
 
 
                              t              ɯ̂ː          ʔ          e 
 
(8) Deuxième représentation   
 
                                               mot prosodique 
 
                                   σ1                   σ2 
         

 
   
                                        R                 R        
  
 
     
                            A         N          A         N 
 
 
 
                                        µ                      µ 
  
 
             
                            b        ɯ́            g        ɯ 
 
 



  235 

1.2 Représentation et analyse de gíːsi  « pierre » et  hîːbi « coca » 
 

Les morphèmes lexicaux gíːsi « pierre » et hîːbi « coca » donnent des cours d’émission 
proches. Dans  le  cas de gíːsi  « pierre », nous comptons 0,870204 sec. et  dans celui  de hîːbi 
« coca »,  le  résultat est de 0,843061 sec. Bien que  la structure prosodique de ces deux mots 
montre  des  ressemblances  dans  la  distribution  du  poids  syllabique,  elle  présente  aussi  des 
différences tonales. La première syllabe a deux mores et  la seconde une more dans  les deux 
mots en question. 
 

1.2.1 Comparaison entre gíːsi  « pierre » et hîːbi « coca » 
 

Nous présentons ici la différence entre deux mots du même timbre vocalique ayant tout 
les deux une première  syllabe à deux mores. Dans  le  tableau,  nous pouvons  contempler  les 
différences  de  temps  entre  la  première  et  les  secondes  syllabes,  de  même  qu’entre  les 
hauteurs musicales maximales dans leurs premières syllabes. Les tons sur les unités moriques 
sont variables. La différence demeure dans le ton qui tombe uniquement sur les deux mores de 
la  première  syllabe.  Pour  le  mot  gíːsi  « pierre »  le  ton  est  H,  tandis  que  pour  le  mot  hîːbi 
« coca » nous discernons les deux tons H et B. 
 
(9) Comparaison entre gíːsi et hîːbi 
 
mots  temps 

émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 
sec. 

consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe1 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe2 
 

hîːbi   0,843061  0,059591  0,407453  N.C.  N.C.  204,8  149,307 

      syllabe 1 = 0,467044  syllabe 2 = 0,376017 
 

     

gíːsi  0,870204  N.C.  N.C.  0,195073  0,172469  191,697  137,442 

     syllabe 1 = 0,502662  syllabe 2 = 0,367542       

 

1.2.2 Les échanti l lons acoustiques 
 
(10) gíːsi « pierre »  
 
 
 
 
 
 
 
 
(11) hîːbi « coca » 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1.2.3 Diagrammes, spectrogrammes et graphiques de hîːbi  « coca » et gíːsi  « pie 
dra » 

 
 
L’unité lexicale hîːbi « coca » présente une première voyelle longue de 0,407453 sec. et 

une  première  syllabe  de  0,467044  sec.  tandis  que  la  seconde  syllabe  donne  une  durée  de 
0,376017 sec. La hauteur musicale maximale est placée sur la première syllabe avec 204,8 Hz. 
Nous observons les signaux de voix pour les deux lexèmes dans les diagrammes suivants. 

 
 
(12) Diagrammes acoustiques de hîːbi « coca » et gíːsi « piedra » 
 
Diagramme acoustique de hîːbi « coca » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Diagramme acoustique gíːsi (gíísi)« pierre » 
 

 

 
Par  rapport à  la seconde syllabe de 0,870204 sec,  le morphème  lexical gíːsi « pierre » donne 
une première syllabe assez étendue. De cette manière, nous interprétons une voyelle longue à 
partir  du  diagramme  acoustique.  La  hauteur  musicale  maximale  se  situe  dans  la  première 
syllabe avec 191,697 Hz au cours des premiers 0,1773169 sec. 
 
(13) Spectrogrammes de hîːbi « coca » et gíːsi « pierre » 
 
Spectrogramme de hîːbi (hí_bi) « coca » 

 
 

Spectrogramme de gíːsi (gíísi) « pierre » 

 

 
Dans les spectrogrammes nous pouvons clairement observer l’apparition des consonnes non 
continues et continues. La limite syllabique est clairement observée dans le spectrogramme de 
l’unité lexicale hîːbi. 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(14) Graphiques de hauteur musicale hîːbi « coca » et gíːsi « pierre » 
 
Graphique de hauteur musicale de hîːbi « coca » 
 

 
 

Graphique de hauteur musicale gíːsi « piedra » 
 

 
 

 
L’unité lexicale hîːbi « coca » présente une hauteur musicale maximale placée sur  la première 
syllabe, avec 204,8 Hz. De la même manière, l’unité lexicale gíːsi « pierre » montre une hauteur 
musicale maximale dans la même position syllabique, mais de 149,309 Hz. 
 

1.2.4 Représentation et analyse des mots hîːbi  « coca » et gíːsi « pierre 
 
D’après  les  observations  antérieures,  nous  pouvons  faire  la  représentation  de  la  structure 
prosodique des mots hîːbi « coca » et gíːsi « pierre » 
 
 
(15) Représentation hîːbi « coca » 
 
                        mot prosodique  
 
 
                                 σ1                σ2 
     

 

            
 
                                   µ   µ              µ   

     
 
 
 
                           h         î  ː        b      i      
 
 
  Le  mot  hîːbi  « coca »  montre  une  structure  bimore  dans  la  première  syllabe  et 
unimore  dans  la  seconde.  Le  ton  de  la  première  syllabe  est  H  et  B.  Dans  la  langue,  ce 
morphème-là apparaît de façon libre ou bien liée. Il peut constituer un mot. 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(16) Représentation de gíːsi « pierre » 
 
                            mot prosodique  
    
    
     
                              σ1                  σ2 
 

     

 

 

                                                   µ  µ                        µ 

 

   
 
     ɡ           í ː            s     i  
 
 

1.3 Représentation et analyse de bùʔe  « Guéris !  » et  jdú :βi « l iane, sp. »  
 

Ces deux morphèmes  lexicaux présentent des structures prosodiques bien différentes 
comme nous pouvons  l’apprécier dans  leurs diagrammes acoustiques,  leurs spectrogrammes 
et  leurs  graphiques  de  hauteur  musicale.  De  la  même  manière,  leur  durée  d’émission  est 
variable en tant que morphèmes et dans chacune de leurs syllabes. 
 

1.3.1 Comparaison entre  jdú :βi et bùʔe 
 

En  comparant  les  deux  items  bi-syllabiques  jdú:βi  et  bùʔe  on  observe  que  la  durée 
d’émission  du morphème  lexical  et  celle  de  la  première  syllabe  jdú:βi  sont  considérablement 
plus longues que celle du morphème lexical bùʔe.  
 
(17) comparaison entre bùʔe « Guéris ! » et jdú:βi « liane, sp. » 
 
mots  temps 

émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 
sec. 

consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe1 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe2 
 

jdú:βi  1,159161  0,255961  0,572145  N.C.  N.C.  192,799  181,2 

      syllabe 1 : 0,828106  syllabe 2 : 0,331055 
 

     

bùʔe  0,953198  N.C.  N.C.  0,261707  0,276153  139,244  161,44 

      syllabe 1 : 0,415338  syllabe 2 : 0,53786 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1.3.2 Échanti l lons acoustiques 
 
(18) bùʔe « Guéris ! » 
 
 
 
 
(19) jdú:βi « liane, sp. »   
 
 
 
 
 

 

1.3.3 Diagrammes acoustiques, spectrogrammes et graphiques de hauteur 
musicale 
 
(20) Diagrammes acoustiques bùʔe « Guéris ! » et jdú:βi « liane, sp. » 

 
Diagramme acoustique de bùʔe (bù_e) 
« Guéris ! » : 
 

 

Diagramme acoustique de jdú:βi (júúBi) 
« liane, sp. » 
 

 
 

 
Le morphème lexical bùʔe « Guéris ! » présente deux syllabes unimores et le ton B. La 

consonne  intermédiaire est une occlusion glottale pleine. Le premier morphème présente une 
première syllabe très courte. Le morphème lexical  jdú:βi « liane, sp. » montre deux syllabes : la 
première est bimore et son ton est haut. 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(21) Spectrogramme bùʔe « Guéris ! » et jdú:βi « liane, sp. » 
 

Spectrogramme de bùʔe (bù_e) « Guéris ! » 
 

 

Spectrogramme de jdú:βi (júúBi)« liane, sp. » 
 

 
 

 
La consonne glottale dans bùʔe présente une réalisation pleine qui contraste avec la 

réalisation continue de la consonne intermédiaire dans jdú:βi. 
 
 
(22) Graphique de hauteur musicale bùʔe « Guéris ! » et jdú:βi « liane, sp. » 
 
Graphique de hauteur musicale de bùʔe 
« Guéris ! » 
 

 
 

Graphique de hauteur musicale de jdú:βi 
« liane, sp. » 
 

 

 
 

La  hauteur musicale maximale  du morphème  lexical  jdú:βi  se  situe  dans  la  première 
syllabe avec 192,799 Hz., alors que pour le morphème lexical bùʔe,  la hauteur musicale de la 
première syllabe est 139,244Hz. La deuxième syllabe de bùʔe présente une hauteur musicale 
de 161,44,  étant  considérablement  haute. Dans  ce  dernier  cas,  il  s’agit  aussi  d’une  structure 
prosodique prototypique d’une classe. Comme nous  l’avons observé dans quatrième chapitre, 
cette structure prosodique est exclusivement caractéristique des mots verbaux.  
 
 

1.3.4 Représentation prosodique 
 

Nous  assignons  à  la  représentation  prosodique  les  deux  tires :  la  syllabique  et  la 
segmentale. L’unité  lexicale bùʔe « Guéris ! » constitue un mot à deux syllabes uni-mores. Le 
ton sur la première syllabe est le ton B. 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(23) Représentation prosodique de bùʔe « Guéris ! » 
   
                                         mot prosodique 
 

 
                                 σ1                 σ2     
 
 
            
                                  µ                     µ 
   

 
                           b      ù              ʔ     e    « Guéris ! » 
 
 

La représentation du morphème lexical  jdú:βi « liane, sp. » montre deux syllabes, dont 
la première présente une structure bi-more et la deuxième une uni-more. 
 
 
(24) Représentation prosodique de jdú:βi « liane, sp. » 
 
                                           mot prosodique  
    
    
 
                              σ1                    σ2 
 

     

                              

                                                    µ µ                            µ 

 

   
      
 
                       jd          ú:          β        i « liane, sp. » 

 

1.4 Représentation et analyse de  jgɑ ̂ ː ʔbɑ « hamac » et  jɸɑ ̀ t ːo « Traverse ! » 
 

Nous passons maintenant à observer deux item bi-syllabiques, affectés d’une part par 
la  palatalisation  et  d’autre  part  par  la  glottalisation  :  les  unités  lexicales  jgɑ̂ːʔbɑ « hamac »  et 
jɸɑ̀ːto  « Traverse  ! ». L’unité  lexicale  jgɑ̂ːʔbɑ « hamac », dont  la première syllabe à une durée 
très importante en comparaison avec la seconde, est affectée par  les deux tons : H et B ;  l’un 
des noyaux syllabique s’étend de façon remarquable. Pour ce qui est de la qualité vocalique, il 
s’agit d’une voyelle dorsale basse,  /ɑ/, qui semble suivie d’une voyelle palatale /i/. Dans notre 
proposition  phonologique  de  1999,  nous  avions  suggéré  14  voyelles,  parmi  lesquelles  deux 
étaient des diphtongues /ai/ et /ai:/. Nous nous sommes tournés vers une proposition nouvelle 
plus économique et non linéaire, qui nous semble plus plausible. Ce type de noyau suivi de /i/ 
va être analysé comme une spécification palatale du morphème {jgɑ̂ː-}. La deuxième syllabe, à 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la fois morphème marqueur de classe nominale {-ʔbɑ} dans l’Item  jgɑ̂ːʔbɑ « hamac », est aussi 
spécifiée  par  le  trait  glottal.  Nous  parlerons  ultérieurement  dans  ce  chapitre,  de  ces  deux 
spécifications  des  morphèmes  de  la  langue  au  moyen  des  traits  coronal  et  laryngal.  L’unité 
lexicale  spécifiée  avec  le  trait  palatal  ou  coronal  jɸɑ̀ːto  « Traverse  ! »  présente  une  première 
syllabe dont le poids syllabique dépend de la consonne intermédiaire.  
 

1.4.1 Comparaison entre  jgɑ ̂ ːbɑ et  jɸɑ ̀ to « Traverse ! » 
 

L’unité lexicale  jgɑ̂ːbɑ « hamac » présente une durée totale de 1,060104 sec. alors que 
la durée de la deuxième jɸɑ̀to « traverse ! » est inférieure à 0,846463 sec. Pour ces items, nous 
pouvons  observer,  que  la  différence  entre  la  durée  de  deux  premières  syllabes  est 
considérable. La durée en secondes de leur deuxième syllabe est appréciable. Les deux items 
sont affectés par  le  trait palatal ou coronal. Cette spécification a une  influence aussi sur  leurs 
consonnes intermédiaires. 
 

(25) Comparaison entre jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » et jɸɑ̀tːo « Traverse ! » 
 
Mot  temps 

émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 sec.  consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syllabe1 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syllabe2 
 

jgɑʔbɑ  1,060104  N.C.  N.C:  0,071124  0,228406  165,01  128,365 

      0,764574  0,29953 
 

     

Mot  temps 
émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 sec.  consonne2  
sec. 

consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syllabe1 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syllabe2 
 

jΦɑ̀tːo  0,846463  0,1181503  0,14971205  0,1962794625  0,392558925 
0,1962794625 

0,186042  144,324  172,175 

      syllabe 1 : 0,4641418125  syllabe 2 : 0,3823214625       

 

1.4.2 Échanti l lons acoustiques de  jgɑ ̂ːbɑ et  jɸɑ ̀ t ːo « Traverse ! » 
 
 
(26) jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » 
 
 

(27) jɸɑ̀to « Traverse ! » 
 

 

 

1.4.3 Diagrammes, graphiques et spectrogrammes  jgɑ ̂ːbɑ et  jɸɑ ̀ to « Traverse ! » 
 

Nous  présentons,  dans  ce  qui  suit,  les  diagrammes  acoustiques,  les  graphiques  de 
hauteur musicale ou pitch et les spectrogrammes des items lexicaux jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » et jɸɑ̀tːo 
« traverse ! (Le ruisseau, le chemin) ». 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(28) Diagrammes acoustiques jgɑ̂ːʔbɑ et jɸɑ̀to 

 
Diagramme acoustique de jgɑ̂ːʔbɑ (jgáà_ba) 
« hamac » 

 

Diagramme acoustique de jɸɑ̀to (jfàtto) 
« Traverse ! » 

 
 

La  première  syllabe  finalise  dans  les  0,764573958  secs.  de  l’émission  pour  jgɑ̂ːʔbɑ.  Nous 
considérons  que  dans  le  cas  jɸɑ̀to  la  syllabe  présente  une  émission  différente,  tout  aussi 
longue. 
 
(29) Spectrogrammes jgɑ̂ːʔbɑ et jɸɑ̀to 
 
Spectrogramme de jgɑ̂ːʔbɑ « hamac »  
 

 
 

Spectrogramme de jɸɑ̀to « Traverse ! » 
 

 

 
La réalisation des consonnes est clairement montrée dans les spectrogrammes ci-dessus. 
(30) Graphique de hauteur musicale de jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » 

 
Graphique de hauteur musicale de jgɑ̂ːʔbɑ 
« hamac »  
 

 

Graphique de hauteur musicale de jɸɑ̀to 
« Traverse ! » 
 

 
 

Dans  jgɑ̂ːʔbɑ  « hamac »  la  première  syllabe  atteint  la  hauteur musicale maximale  de 
165,01 Hz et dans  la même position  la hauteur musicale maximale de  l’unité  lexicale de  jɸɑ̀to 
« Traverse  ! »  est  de  144,324  Hz.  Ce  dernier  mot  présente  sa  hauteur  maximale  dans  la 
deuxième syllabe qui atteint les 172,175Hz. 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1.4.4 Représentation prosodique des unités lexicales Jgɑ ̂ ː ʔbɑ « hamac » et  jɸɑ ̀ to  
« Traverse ! » 
 

Nous allons observer  la  reproduction visuelle du morphème  lexical  Jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » 
dont  la  première  syllabe  est  spécifiée  comme  palatale  ou  coronale  et  la  deuxième  comme 
laryngale et uni-more, tandis que l’unité lexicale jɸɑ̀to « Traverse ! » présente deux syllabes uni-
mores. 
 
(31) Représentation prosodique de Jgɑ̂ːʔbɑ « hamac » 
                                            mot prosodique  
    
    
           
                                σ1             σ2 
 

     

                  

                                                 µ     µ                           µ 

 

   
       
 
                     j g        ɑ̂ː              ʔb     ɑ         « hamac » 
 
  La  palatalité  est  une  spécification  du  morphème  {jgɑ̂ː-}  qu’on  transcrit 
phonologiquement comme  /  jgɑ̂ː  / pour  le distinguer de  / gɑ̂ː  /. Le  trait palatal ne peut pas se 
propager  devant  le morphème  {-ʔbɑ}.  Nous  pouvons  observer  aussi  des  unités  lexicales  non 
spécifiées comme palatales, telles que : gɑ̂ːhɑ « le savoir, la pensée ». De la même manière, la 
glotalitté est une spécification du morphème  ʔ{-bɑ} que nous  transcrivons phonologiquement  / 
ʔbɑ  /  pour  le  distinguer  du  morphème  non  spécifié  comme  glottal  {-bɑ}  ou  /  bɑ  / ;  cette 
caractérisation peut aussi être représentée.  
 
(32) Représentation du mot prosodique 
                                          mot prosodique 
     
   
    
                                 σ1                   σ2 
 

                                                                      

                   

                                                         µ                              µ  

     

 
      

                                          jɸ        ɑ̀        t         o          « traverse ! » 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1.5 Représentation et analyse de ʔbɑ ̂ːku  « raisins » et de  jmɑ ̀ tu  « Mange ! (des 
hydrates de carbone, des végétaux, des fruits, des proie) » 
 
  Le mot ʔbɑ̂ːku « raisins » a été analysé quant à  la durée de son émission, qui est 
de  1,148345  sec.  environ.  La  première  consonne  présente  un  cours  de  0,214605  sec.  et  la 
première voyelle de près de 0,35425 sec. La consonne intermédiaire de ce mot présente aussi 
un  temps qui  s’étale  sur  près  de  0,350711  sec.  La  deuxième  voyelle  présente  une durée de 
0,28775 sec. Dans le mot ʔbɑ̂ːku « raisins », on observe que le point le plus élevé de la hauteur 
musicale et de la fréquence sur la première syllabe, est de 180.800 Hz. Sur cette syllabe nous 
avons les tons H et B qui tombent sur les deux premières mores. Dans la deuxième syllabe, le 
point  de  hauteur  musicale  maximale  est  de  143,563  Hz.  Dans  jmɑ̀tu  « Mange ! »  cette 
fréquence n’est pas surpassée. Au contraire, elle est inférieure dans la première syllabe qui est 
pourvue de la même qualité vocalique. 
   

1.5.1 Comparaison entre ʔbɑ ̂ ːku et   jmɑ ̀ tu 
 

En comparant  les deux mots ci-dessus, nous  trouvons que  la durée approximative du 
mot ʔbɑ̂ːku « raisins » est considérablement plus longue que celle du mot jmɑ̀tu « mange ! ». Ce 
fait  est  assez  reconnaissable  puisque  le  mot  ʔbɑ̂ːku  « raisins »  présente  une  structure 
prosodique  très différente à  celle du mot  jmɑ̀tu  « mange ! » avec deux mores. Nous pouvons 
analyser  les  caractéristiques  du mot  jmɑ̀tu,  « mange ! ».  La  durée  d’émission  est  de  0,76185 
sec. approximativement. La consonne  intermédiaire présente une durée considérable d’à peu 
près 0,318065 sec. alors que la consonne initiale ne paraît pas si longue. Nous voyons que la 
première  syllabe  présente  à  son  point  le  plus  haut  138,372  Hz,  alors  que  pour  la  deuxième 
syllabe  le  point  maximal  est  de  165,581  Hz.  Ceci  est  à  peine  logique,  puisque  la  première 
syllabe présente un ton phonologique bas. La dernière syllabe est analysée comme atone par 
sa position en fin d’énoncé4.  
 
 
 
 (33) Comparaison entre ʔbɑ̂ːku « raisins » et de jmɑ̀tu « Mange !  

 
mots  temps 

émission 
secondes 

consonne1  
 sec. 

voyelle 1 
sec. 

consonne 2  
sec. 

consonne2  
sec. 

voyelle 2 
sec. 

maximale 
hauteur, 
Hz 
syl labe1 

ʔbɑ̂ːku   1,148345  0,214605  0,354254605  0,1753555    0,1753555  0,228775  180,8 

      syllabe 1 = 0,7442145  syllabe 2 = 0,4041305    
jmɑ̀tu  0,798776  N.C.  N.C.  0,221179  0,138372  165,581 

      syllabe 1 = 0,439225  syllabe 2 = 0,359551    

                                            
4 En position de fin de mot et en final absolu d’énoncé, toute syllabe muinane possède un ton prévisible. 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1.5.2 Échanti l lons acoustiques 
 
(34) ʔbɑ̂ːku « raisins »  
 

 
 
 
 
 
(35) jmɑ̀tu « Mange !  
 
 
 
 
 

1.5.3 Diagrammes, spectrogrammes et graphiques5 
 

Afin de tester nos hypothèses, nous analysons les temps d’émission approximatifs des 
mots et de quelques segments ou syllabes, ainsi que la hauteur musicale ou pitch maximale de 
chacune des syllabes.  

 
(36) Diagrammes acoustiques de ʔbɑ̂ːku « raisins » et jmɑ̀tu « Mange ! » 
 
Diagramme acoustique de ʔbɑ̂ːku « raisins » 

 
 

Diagramme acoustique de jmɑ̀tu « Mange ! » 
 

 
 

 
 
 
Nous  observons  une  durée  considérable  des  consonnes  intermédiaires  et  de  la 

première voyelle de  l’unité  lexicale  ʔbɑ̂ːku « raisins ». Cependant notre analyse est élaborée à 
partir d’un maximum de deux mores par syllabe. 
 
 
 

                                            
5  Les  diagrammes  acoustiques  et  spectrogrammes  présentés  dans  ce  document  ont  été  réalisés  à  partir  des 
enregistrements de la voix masculine des locuteurs. Les paramètres de hauteur musicale sont alors établis entre 70 et 
300 Hz. Les valeurs données à la durée des mots, syllabes et segments sont  approximatives. Nous nous appuyons sur 
les propositions d’outils d’analyse acoustique de Ladefoged et Maddieson (2008) et de Ladefoged (2007A, 2007B). 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(37) Graphiques de hauteur musicale de ʔbɑ̂ːku « raisins » et jmɑ̀tu « Mange ! » 
 
Graphique  de  hauteur  musicale  de  ʔbɑ̂ːku, 
« raisins » 

 

Graphique de hauteur musicale de jmɑ̀tu, 
« Mange ! » 
 

 
 

La  hauteur musicale maximale  de  ʔbɑ̂ːku,  « raisins »  atteint  les  180,8  Hz  et  se  situe 
dans  la première syllabe,  tandis que celle de  jmɑ̀tu, « Mange ! » arrive à 165,581 Hz dans  la 
deuxième syllabe. 
 
(38) Spectrogrammes de ʔbɑ̂ːku « raisins » et jmɑ̀tu « Mange ! » 
 
Spectrogramme de ʔbɑ̂ːku « raisins »  

 

Spectrogramme de jmɑ̀tu « Mange ! » 
 

 
 

Les  graphiques  présentent  la  réalisation  pleine  des  consonnes  et  des  voyelles 
proposées. 

 
 

1.5.4 Représentation des syl labes et de leur structure prosodique 
 
Compte  tenu  de  la  caractérisation  du  poids  morique,  nous  pouvons  représenter  la 

syllabe et en particulier les morphèmes du lexique qui existent en forme libre en tant que mots. 
Après le rapprochement des lignes d’association entre les mores, on observe que la forme sous 
-  jacente du mot prosodique ʔbɑ̂ːku « raisins » peut être représentée comme dans  l’illustration 
(39). On peut  établir  un  contraste  entre  le mot  ʔbɑ̂ːku  “raisins”,  qui  porte  trois mores  et  deux 
syllabes, et le mot jmɑ̀tu « mange ! » qui est bi-syllabique mais bi-more. 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(39) Représentations des syllabes et de leur structure prosodique dans les deux lexèmes 
                                   σ1          σ2 

 

 

                       
            
                                    µ     µ           µ   

 
           
                        
            
 
                          ʔb       ɑ̂ː         k      u  
 

                                  σ1             σ2 
     

         

              

         

                                                       µ    µ                            µ 

     

 
 
 
 
                          jm   ɑ̀             t           u  

 
 
Les échantillons présentés donnent une idée plus claire des structures prosodiques des 

mots lexicaux du muinane. 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Annexes  
Tradit ion orale
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Narrado por MR de la gente gusano 

Anexo 5 
Narración del origen de la etnia Muinane de la Sabana del Cahuinarí 

(fragmento) 
REF. Narración tradicional 1 

 
 

    Constituyente no predicativo  Constituyente predicativo 

  N  PRO  V 

1.  ʔìtɯ́kònɯ̀tɯ  mɯ́ːjʔɑ  mìɸíβùtɯ̀sùmi 
  ʔi-tɯ́kònɯ-tɯ  mɯ́ːjʔɑ  mV-ɸîːβo-tɯ-su-mi 
  3SGPOSS-comienzo-

PARTITIF1 
1PL  1/2PL-nacer-NEG-CAUS-

p2.CL:collectif 
  Nosotros desde su comienzo (del universo), a nosotros no nos hicieron nacer. 

 
  Constituyente no 

predicativo 
Epéntesis  Constituyente predicativo1...  

  N  N  N 

2.  môːkɑ̀ni  ʔìɸíːβo  hîːnɯj̀hèke 
  mo-kɑ̂ːni  ʔi-ɸîːβo  hîːnɯ-̀jhe-ko 
  1PLPOSS -padre  3SGPOSS-vida.creación   tierra-CL:redondo.plano-ACC 

 
  .. .constituyente predicativo1...  

  N  N 
 

N 

  nɯ́jɸɑ̀ʔùko  ʔɯ́mòʔòko  gîːsìʔbɑ̀ko 
  nɯ́jɸɑ-ʔu-ko  ʔɯ́mo-ʔo-ko  gíːsi-ʔbɑ-ko 
  agua-CL : protuberante-ACC  sal-CL : largo.rígido-ACC 

 
piedra-CL : denso.masivo-ACC 
 
 

  COORD  Constituyente no predicativo1  Constituyente predicativo1 

  PRO  N  Oración relativa 

  mɯ̀nódɯ̀no  môːkɑ̀ni  ʔèʔétɑ̀βòno 
  mɯ́no-dɯno  mo-kɑ̂ːni  ʔV--ʔêːtɑ-βo-no 
  cuanto-COORD  POSS.1PL-padre 

 
REL-elaborar-VOZanticausativo-CL : neutro 
 

    Conector  Constituyente no predicativo2 

  PRO    PRO 

  hɑ́ːno  hɑ́nɑ̀bùnɑ  mɯ́ːjʔɑ 
  hɑ́ː-no  hɑ́nɑ-bunɑ  mɯ́ːjʔɑ 
  TOP-CL neutre 

 
 

conec-TEMP2  1PL 

  Constituyente 
predicativo2 

Constituyente predicativo3  Constituyente predicativo2 

  V  V  ADV 

  mèʔétɑ̀βòno  jtɑ̂ːno  sɑ̂ːɸíɖo 
  mV-ʔêːtɑ-βo-no  jtɑ̂ː-no  sɑ̂ː-ɸi-ɖo 
  1/2PL-elaborar-

VOZanticausativo-CL : neutro 
 

es falso-CL:neutro  NUM:1-CL:individuo-CL:conjunto 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 Constituyente no 

predicativo2 
Constituyente predicativo2   

  N     

  môːkɑ̀ni     
  mo-kɑ̂ːni     

  POSS.1PL-padre     

  Nuestro señor, en su creación, hizo la tierra, el agua, el árbol y la piedra, mientras que 
nosotros, no hemos hecho nada después, en comparación con lo que hizo sólo nuestro 
padre. 

      Constituyente predicativo 

  Oración relativa  Nderivado  N 

  ʔùbúhìtɯ  ʔítɯ̀kònɯ̀kûːno  môːkɑ̀nìko 
  ʔV-búhi-tɯ  ʔi-tɯ̀kónɯ-kûː-no  mo-kɑ̂ːni-ko 
  REL-finito-NEG  3SGPOSS-comienzo-ACCOM-

CL:neutro 
POSS1PL-padre-ACC 
 

       

  Constituyente 
predicativo 

  Constituyente no predicativo 

  N  PRO  N 

3.  ʔímíhɯ́ko  tɑ̀ʔɯ́1  kɑ̂ːni 
  ʔìmi-hɯ-ko  tɑʔɯ  kɑ̂ːni 
  ser bueno-CL:cilíndrico-ACC 

 
allá  padre 

 
  Constituyente predicativo   

  Gerundio derivado del verbo   

  hɯ́búgúɖu     

  hɯ̀bógo-ɖu     

  aconsejar-GERON     

  De lo infinito, las buenas palabras, a nuestro padre, allá, el padre enseñaba: 
       

    Constituyente predicativo1  Constituyente predicativo1 

  N  Ncompuesto  REL 

4.  ʔìtɯ́kònɯ̀tɯ  jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ  ʔìɸíβúsûːmo 
  ʔi-tɯ́kònɯ-tɯ  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ  ʔi-ɸîːβo-su-mo 
  3SGPOSS-comienzo-

PARTITIF1 
être vrai-CL : appartenance-gens-
CL : collectif.humain 

REL-vida.creación-CAUS-CL:grupo 

  Conector  constituyente no predicativo2  Constituyente predicativo2 

    PRO  PRO 

  hɑ̂ːsu  híːno  mɯ́ːjʔɑ 

    híː-no  mɯ́ːjʔɑ 

    DEM.Cercano-CL neutre  1PL 

       

  … Constituyente predicativo2  Constituyente predicativo2 

  mìʔíkɑ̀bɑ̀dɯ    Ncompuesto 

  mV-ʔîːkɑ-bɑdɯ    jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ̀ʔu 
  1/2PL-estar.vivir-COMP    mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ-ʔu 
      être vrai-CL : appartenance-gens-CL : 

collectif.humain-PRET 
  Al principio los humanos  fueron los hechos nacer (creados), ya que eran así humanos 

                                                        
1 En el discurso dos palabras con funciones pragmáticas de énfasis presentan muestran tono BH 
sobre las dos moras. 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como nosotros. 
       

  Constituyente 
predicativo 

Constituyente no predicativo  Constituyente no predicativo 

  ADV  PRO  N 

5.  híːjdɯ  híːno  gìʔíɖùbi 
  híː- jdɯ  híː-no  gíʔi-ɖubi 
  DEM.Cercano-

CL:acústico 
DEM.Cercano-CL neutre  papá-AFFEC 

       

  Constituyente predicativo   

  V  PRO   
  hɯ́ːbègèʔìnɯ̀ʔi  mɯ̂ːsíko   
  hɯ̀bógo-ʔinɯ-ʔi  mɯ̂ːsi-ko   
  aconsejar-REM-P1  3DUEL-ACC   

  De este modo, eso, nos enseñó papá a nosotros dos (MH y MR). 
 
  Constituyente predicativo 
  ADV  V1  V2 

7.  tòbɑ́dɯ  ʔîːkɑ̀no  ʔúbûːhìtɯ̀no 
  tobɑdɯ  ʔîːkɑ-no  ʔV-bûːhi-tɯ-no 
    ser.estar.vivir  REL-finito-NEG-CL:neutro 

       

  Así está lo que es infinito. 
       

  Constituyente no predicativo  Constituyente predicativo 

  Ncompuesto    V 

8.  ɸɑ̀gôːhɯtɑ̀no  ʔîːkɑ̀kùhìno 
  ɸɑ̂ːgo-hɯ=tɑ̂ː-no  ʔîːkɑ-kûː-hi-no 
  consejo-CL:cilindro=raíz-CL:neutro  estar-ACOMM-PROSP-CL:neutro 

  La raíz del consejo ya está quedando. 
       
  Constituyente no 

predicativo 
Constituyente no predicativo  Constituyente predicativo1 

  PRO  N  Oración relativa 

9.  hɑ̂ːbo  môːkɑ̀ni  ʔèʔétɑ̀βùʔu 
  hɑː-́bôː  mo-kɑ̂ːni  ʔV-ʔêːtɑ-βo-ʔu 
  TOP-CL:masc  POSS.1PL-padre 

 
REL-elaborar-VOZanticausativo-PRET 
 

  Ese, nuestro padre fue el que la hizo (a la  humanidad). 
 

 
  Constituyente no 

predicativo 
Constituyente predicativo (nominal)  Constituyente predicativo 

  Ncompuesto    Ncompuesto 

  jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ  ʔìtɯ́kònɯ̀ʔo  jmìdɑ́ːmɯ̀nɑ̀ʔɑ 

  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ  ʔi-tɯ́kònɯ-ʔo  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ʔɑ 

  être vrai-CL : appartenance-
gens-CL : collectif.humain 

3SGPOSS-comienzo-CL:largo.rígido  être vrai-CL : appartenance-
gens-CL : collectif.humain 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 Constituyente no 
predicativo 

Constituyente predicativo… 

  PRO  PRO   

  híːno  mɯ́ːjʔɑ  mìʔíkɑ̀bɑ̀dɯ 

  híː-no  mɯ́ːjʔɑ  mV-ʔîːkɑ-bɑdɯ 

  DEM.Cercano-CL neutre  1PL  1/2PL-estar.vivir-COMP 

       

  conector  …constituyente predicativo   

    V   

  hɑ́ɖúnɑ̂ːkɑ  gûːbìʔìnɯ̀tɯ̀mo   

  hɑ́ɖúnɑ̂ːkɑ  gûːbu-ʔinɯ-tɯ-mo   

    escuchar-REM-NEG-P2.CL: grupo 

  Era la primera generación humana; era de gente así como nosotros, pero ellos tampoco 
escucharon 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Anexo 6 
Título 1 

gìsɯ ́ɖèsêːmènèke súβɑ ́ɖɑ ʔúdûːbògo 
ó tí tulo 2 

[gìsɯ ́ɖe] súβɑ ́ɖɑ gìsɯ ́ɖèsêːmènèke ʔúdûːbògo 
(Fragmento) 

 
 

       
       
Título  súβɑ́ɖɑ  gìsɯ́ɖèsêːmènèke  ʔúdûːbògo 
  súβɑ-ɖe  gísɯ-ɖe-sêːme-no-ko  ʔV-dûː-bôː-go 
  mico pegajoso-CL : luminoso 

(Jefe de las estrellas) 
flechador-CL:luminoso-niño-PL-OBJ  REL-comer presa-suegra-CL:fem 

  Cuento del mico pegajoso que comió al hijo del flechador. 
 
  constituyente no 

predicativo 
constituyente predicativo 

  argumento 1, f.  SUJ  argumento 2, f.  OBJ  adjunto  núcleo de predicado 
  N  N 

 
N  ADV  V 

1.  gìsɯ́ɖe  ʔìséːmènèke  ʔìbɑ̂ːbo  kóhɯ́βɯ  ɸíkûː(ʔ)i 
  gísɯ-ɖe  ʔì-sêːme-no-ko  ʔi-bɑ̂ː-bôː  kóhɯ-βɯ  ɸîːku-(ʔ)i 
  flechador-CL:luminoso  POSS2/3-ser niño-PL-

ACC 
POSS3P-suegra-CL:masc  lado-DIR  dejar-P1 

  El flechador dejó a su hijo al lado de su suegra. 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 adjunto  predicado 1  connecteur 
2.  PRO-DEST 

 
N  V  art iculateur 

  hɑ́ːségíʔɑ  kɯ̂ːɖɑ́mɯ̀ko  dûːdúhɑ̀ʔìkɑ̀ʔùbo  hɑ́ːbòɖo 
  hɑ́ː-se-giʔɑ  kɯ̂ːɖɑ-mɯ-ko  dûːdùhɑ=ʔîːkɑ-ʔu-bôː  hɑ́ː-bôː-ɖo 
  TOP-CL:niñez-DEST  loro-PL-ACC  cazar-ser-PRET-CL:masc  TOP-CL:masc-TOT 
         
  adjunto  predicado 2   
  ADV 

 
N  V   

  ʔíhɯ̀kûːβɯ  ʔítɑ̂ːgòko  ʔɑ́kɯ̀ʔìnɯ̀ʔìkɑ̀ʔùbo   
  ʔíhɯ-kûː-βɯ  ʔi-tɑ̂ːgo-ko  ʔɑ̂ːkɯ-ʔinɯ=ʔîːkɑ-ʔu-bôː   
  tarde-ACCOM-DIR  POSS3P-abuela-ACC  entregar-REM-ser-PRET-P2:CL:masc 
       
  predicado 3   
  N 

 
REL   

  tôːsèke  ʔíʔóbɑ́hɑ́ʔìkɑ̀ʔi   
  toː-sêː-ko  ʔi-ʔóbɑ́hɑ=ʔîːkɑ-ʔi   
  DEM.D.3P-CL:niñez-ACC  POSS3P-alimento-ser-P1   
  Para ese niño, él cazaba loros, luego, hacia la tarde (él), lo que era alimento para el niño, estaba entregando a su suegra.  
 
  constituyente no predicativo                                                                           constituyente predicativo 
  PRO 

 
N  V, núcleo del predicado 

3.  hɑ́ːse  ʔínìgɑ̀ʔɯ̀nòkòɖo  ʔóbɑ́hɑ́ʔîːkɑ̀ʔùʔi 
  hɑ́ː-se  ʔi-nígɑ-ʔɯ-no-ko-ɖo  ʔóbɑ́hɑ=ʔîːkɑ-ʔu-ʔi 
  TOP-CL:niñez  POSS2/3-cabeza-CL:enrrollado-PL-ACC-

TOT 
alimentar-ser-IMP.PRET-P1 

  Entonces, en cuanto al niño, con sus cabezas (las de los loros), se estaba alimentando. 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 (constituyente no predicativo)  constituyente predicativo   
                                                                                                     adjunto   
  (PRO)  NUM  N 

 
 

4.  (hɑ́ːse)  sɑ̀ɸûːku  gɑ́dɯ̀kɯ̂ːbo   
  (hɑ́ː-se)  sɑ-ɸûː-ku  gɑ́dɯ-kɯ-bôː   
  (TOP-CL:niñez)  NUM-noche-CL:peligroso  día-DUAL-CL:masc   
         
  constituyente predicativo   
                                                                                                   predicado 1  predicado 2   
  N  REL  V 

 
 

  ʔítɑ̂ːgo  ʔɑ́jmɑ̀tùsùnòko  jmɑ̀tûːtɯ̀ʔi   

  ʔi-tɑ̂ːgo  ʔV-jmɑ̀tu-su-no-ko  jmɑ̀tu-ʔu-tɯ-ʔi   

  POSS3P-abuela  REL-manger-CAUS-P2.CL:neutro-ACC  manger-PRET-NEG-P1   
  En cuanto a ese niño, un día al medio día,  su abuela, lo que le hacía comer, no comió. 
 
  constituente predicativo  epéntesis  epéntesis 
  PRO  N  N 

 
REL 

5.  hɑ́ːnóko  ʔîːtɑ̀go  ʔìjgɑ́βɯ̀tɑ  ʔîːkɑ̀nòko 
  hɑ́ː-no-ko  ʔi-tɑ̂ːgo  ʔi-jgɑ̀βɯ-tɑ  ʔV-ʔîːkɑ-no-ko 
  TOP-CL:neutro-ACC  POSS3P-abuela  POSS3P-despresar-RESULT  REL-ser-CL:neutro-ACC 
         
  constituyente predicativo  constituyente no predicativo  constituyente predicativo   
  N  N  V, núcleo del predicado principal 

 
 

  ʔìkɯ́ɖɑ̀ʔbɑ̀nîːgɑko  ʔîːtɑ̀go  dûːʔi   
  ʔi-kɯ̂ːɖɑ-ʔbɑ-nîːgɑ-ko  ʔi-tɑ̂ːgo  dûː-ʔi   
  POSS3P-loro-CL:denso-cabeza-ACC  POSS3P-abuela  comer.comer.presa-P1   
  En cuanto a esa, la presa, la abuela, a la que estaba, a la cabeza del loro la abuela la comió. 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 constituyente predicativo  adjunto   
  PRO  N  ADV   
6.  hɑ́ːnòko  ʔìtɑ̂ːgòko  ʔíhɯ̀kûːβɯ   
  hɑ́ː-no-ko  ʔi-tɑ̂ːgo-ko  ʔíhɯ-kûː-βɯ   
  TOP-CL:neutro-ACC  POSS3P-abuela-ACC  tarde-ACCOM-DIR   
         
  constituyente predicativo     
  V  N     

  díjdúse  ʔìdûːki     
  dìjdu-se  ʔi-dûː-ki     
  reclamar-CL:niñez  POSS3P-comer-FINAL     
  Por la tarde, a su abuela eso lo reclamó el niño para su comida. 

 
  conector  constituyente no predicativo  constituyente predicativo 1   
  conjunción : oposición.  N  V, núcleo predicado 1 

 
 

7.  hɑ́ɖùnɑ̂ːkɑ  ʔîːtɑ̀go  néːʔi   
  hɑ́ɖùnɑ̂ːkɑ  ʔi-tɑ̂ːgo  nêː-ʔi   
    POSS3P-abuela  elisión del tono bajo-decir-P1   
         
  adjunto  constituyente predicativo 2     
  vocativo  V, núcleo predicado 2 

 
   

  gíʔi  dúkûːʔi     
  gíʔi  dûː-kûː-ʔi     
  hijo/papá  elisión del tono bajo-comer-ACCOM-P1   
  Pero la abuela dijo: “hijo, yo ya comí” 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 conector  predicado     
  conjunción : concesión.  V 

 
   

8.  hɑ́ːnèɖi  jmɑ́hɯ̀se     
  hɑ́ː-no-ɖi  jmɑ̀hɯ-se     
  TOP-CL:neutro-PARTF2  llorar.enojarse-CL     
  Entonces, de eso se puso a llorar enojado el niño.     
 
  conector  constituyente no predicativo  constituyente predicativo   
  conjunción : concesión.  N  REL, núcleo del predicado 

 
 

9.  hɑ́ːnèɖi  jtɑ́ːse  ʔɑ́ jmɑ́hɯseɖe   
  hɑ́ː-no-ɖi  jtɑ-sêː  ʔV-jmɑ̀hɯ-se-ɖo   
  TOP-CL:neutro-PARTF2    REL-llorar.enojarse-CL:niñez-CL   
  Por eso, (mi niño), fue el que lloró enojado.     
 
  conector  constituyente no predicativo     
  conjunción : f inal idad.       
  PRO-DEST  N  V, núcleo de predicado   
10.  hɑ́ːnégíʔɑ  ʔîːtɑ̀go  hɑ́kùsùʔîːkɑ̀ʔùɖɑ̀ʔi   
  hɑ́ː-no-giʔɑ  ʔi-tɑ̂ːgo  hɑ̀ku-su-ʔîːkɑ-ʔu-ɖɑ-ʔi   

  TOP-CL:neutro-DEST  POSS3P-abuela  calmar-CAUS-ser-PRET-CONTRAF-P1 

  Para eso, su abuela estaría consolándolo. 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 epéntesis  epéntesis     
  vocativo  N     
11.  gíʔi  jtɑ́híɖɑ̀nɑ     
  gíʔi  jtɑ-híɖɑ-no     
  hijo/papá  POSS-tranquilidad-

CL:neutro 
   

  Papito, tranquilidad.  
 
 
    constituyente no predicativo                                                                             constituyente predicativo 
  ADV  N  PRO  V, núcleo del predicado 

 
12.  kɯ̀bôːgo  dîːkɑ́ni  síno  sɯ́βɑ́hi 
  kɯ̀bôːgo  di-kɑ̂ːni  sí-no  sɯ̂ː-βɑ -hi 
  mañana  2SG-padre  otro-CL:neutro  traer-VOIX1-PROSP 
  Mañana su papá otra vez traerá.  
 
  constituyente no predicativo       
  PRO  N  V auxil iar 

 
V, núcleo del predicado 

13.  hɑ́ːbo  nɯ̂ːgɑ̀ʔɯ̀ko  héːʔi  dídu 
  hɑ́ː-bôː  nɯ̂ːgɑ-ʔɯ-ko  hêː-ʔi  dV-dûː 
  TOP-CL:masc  cabeza-CL:enrollado-ACC  elisión tono bajo-Ir-P1  2SG-comer.comer.presa 
  En cuanto a él (loro),  la cabeza (usted) va a comer. 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Annexe 7 
Rapport de chasse 

 
Ref. Rapports d’activités NDA No. 5.  

MS, p.224-22 
 

Contexte 
 
Ce  rapport  a  été  élaboré  par  le  locuteur  muinane  MN,  appartenant  au 

groupe exogamique des Gens de la Chenille, dans la grande maison ou maloka, 
sur  la  demande  du  chercheur.  La  chasse  est  une  activité  commune,  mais  pas 
quotidienne,  pour  les  hommes muinane,  et  ceux  qui  sont  déjà  expérimentés  la 
réalisent  tout  seul,  ou  avec  leurs  fils  adolescents,  tandis  que  la  pêche,  elle,  est 
une activité de tous les jours pratiquée par les hommes adolescents et adultes.  
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  
  PRO  Noyau du prédicat, V  ADV 

 
 

1.  ʔúhóʔo  dúːdùhɑ̀ʔìnɯ̀ʔi  ʔíhɯ   
  ʔúhóʔo  Ø-dûːdùhɑ-ʔinɯ-ʔi  ʔíhɯ   
  1SG  1SG-chasser-REM-P1  hier   
  J’ai chassé hier. 
 
  Constituant non prédicatif   Constituant prédicatif  
  PRO  V, Noyau du prédicat  N 

 
2.  hɑ́ːbo  jʔɑ́tɯ̀mèʔìnɯ̀ʔi  mêːnìmɯ̀ko 
  hɑ́ː-bôː  jʔɑ̀tɯ́me-ʔinɯ-ʔi  mêːni-mɯ-ko 
  TOP-CL : masc.  1SG-voir-REM  cochon-PL-ACC 

  Je, j’ai vu des cochons. 
 
  Constituant prédicatif  
  PRO  NUM  V, Noyau du prédicat 

 
3.  hɑ́ɖúmótɯ  sɑ̀ɸíʔbɑ   jgɑ̀kɑ́ʔùʔínɯ̀tɯʔ̀i 
  hɑ́ː-ɖu-mo-tɯ  sɑ-ɸi-ʔbɑ  Ø-jgɑ̀kɑ́ʔu-ʔinɯ-tɯ-ʔi 
  TOP-ANAF-CL : groupe-PARTITIF  NUM-Individu-CL:dense.massif  1SG-tuer-REM-NEG-P1 

  De ceux-la, je n’en ai tué aucun. 
 
  Constituant prédicatif      
  V, prédicat 

 
   

4.  jʔɑ́dɯ̀βɑ̀ɸìʔìnɯ̀mo     
  jʔɑ̀dɯ-βɑ-ɸi-ʔìnɯ-mo     
  être rébarbatif-VOIXexpérimentateur-HAB-REM-CL : groupe   
  Ils étaient rébarbatifs. 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 Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif    

    prédicat   
  PRO  REL 

 
N 

5.  hɑ́ːbo  ʔɑ̀sɑ́ʔìnɯ̀bo  bɑ́hɯ̀ɸêːnèβɯ 
  hɑ́ː-bôː  ʔV-sɑ̂ː-ʔinɯ-bo  bɑ́hɯ-ɸêː-no-βɯ 
  TOP-CL : masc.  REL-venir-REM-CL : masc.  forêt-centre-CL : neutre-DIR 
  Moi, c’est moi, qui suis arrivé au centre de la forêt. 
 
  Constituant prédicatif  
  V, Noyau du prédicat    N 

 
6.  jʔɑ̀tɯ́mèβɑ̀ʔìnɯ̀ʔi    jɸɑ̂ːɸɑ̀mɯ̀ko 
  Ø-jʔɑ̀tɯ́me-βɑ-ʔinɯ-ʔi   jɸɑ̂ːɸɑ-mɯ-ko 
  1SG-voir- VOIXexpérimentateur-REM-P1  petit.cochon-PL.AN-ACC 

  (J)’ai regardé les petits cochons. 
     
  Constituant prédicatif  
  PRO  V  N 

 
7.  tôːnòβɯ  jʔɑ̀nɯ́ʔìnɯ̀ʔi  sɑ̀ɸíko 
  tôː-no-βɯ  Ø-jʔɑ̀nɯ-ʔinɯ-ʔi  sɑ-ɸi-ko 
  DEM.Distal-CL : neutre-DIR  1SG-tirer-REM-P1  NUM-CL : individu-ACC 

  La, (j)’ai tiré sur un d’entre eux. 
   
 
  Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif… 

  PRO  PRO  N 
       
8.  hɑ́ːbo  ɸɑ̀nóːɖo  ʔíʔbɑ̀nòmɑ 
  hɑ́ː-bôː  ɸɑ̂ː-no-ɖo  ʔíʔbɑ-no-mɑ 
  TOP-CL : masc.  TOT-CL : neutre-CL : ensemble    ventre-CL : neutre-SOC 
       
  …continuation du constituant prédicatif    
  V, Noyau du Prédicat 1 

 
V, Noyau du Prédicat 2  V, Noyau du Prédicat 3 

  sɯ̀βɑ́ʔìnɯ̀ʔi  ɸîːséʔìnɯ̀ʔi  bòkɯ́ʔìnɯ̀bo 
  Ø- sɯ̂ː-βɑ-ʔinɯ-ʔi  Ø-ɸîːse-ʔinɯ-ʔi  bòkɯ-ʔinɯ- bôː 
  1SG-porter-VOIXexpérimentateur-

REM-P1 
1SG-charger-REM-P1  être lourd-REM-CL : masc 

  Moi,  (je) ai porté la totalité (du corps) avec ses tripes, (je) lui ai chargé, (il) était lourd. 
 
  Constituant prédicatif    
  N, dérivé du verbe    V, noyau du prédicat 

 
9.  dìɖíβɑ̀bòko    ʔɯ̀kɯ́ʔìnɯ̀ʔi 
  Ø-dìɖi-βɑ-bôː-ko  Ø-ʔɯ̀kɯ-ʔinɯ-ʔi 

  1SG-être gros- VOIX1-CL : male-ACC  1SG-attraper-REM-P1 

  (J)’ai attrapé le gros. 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 Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif  

  PRO 
 

N  V 

10.  hɑ́ːbo  jtɑ́hɑ́jɸɑ́no  gɑ́séβɑ́ʔìnɯ̀ʔi 
  hɑ́ː-bôː  jtɑ-hɑ̂ː-jɸɑno  Ø-gɑ̀se-βɑ-ʔinɯ-ʔi 

  TOP-CL : masc.  POSS1PL-CL : récipient-INES  1SG-arriver2- VOIXexpérimentateur-
REM-P1 

       
  …Constituant prédicatif    
  ADV     
       
  kɯ́βúkúʔɯ̀gòβɯ     
  kɯ̂ː-βɑ-kûː-ʔɯ̀gòβɯ   
  être noir- VOIXexpérimentateur-ACOMM-ELAT 
  Moi, (je) suis arrivé à la maison déjà la nuit tombée. 
 
  Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif… 

  PRO 
 

N  Noyau du Prédicat 1 

11.  hɑ́ːbo  jtɑ̀sêːmemɑ  mùsúːʔìnɯ̀ʔi 
  hɑ́ː-bôː  jtɑ-sêːme-mɑ  mV-sûː-ʔinɯ-ʔi 
  TOP-CL : masc.  POSS1SG-enfant-SOC  1/2PL-faire roussir-REM-P1 
       
  ….continuation du constituant prédicatif 

  V, noyau du Prédicat 1  V, noyau du Prédicat 2 
 

 

  mùsúːʔìnɯ̀dɯ  méɸédúkúːʔìnɯ̀ʔi   
  mV-sûː-ʔinɯ-dɯ  mV-ɸèdu-ku-ʔinɯ-ʔi 
  1/2PL-flamber-REM-GEN  1/2PL-dépecer- VOIXpatient-REM-P1 
  Moi, avec mes enfants, nous l’avons faire roussir et quand il était roussi, nous l’avons dépecé.   
 
  Art iculateur  Constituant prédicatif… 
  PRO  V  PRO 
       
12.  hɑ́ːdɯ  ʔɯ́ɸéʔìnɯ̀ʔi  ɸɑ̀móːɖo 
  hɑ́ː-dɯ  Ø-ʔɯ̀ɸe-ʔinɯ-ʔi  ɸɑ̂ː-mo-ɖo 
  TOP-CL : TEMP  1SG-partager-REM-P1  TOT-CL : groupe - CL : ensemble 

   
  continuation du constituant prédicatif  
  N  N, dérivé du verbe  N 
       
  jtɑ̀ʔúɸòkòβɯ  ʔíːkɑ̀dɯm̀òmɑ  núménêːnèʔbɑ 
  jtɑ-ʔúɸòko-βɯ  ʔîːkɑ-dɯ-mo-mɑ  núme-nêː-no-ʔbɑ 
  POSS1SG-côté de-DIR  être.vivre-ADVtemporel-CL : groupe-SOC  petit-morceau-CL : neutre-

CL :dense.massif 
  Ensuite, (j)’ai partagé des petits morceaux, avec tous ceux qui étaient à mon côté. 
 
  Constituant prédicatif… 
  PRO  V, Noyau du Prédicat 1 

 
 

13.  hɑ́ːnòko  mɑj̀mɑ́tùʔìnɯ̀mòɖo   
  hɑ́ː-no-ko  mV-jmɑ̀tu-ʔìnɯ-mo-ɖo   
  TOP-CL : neutre-ACC  1/2PL-manger-REM-P2 : CL : groupe-CL : ensemble 



 264 

   
  Constituant prédicatif     Adjoint 
  V, Noyau du prédicat 2    N 
       
  mɯj́kɯ́gɑ́ʔìnɯ̀ʔi  sêːmèmɑ 
  mV-jkɯ̂ːgɑ-ʔìnɯ-ʔi  sêːme-mɑ  
  1/2PL-dormir-REM-P1  enfants-SOC 

  Cela, nous l’avons mangé avec les enfants et ensuite nous avons dormi. 
 
  Constituant non 

prédicatif  
Constituant prédicatif…   

  PRO  V   
       
14.  ɸɑ̀móːɖo  mútúβɑ̀mòɖo 
  ɸɑ̂ː-mo-ɖo  mV-tûː-βɑ -mo-ɖo 
  TOT-CL : groupe - CL : 

ensemble   
1/2PL- être alimenté-VOIX expérimentante-P2 : CL : groupe-CL : ensemble   

  Tous étaient alimentés. 
   
  ….continuation du constituant prédicatif  
  ADV  N  V 
       
  sɑ̀héβɯ̀jʔɑ̀no  jdɯ̂ːβɯ  mɯj́kɯ́̀gɑ́ʔìnɯ̀ʔi 
  sɑ̀he-βɯ-jʔɑno  jdɯ̂ː-βɯ  mV-jkɯg̀ɑ-ʔinɯ-ʔi 
  être satisfait-DIR-ADV  silence-DIR  1/2PL-dormir-REM-P1 

  Satisfaits, nous avons dormi dans le silence. 
   
 
  Constituant non 

prédicatif  
  Adjoint 

  N  Art iculateur  PRO 
       
15.  móːkɑ̀ni  hìnódɯ̀no  tùɸúkùβɯ 
  mo-kɑ̂ːni  hìnódɯ̀no  to-ɸúku-βɯ 
  1/2PL-père  CAUSE  DEM-nuit-DIR 

   
  Constituant prédicatif  1  Constituant prédicatif  2 
  V  ADV  V 
       
  ʔɑ́kɯ̀ʔìnɯǹo  hɑ́ːbɑ̀dɯ  ʔíːkɑ̀no 
  ʔɑ̀kɯ-ʔinɯ-no  hɑ́ː-bɑdɯ  ʔîːkɑ-no 
  donner-REM-CL : neutre  TOP-COMP  être.vivre-CL : neutre 

  Nous étions comme ça, car notre père, nous l’a donné ce jour là.  
 
  Constituant prédicatif   Constituant non prédicatif  
  N  V  PRO 
       
16.  mìjdɑ́mɯ̀nɑ̀ʔɑ̀ʔuɸi  míkɑ̂ːbo  mɯ́ːjʔɑ 
  mîː-jdɑ=mɯ́nɑ-ʔɑ-ʔu-ɸi  mV-ʔîːkɑ-bôː  mɯ́ː-jʔɑ 
  être vrai-CL : 

appartenance=gens-CL : 
collectif.humain-PRET-
CL:individu 

1/2PL-être.vivre-P2.CL : masc.  1PL-CL : collectif.humain 

  L’individus, l’être humain véritable, nous le sommes. 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 Constituant prédicatif  

 
  V, Noyau prédicatif  1  N  N, derivé 
       
17.  mɯ́ɸòkɑ̀sìʔi  mɯ́nɑ̀ʔùɸùkùβɯ  ʔíkɑ̀mòmɑ 
  mV-ʔɯ̀ɸo-kɑ̀si-ʔi  mɯ́nɑ-ʔúɸòko-βɯ  ʔîːkɑ-mo-mɑ 
  1/2PL-partager-ADV-P1  gens-côté-DIR  être-CL : groupe-SOC 

   
    Constituant prédicatif    
  N  REL  V, Noyau prédicatif  2 
       
  ʔɑ̀sɯb́ɑ̀dɯ  ʔîːkɑ̀nòko  mɯḱɯs̀ùmi 
  ʔɑ́sɯ-bɑdɯ  ʔV-ʔîːkɑ-no-ko  mV-ʔɯk̀ɯ-sumi 
  viande-COMP  REL-être.vivre-CL : neutre-ACC  1/2PL-prendre-CAUSE 

  Nous partageons avec ceux qui sont là, avec les gens à côté de nous, tout ce qu’il y a, la 
viande par exemple, quand nous l’amenons. 

 
    Constituant prédicatif    
  PRO  V  PRO 
       
18.  mɯ́ːjʔɑ̀ɖo  mùdûːtùʔi  sɑ̀bɑ́dɯ̀ɖo 
  mɯ́ː-jʔɑ-ɖo  mV-dûː-to-ʔi  sɑ-bɑ́dɯ-ɖo 
  1PL-CL : collectif.humain-CL 

: ensemble   
1/2PL-manger.proie-VIRT-P1  NUM-COMP-CL : ensemble   

  Ensemble, nous allons tous manger la même chose. 
 
  Interjection     
  Part icule  N  V, Noyau du Prédicat 1 
       
19.  ʔétɯ  ʔɑ̀héʔbɑ  jʔɑ́βèʔi 
  ʔétɯ  ʔɑ̀hé-ʔbɑ  ʔV-jʔɑ̀βo-ʔi 
    faim-CL : dense.massif  REL-avoir du mal-P1 
  En vérité, c’est la faim qui fait mal.  
 
  Constituant prédicatif   Épenthèse   
  V  N   
       

20.  mɯ́ɸòkɑ̀sìʔi  núménêːnèʔbɑ   
  mV-ʔɯ̀ɸo=kɑ̀si-ʔi  núme-nêːne-ʔbɑ   
  1/2PL-partager-???-P1  petit-morceau-CL : dense.massif   
  Nous partageons en petits morceaux. 
 
  Art iculateur  Constituant non prédicatif    
  ADV.TEMP  PRO   
       
21.  hìnɑ́cùtɑ  hínːo   
  hìnɑ́cùtɑ  híː-no   
    DEM-CL : neutre 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 Constituant prédicatif  1    Constituant prédicatif  2 
  REL    V 
  ʔɯ́gɑ̀ʔìnɯ̀jmɑ̀nòko  hɯ́bègèʔi 
  ʔV-ʔɯ̂ːgo-ʔìnɯ-jmɑ̀no-ko  ø-hɯ́bògo-ʔi 
  REL-se promener-REM-manière-ACC  1SG-raconter.conseiller-

P1 
  Jusqu’ici, c’est que j’ai vécu en marchant, je le raconte. 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Notes de la méthodologie de la descript ion 
 

Français 

En  premier  lieu,  nous  avons  proposé  aux  locuteurs  de  langue muinane  de  participer  à  des  expériences  d’utilisation  des 
stratégies descriptives d’objets divers, afin d’obtenir  leurs  caractéristiques physiques et,  dans certains cas,  leur position dans  le 
espace, dans le but de préciser les expressions descriptives et qualificatives correspondantes1. Les expériences « jeu de cloches », 
« jeu  de  bâtons »,  « jeu  de  graines »,  « jeu  de  rubans »,  « jeu  de  cordes »,  ont  été  expliquées  par  le  chercheur  à  un  locuteur 
compétent dans les deux langues, le muinane et l’espagnol. Ce locuteur a eu le rôle de directeur du jeu. Il a expliqué chacune des 
expériences à réaliser aux  locuteurs de son groupe exogamique. Ainsi,  le chercheur n’est pas  intervenu directement. Nous nous 
sommes limités à l’enregistrement numérique et analogique et après, nous avons transcrit tous les expériences en compagnie des 
participants. Deux sessions ont été effectuées : une, pour le groupe exogamique des Gens de la Chenille et l’autre, pour le groupe 
des  Gens  de  l’Ananas  avec  au  moins  cinq  locuteurs  compétents  ou  plus.  En  deuxième  lieu,  nous  avons  enregistré  des 
comparaisons entre êtres vivants. Deux variétés d’une même espèce ont été décrites comparativement par un locuteur du groupe 
des Gens de la Noix de Coco. Finalement une recette de cuisine a été enregistrée et analysée. 

 
 

Notas sobre la metodología de investigación sobre la descripción 
 
 
Español 

En primer lugar, propusimos a los locutores del muinane participar en una serie de juegos y experimentos diseñados a partir de un 
protocolo2.  cuyo  objetivo  consiste  en  investigar  las  expresiones  descriptivas  y  calificativas.  Se  aplicó  una  estrategia  a  partir  de 
experimentos  y  juegos  con  objetos  diversos.  Los  experimentos  :  “juego  de  campanas”,  “juego  de  palitos”,  “juego  de  cuerdas”, 

                                            
1 Les expèriences sont inspirés dans le protocole de Orjuela, L. & Ospina. A.M. (2010) (cf. bibliographie). 
2 Los experimentos están inspirados en el protocolo de Orjuela, L. & Ospina. A.M. (2010) (cf. bibliografía). 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“juego de  semillas”  y  “juego de  cintas”  fueron explicados a  un  locutor  competente  en ambas  lenguas muinane  y  español. Este 
hablante competente, como director del juego, explicó en lengua nativa la experiencia a los demás hablantes de un mismo grupo 
exogámico. De esta manera el investigador externo no intervino directamente sino se limitó a grabar los juegos. Participaron cinco 
o más hablantes de cada uno de los grupos exogámicos Gente de Gusano de mariposa y Gente de Piña. Cada grupo exogámico 
se  reunión por separado. Al  terminar  la grabación, se comenzó  la  transcripción de cada  juego. En segundo  lugar, se  llevaron a 
cabo comparaciones sobre dos seres vivos, pertenecientes a dos variedades de una misma especie, descripciones elaboradas por 
un hablante competente del grupo exogámico de la gente de cocos. Finalmente grabamos y analizamos una receta de cocina. 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Anexo 8 
 

2. Juego de cuerdas 
 
El director del juego, OE, del grupo exogámico de la gente de piña, hace una introducción en el juego para los demás locutores. 
 
  Constituyente no predicativo  Epéntesis  Conector  Epéntesis 
  PRO       
1.  híːno  (ʔóːno)  tòbɑ́dɯ  (ʔóːno) 
  híː-no  (ʔóː-no)  tóː-bɑdɯ  (ʔóː-no) 
  DEM.Cercano-CL : neutro  (DEM.Medio- CL : neutro)  DEM.Distal-COMP  (DEM.Medio- CL : neutro) 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  Constituyente predicativo 1  Constituyente predicativo 2 
  V, núcleo de predicado 1  N  PRO  V, núcleo de predicado 2 
  mèméːkɯ̀bɑ̀dɯ  bɑ́hɯ̀ʔònòβɑtɑ̀ko  sino  mèméːkɯ̀hi 
  mV-mêːkɯ-bɑdɯ  bɑ́hɯ=ʔV-nôː-βɑ-tɑ-ko  sino  mV-mêːkɯ-hi 
  1/2PL-mirar-COMP  selva-recolectar-VOZexperimentante-

RESUL-ACC 
otro  1/2PL-mirar-PROSP 

  Así como miramos lo recolectado en la selva (las semillas silvestres), miraremos otros (objetos). 
 
  Constituyente predicativo     Constituyente predicativo 
    Epéntesis  Oración relativa  Constituyente no predicativo de la 

oración relativa 
  PRO    REL, núcleo de predicado 1  N 
2.  hìnóːko  (ʔóːno)  mɯ́ːkɯ́hi  jgɑ̂ːʔbɑ̀(ʔ)ɯ 
  híː-no-ko  (ʔóː-no)  mV-ʔɯ̀kɯ-hi  jgɑ̂ː-ʔbɑ-(ʔ)ɯ 
  DEM.Cercano-CL : neutro-ACC  (DEM.Medio- CL : neutro)  REL-1/2PL-coger-PROSP                            hamaca-CL:denso.masivo-CL : 

enroulé 
  Ustedes cogerán estas cuerdas. 
 
  Constituyente predicativo principal    Constituyente predicativo principal 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 PRO  Conector  V,  núcleo  de  predicado 
verbal 

 

    [hɑ́jɸɑ́ɲîːno]     
3.  tôːnòko  hɑ́jɸɑ́nîːno  mènéːhi   
  tôː-no-ko  hɑ́ːjɸɑ̂ːnino  mV-nêː-hi   
  DEM.Distal-CL : neutro-ACC    1/2PL-decir-PROSP   
 
  ….Constituyente predicativo principal  Epéntesis  ….Constituyente predicativo principal 
  constituyente no predicativo de oración 

nominale 
  Constituyente predicativo nominal 

  PRO    N 
  mɯ́jdɯ  (ʔóːno)  ʔìkɑ́ːtɯ 
  mɯ́jdɯ  (ʔóː-no)  ʔi-kɑ̂ːtɯ 
  INT  (DEM.Medio- CL : neutro)  POSS3P-tinte 
  Enseguida ustedes dirán cuál es su tinte. 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  REL, núcleo de predicado 1  REL, núcleo de predicado 2  REL, núcleo de predicado 3 
  [ʔɯ̀jtɯ́ɸɑ̀ɲō]  [ʔìjgígìβɑ̀nō]  [ʔɑ̂ː cɯ̀βɑ̀nō] 
4.  ʔɯ̀jtɯ́ɸɑ̀no  ʔìjgígìβɑ̀no  ʔɑ̂ː jtɯ̀βɑ̀no 
  ʔV-jtɯ̂ːɸɑ-no  ʔV- jgîːgi-βɑ-no  ʔV-jʔɑ̂ːtɯ-βɑ-no 
  REL-ser rojo-P2.CL : neutro  REL-ser amarillo-VOZexperimentante-P2.CL : neutro  REL-ser verde-VOZexperimentante-P2.CL : neutro 
 
  Conector  ….Constituyente predicativo 

p. 
Epéntesis  ….Constituyente predicativo principal 

    V, núcleo de predicado 4  PRO  V, núcleo de predicado 5 
  tòbɑ́dɯ  mènéːʔi  híːno  mònóːbɑ̀dɯ 
  tóː-bɑdɯ  mV-nôː-ʔi  híː-no  mV-nôː-bɑdɯ 
  DEM.D-COMP  1/2PL-decir-P1  DEM.C-CL : neutro  1/2PL-decir-COMP 
  (Ustedes) dicen lo que es rojo, lo que es amarillo, lo que es verde, de la misma manera que dijeron (anteriormente). 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 Conector  Constituyente predicativo principal   
    ADV, TEMP  V, núcleo de predicado 1   
5.  tòbɑ́dɯ  ɸóne  mòːnóbɑ̀dɯ   
  tóː-bɑdɯ    mV-nôː-bɑdɯ   
  DEM.D-COMP  anteriormente  1/2PL-decir-COMP   
 
  …Constituyente predicativo principal     
  V, núcleo de predicado 2  V, núcleo de predicado 3     
  kɑ̂ːmòβòno  bɑ́ːɖène     
  kɑ̂ːmo-βo-no  bɑ̂ːɖe-no     
  elevar-VOZantiacusativo-P2.CL  ser corto-P2.CL : neutro     
  De esta manera, como lo dijimos anteriormente: “ser alargado”, “ser corto”. 
 
 
  Epéntesis  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o  

p r i n c i p a l  
(Constituyente no predicativo principal)  Epéntesis   

    Constituyente predicativo dependiente       
6.    N  (PRO)     
  (ʔóːno)  gɑ̂ːdɑ̀mèʔùko  (híːno)  (ʔóːno)   
  (ʔóː-no)  gɑ̂ːdɑ̀me-ʔu-ko  (híː-no)  (ʔóː-no)   
  (DEM.Medio- CL : neutro)  exprimir.harina-CL : protuberante-ACC  (DEM.Cercano-CL : neutro)  (DEM.Medio- CL : neutro)   
 
                                                                C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l      
  constituyente no predicativo 

dép. 
Constituyente predicativo dependiente       

  N  REL, núcleo de predicado  V, núcleo de predicado principal     
  jgɑ́ːgo  ʔɑ̂ːjgɑ̀tɯ̀jʔɑ̀nɯbɑ̀dɯ  héːβɑ̀no     
  jgɑ́ː-go  ʔV-jgɑ̂ːtɯ=jʔɑ̂ːnɯ-bɑdɯ  hêːβɑ-no     
  animado-fem  REL-exprimir-COMP  parecer-P2.CL : neutro     
  Se parece a cuando la mujer exprime el matafrío. Lit. Eso, al matafrío, esto, eso es parecido cuando la mujer lo exprime (al matafrío). 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 Constituyente predicativo 

principal  
Epéntesis  (Constituyente no predicativo 

principal) 
Constituyente predicativo principal    

           
  PRO    (PRO)  V, núcleo de predicado 1   
7.  tôːnòko  (ʔóːno)  (dîːto)  nóːmo   
  tóː-no-ko  (ʔóː-no)  (dîː-to)  nêː-mo   
  DEM.Distal-CL : neutro-ACC  (DEM.Medio- CL : neutro)  (3P-grupo)  decir-P2.CL : grupo   
 
  Constituyente predicativo 

principal  
     

         
  V, núcleo de predicado 2       
  mɑ́kɑ́tɯ́nɯ́ʔi       
  mV-kɑ́tɯ-nɯ-ʔi       
  1/2PL-tinte-DER : dénominal-P1     
  Así como ellos dicen, hay que descubrir el color.                        

 Lit.:A eso, aquello, ellos dicen, nosotros tinturamos.  
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o      
  V, núcleo de predicado  REL     
8.  dɯ̂ːkɯ  ʔídímògònòko     

  dV-ʔɯ̂ːkɯ  ʔV-dV-ʔìmógo-no-ko     
  2SG-escoger  REL-2SG-desear-CL : neutro-ACC   
 
  Epéntesis  épènthèse 
  N  PRO  N (vocatif)  PRO 
  jtɑ̀kómôːbo  ʔɯ́hóʔo  gíʔi  ʔɯ́hóʔo 
  jtɑ-kómo-bôː  ʔɯ́hóʔo  gíʔi  ʔɯ́hóʔo 
  POSS1SG-tío-CL : masc  2SG  padre  2SG 
         
  Escoja lo que quiera. Usted tío. Usted papá. 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 Constituyente predicativo    C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o  
  PRO  part icula  PRO  PRO 
9.  mɯ́jdɯ  ʔɯ̂ːdɯ  mɯ́jdɯ  tôːnòko 
  mɯ́jdɯ    mɯ́jdɯ  tóː-no-ko 
  INT    INT  DEM.Distal-CL : neutro-ACC 
 
  …Constituyente predicativo        
  V, núcleo de predicado        
  jdɑ̂ːtɯ̀meʔi       
  dV-jʔɑ̂ːtɯ̀me-ʔi       
  2SG-voir-P1       
  ¿Cómo ve esto? 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   Epéntesis  Constituyente predicativo     
             
  PRO  PRO    v, núcleo de predicado     
10.  mɯ́jdɯ  tôːnòko  (ʔóːno)  mènêːʔi     
  mɯ́jdɯ  tóː-no-ko  (ʔóː-no)  mV-nêː-ʔi     
  INT  DEM.D-CL : neutro-ACC  (DEM.Medio- CL : neutro)  1/2PL-decir-P1     
  ¿Cómo le decimos a eso? 
 
  Constituyente predicativo    Constituyente predicativo   
  N    N   
11.  jgɑ̂ːʔbɑ̀(ʔ)ɯ  11.  dûːhè jdɯ   
  jgɑ̂ː-ʔbɑ-(ʔ)ɯ    dûːhe-jdɯ   
  hamaca-CL: denso.masivo-CL : enroulé  cabulla-CL : acústico3   
  ¿Cuerda ?       
 

                                            

3 Algunas cuerdas pueden tener capacidad acústica de acuerdo con el material de elaboración. 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 C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o      
  PRO  PRO  (partícula modal)  N 
12.  tôːnòko  mɯ́jdɯ  (ɸɯ́ne)  móhɯ̀ɖi 
  tóː-no-ko  mɯ́jdɯ  (ɸɯ́ne)  mo-hɯ̂ː-ɖi 
  DEM.Distal-CL : neutro-ACC  INT    POSS1PL-lengua-PARTF.2 
 
  Constituyente predicativo       
  v, núcleo de predicado       

  mènêːʔi       
  mV-nêː-ʔi       
  1/2PL-decir-P1       
  ¿Cómo le decimos a eso en nuestra lengua? 
 
  Constituyente predicativo  Epéntesis  Constituyente predicativo 
  PRO    PRO  v, núcleo de predicado 
13.  tôːnòko  (ʔóːno)  mɯ́jdɯ  mènêːʔi 
  tóː-no-ko  (ʔóː-no)  mɯ́jdɯ  mV-nêː-ʔi 
  DEM.D-CL : neutro-ACC  (DEM.Medio- CL : neutro)  INT  1/2PL-decir-P1 
 
  Constituyente predicativo    Constituyente predicativo   
  N    N   
  jʔɑ̀nɯ́mɯ̀nɑ̀ʔɑ    jgɑ̂ːʔbɑ̀(ʔ)ɯko   
  jʔɑ́nɯ=mɯ́nɑ-ʔɑ    jgɑ̂ːʔbɑ-(ʔ)ɯ-ko   
  ave rapaz=gente-CL : collectivo.humano  hamaca-CL-denso.masivo.CL : enrollado-ACC 
  ¿Cómo le decimos a esa piola de la gente de rapiña (de los blancos) en nuestra lengua? 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El segundo locutor, la autoridad OJ, comienza una descripción: 
  Constituyente no predicativo.  Interjección  Epéntesis 
  PRO       
14.  híːno  (ʔóːno)  mɯ́ːjʔɑ  ʔímɑ̀tɯ 
  híː-no  (ʔóː-no)  mɯ́ːjʔɑ  ʔímɑ-tɯ 
  DEM.Cercano-CL : neutro  (DEM.Medio- CL : neutro)  1PL  habla-GEN 
 
  Constituyente predicativo       
  V, núcleo de predicado       
  jgígìβɑ̀jdɯ       
  jgîːgi-βɑ- jdɯ       
  ser amarillo-VOZexperimentante-P2.CL : acústico     
  Ésta, en nuestra habla, es una (cuerda) amarilla. 
 
 
  Constituyente predicativo       
  REL, núcleo de predicado       
15.   ʔìjgígìβɑ̀jdɯ       
  ʔV-jgîːgi-βɑ-jdɯ       
  REL-ser amarillo-VOZexperimentante-P2.CL : acústico     
  Esa cuerda que es amarilla.  
 
  (constituyente no predicativo)  interjección  Constituyente predicativo 
  (PRO)    V, núcleo de predicado 
16.  (híː jdɯ)  (ʔóːno)  jgígìβɑ̀jdɯ 
  (híː- jdɯ)  (ʔóː-no)  jgîːgi-βɑ-jdɯ 
  (DEM.C-CL : acústico)  (DEM.Medio- CL : neutro)  ser amarillo-VOZexperimentante-P2.CL : acústico 
  Esta, es una (cuerda) amarilla. 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 (Constituyente no predicativo)  Constituyente predicativo     
  (NUM)  V     
17.  (sɑ́ jdɯ)  gìɖɑ́ː jdɯ     
  (sɑ́- jdɯ)  gîːɖɑ- jdɯ     
  NUM :1-CL : acústico  ser grande-P2.CL : acústico     
  Una (cuerda) es la (cuerda) grande. 
 
  Epéntesis  constituyente no predicativo  Interjección  Constituyente predicativo 
  (PRO)  PRO    N núcleo de predicado nominal 1 
18.  (hɑ́ːno)  híːno  (ʔóːno)  jgɑ́ʔbɑ̀dûːhè jdɯ 
  (hɑ́ː-no)  híːno  (ʔóːno)  jgɑ́-ʔbɑ=dûːhe- jdɯ 
  (TOP-CL : neutro)  DEM.Cercano-CL : neutro  (DEM.Medio-CL : neutro)  hamaca-CL:denso.masivo-CL : acústico 

 
  …Constituyente predicativo       
  N núcleo de predicado nominal 2     
  ménèjgɑ̀dûːhè jdɯ       
  mêːne-jgɑ=dûːhe- jdɯ       
  canoa-CL : ramificado=nudo-CL : acústico     
  Éste, este es nudo de hamaca, y nudo de canoa. 
 
Un troisième locuteur (Arturo) continue la description : El tercer locutor, RA, continúa la discusión: 
  constituyente no predicativo   Constituyente predicativo     
  PRO    N núcleo de predicado nominal 1     
19.  híː jdɯ̀βɯ    jgɑ̂ːʔbɑ̀(ʔ)ɯ̀ɖi     
  híː- jdɯ-βɯ    jgɑ̂-ːʔbɑ̀-(ʔ)ɯ-ɖi     
  DEM.Cercano-CL : acústico-DIR  hamaca-CL:denso.masivo-CL : enrollado-PARTF2 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 NUM  +  coordinador  Nderivado  V, núcleo de predicado   
  ʔìgénèmèhèdɯ̀no  ʔíːkɑ́néɖi  ɸíβíɖíkùkɯ̀nìno   
  ʔìgénèmèhe-dɯno  ʔîːkɑ-no-ɖi  ɸìβi=ɖìku-kɯnɯ-no   
  NUM : cuatro-COORD  ser-P2.CL : neutro-PARTF2  ser enrollado-VOZmedia-CL : neutro 
  De piola (es) la cuerda y de cuatro (piolitas) ha sido entorchada. 
 
  constituyente no predicativo  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  PRO  V, núcleo de predicado  N   
20.  hɑ́ːno  kɑ́ːtɯ̀ʔi  kúɖúβɑ́jgɑ̀ɖi   
  hɑ́ː-no  kɑ́ːtɯ-ʔi  kúɖúβɑ-jgɑ-ɖi 
  TOP-CL : neutro  tinte-P1  planta.sp-P2.CL : ramificado-PARTF2 
  En cuanto a esa, la (cuerda) pintada es de semilla de planta, sp. 
 
  (constituyente no predicativo)  interjección  Constituyente predicativo 

principal 
 

  (PRO)    V, núcleo de predicado 1   
21.  (hɑ́ːno)  ʔétɯ  ʔímìno   
  (hɑ́ː-no)  ʔétɯ  ʔìmi-no   
  (TOP-CL : neutro)    ser bueno-P2.CL : neutro 
 
  Constituyente predicativo 

principal 
Conector  interjección   

  ADV4, modif icador de núcleo 
verbal1 

     

  gíɖɑ́no  tónòjɸɑ̀no  ʔétɯ   
  gîːɖɑ-no  tóː-no-jɸɑno  ʔétɯ   
  ser grande-CL : neutro  DEM.Distal-CL : neutro-INES     

                                            

4 Los adverbios generalmente muestran tono alto. 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 ….Constituyente predicativo principal     
  V, núcleo de predicado 2  V, auxilaire     
  dɯ́dɯ̀kɑ̀mɑ̂ːhe  ɸéːʔi     
  dɯ́dɯ̀kɑ=mɑ̂ːhe  Ø-ɸéː-ʔi     
  trabajar  1SG-ir-P1     
  En cuanto a ésa, es la buena, la que es de mucha utilidad para ir (uno) a trabajar. 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  N    V, núcleo de predicado   
22.  ʔí jgɑ̀nòhɯ̀ko    míːkúhíɖɑ̀ʔi   
  ʔí jgɑ-no-hɯ-ko    Ø-mîːku-híɖɑ-ʔi   
  diente-CL : neutro-CL : cylindre-ACC  1SG-tejer-SUBJ.IMP-P1   
  Uno podría tejer un collar de dientes. 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  N  V, núcleo de predicado     
23.  sɯ́mèɖùko  míːkúhíɖɑ̀ʔi     

  sɯ́mèɖu-ko  Ø-mîːku-híɖɑ-ʔi     
  pulsera-ACC  1SG-tejer-SUBJ.IMPERF-P1     
  Uno podría tejer pulsera de chaquiras. 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  V, núcleo de predicado     
24.  mèhéjgɑ̀nɯ̀hìɖɑ̀ʔi     
  mêːhe-jgɑ-nɯ-hiɖɑ-ʔi     
  hacer trampa-CL : ramifié-DER :dénominal-SUBJ.IMPERF-P1     
  Uno podría hacer trampa. 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 C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  N  V, núcleo de predicado     
25.  jgɑ́ːbɑ̀ko  méʔénɯ́hìɖɑ̀ʔi     
  jgɑ̂ː-ʔbɑ-ko  méʔe-nɯ-hiɖɑ-ʔi     
  hamaca-CL : denso-ACC  guindo-DER :dénominal-SUBJ.IMPERF-P1   
  Uno podría guindar hamaca. 
 
  Conector  Interjección  Constituyente predicativo  constituyente no predicativo 
      V, Constituyente predicativo  PRO 
26.  ɸɑ̀nóβɯ  ʔétɯ  ʔɯ́ɸòtòno  híːno 
  ɸɑ̀nóβɯ  ʔétɯ  ʔɯ̀ɸo-to-no  híː-no 
      ser útil-VIRT-P2.CL : neutro  DEM-Cercano-CL : neutro 
  En conclusión, ésta va a ser de utilidad. 
 
  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o    
  V    REL, núcleo de predicado   
27.  nɑ̀hétèjgɑ̂ːʔbɑ̀(ʔ)ɯ    ʔîːkɑ̀no   
  nɑ̀he-to=jgɑ̂ːʔbɑ-(ʔ)ɯ    ʔV-ʔîːkɑ-no   
  intercambiar-VIRT-hamac-CL: enrollado  REL-ser-P2.CL : neutro   
  (Ésta) es la piola del comerciante (hombre blanco). 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Anexo 9 
Descripción y cal i f icación 

Escogencia del director del “ juego de pal i tos” 
 
1.  Juego de pal i tos 
Uno de los hablantes comienza a describir los objetos : 

     C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n  
c o m p l e j a  

  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o      

  Interjección  Constituyente predicativo 1  Interjección  …Constituyente predicativo 1 
  (PRO)  nombre propio  N  (PRO)  nombre propio  REL, núcleo de 

predicado 1 
1.  (híːno)  ɖódo  dìʔíɖùbi  (hínːo)  ɖíbɑ  ʔîːkɑ̀mo 
  (híː-no)  ɖódo  di-ʔîː-ɖubi  (híː-no)  ɖíbɑ  ʔV-ʔîːkɑ-mo 
  (DEM.C-CL : 

neutro) 
nombre propio  POSS3P-CL : filiforme-AFFEC  (DEM.C-CL : neutro)  nombre propio  REL-ser.vivir-CL : grupo 

 
  … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a      
  Constituyente predicativo 2         
  PRO  N  REL, núcleo de predicado 

2 
   

  híːno  hɯ́ʔíjbɑ́ɸɑ́no  ʔîːkɑ̀no     
  híː-no  hɯ̂ːʔi-jbɑ-jɸɑno  ʔV-ʔîːkɑ-no     
  DEM.C-CL : neutro  canasto-CL : tejido-INES  REL-ser.vivir-CL : neutro     
 
  … . c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a      
  Constituyente predicativo 3         
  NUM  NUM  Cordinador  V, núcleo de predicado 3  REL, núcleo de predicado 4 
  míʔîːkɯ  sɑ́ʔi  ʔɯ̀dɯ́-no  ʔîːkɑ̀no  ʔɑ̀bɑ́ɖèʔîːkɯ 
  mí-ʔîː- kɯ̂ː  sɑ-ʔîː  ʔɯ̀dɯ́-no  ʔîːkɑ-no  ʔV-bɑ̂ːɖe-ʔîː- kɯ̂ː 
  NUM : 2-CL : filiforme-DUAL.IN  NUM : 1-CL : filiforme  cordinador-CL : neutro  ser.vivir-CL : neutro  REL-ser corto-CL : filiforme-

DUAL.IN 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 … . c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a      
  Constituyente predicativo 4      Constituyente predicativo 5   
  NUM  NUM  cordinador  REL, núcleo de predicado 5  REL, núcleo de predicado 4 
  míʔîːkɯ  sɑ́ʔi  ʔɯ̀dɯ́-no  ʔîːkɑ̀no  ʔɑ̀kɑ̂ːmòβòʔîːkɯ 
  mí-ʔîː- kɯ̂ː  sɑ-ʔîː  ʔɯ̀dɯ́-no  ʔV-ʔîːkɑ-no  ʔV-kɑ̂ːmo-βo-ʔîː- kɯ̂ː 
  NUM : 2-CL : filiforme-DUAL.IN  NUM : 1-CL : filiforme  cordinador-CL : neutro  REL-ser.vivir-CL : neutro  REL-ser largo-CL : filiforme-

DUAL.IN 
  Los que ahí están: Rodo, vuestro padre, esté…, Liba, lo que hay dentro del canasto: hay tres palitos cortos y hay tres palitos largos.  
 
El mismo locutor vuelve a introducir: 
  Adjunto  Constituyente  no  predicativo 

p. 
Adjunto  C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a  

  ADV  PRO  PRO  V, núcleo de predicado 1   
2.  hɑ̀jtíhɯ  híːno  dígómɑ  múdúdɯ́kɑ́mɑ̂ːhìno 
  hɑ̀jtíhɯ  híː-no  dîː-go-mɑ  mV-dûːdɯ̀kɑ=mɑ̂ː(he)-hi-no 
  hoy  DEM.Cercano-CL : neutro  3P-CL : fem-SOC  1/2PL-trabajar-PROSP-CL : neutro 

 
  … .   c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   o r a c i ó n   c o m p l e j a…      
  Constituyente predicativo nominal 1       
  N    Ndérivé,  núcleo de predicado nominal 1   
  móːhɯ́ʔòβɑ    jʔɑ̀nɯ́ːgɑ̀su     
  mo-hɯ̂ː-ʔoβɑ    jʔɑ̀nɯ=gɑ́su     
  POSS1PL-CL : cilindro-CONDIT  ser rapaz=juego     
  Hoy, lo trabajaremos con ella, si fuera en nuestra lengua, éste sería un juego. 
 
    C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   c o o r d i n a d o r …    
  Adjunto  Constituyente predicativo verbal   
  PRO  N  V, núcleo de predicado   N   
3.  dîːto  ʔîːhɯ̀ɖi  nóːgo  exeɾsisio   
  dîː-to  ʔîːhɯ-ɖi  nôː-go     
  3P-CL : grupo  lengua-PARTF.2  decir-CL : fem 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 … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   o r a c i ó n   c o m p l e j a      
  Constituyente predicativo nominal        
  N  N, núcleo de predicado nominal      
  jmɑ́ːnɯ́gɑ́su1  ʔɯ̀méʔìnèɖi       
   jʔɑ̂ːnɯ-gɑ̀su  ʔɯ́mo-ʔîː-no-ɖi       
  ser rapaz-jugar  sal-CL : filiforme-PL-PARTF.2       
  En el habla de ellos, ella dice « ejercicio », el juego es de palitos.  
 
El mismo locutor continuá describiendo objetos: 
      C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a    
  Adjunto  Adjunto  Constituyente predicativo 1   
  PRO  N  V, núcleo de predicado 1     
4.  hɑ́ːnomɑ  hɯ̀ʔíjbɑ́ɖɯ́síɸɑ̀no  ʔîːkɑ̀no     
  hɑ́ː-no-mɑ  hɯ̂ːʔi-jbɑ-ɖɯsi-ɸɑno  ʔîːkɑ-no     
  TOP-CL : neutro-SOC  canasto-CL : tejido-DIM-INES  ser.vivir-CL : neutro     
 
  … . c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o ,   o r a c i ó n   c o m p l e j a …      
  Constituyente  predicativo 

1 
       

  NUM  NUM  cordinador     
  míʔîːkɯ  sɑ́ʔi  ʔɯ̀dɯ́-no     
  mí-ʔîː- kɯ̂ː  sɑ-ʔîː  ʔɯ̀dɯ́-no     
  NUM : 2-CL : filiforme-

DUAL.IN 
NUM : 1-CL : filiforme  cordinador-CL : neutro     

 
  … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   o r a c i ó n   c o m p l e j a …      
  Constituyente predicativo 1         
  NUM  NUM  cordinador     
  míʔîːkɯ  sɑ́ʔi  ʔɯ̀dɯ́-no     
  mí-ʔîː- kɯ̂ː  sɑ-ʔîː  ʔɯ̀dɯ́-no     
  NUM : 2-CL : filiforme-DUAL.IN  NUM : 1-CL : filiforme  cordinador-CL : neutro     

                                                        

1 El tono alto muestra probablemente una estabilización de la palabra verbal. La derivación de verbo a nombre es una propuesta a explorar. 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 … . c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   o r a c i ó n   c o m p l e j a . .      
  Constituyente predicativo 2  Constituyente predicativo 3  conector     
  REL, núcleo de predicado 2  REL, núcleo de predicado 3       
  ʔɑ̀kɑ̂ːmoβono  ʔɑ̀bɑ́ːɖène  tònódɯ̀no     
  ʔV-kɑ̂ːmo-βo-no  ʔV-bɑ̂ːɖe-no  tònódɯ̀no     
  REL-ser largo-VOZanticausativa-CL : 

neutro 
REL-ser corto-CL : neutro       

  Entonces, dentro del canastito hay tres, y tres (clases de palitos), aquéllos que son largas y aquéllos que son cortos. 
 
  Adjunto  Epéntesis  Epéntesis  Epéntesis  Constituyente predicativo 
  PRO  nombre propio  nombre propio  nombre propio  cordinador 
5.  hɑ́ːnòtɯ  ɖódo  gìʔíɖùbi  ɖíbɑ  ʔɯ̀dɯ́mo 
  hɑ́ː-no-tɯ  ɖódo  gíʔi-ɖubi  ɖíbɑ   
  TOP-CL : neutro - PARTF.1    padre-AFFEC    coordinador-CL : grupo 

 
  …   c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   d e   l a   o r a c i ó n   c o m p l e j a      
  PRO  V, núcleo de predicado 2  N  REL, núcleo de predicado 3   
  sɑ̀ʔîːsɑ  mɯ́ːkɯ̀hi  hɯ́ʔíjbɑ́jɸɑ́no  ʔîːkɑ̀nòtɯ   
  sɑ-ʔîː-sɑ  mV-(ʔ)ɯ̀kɯ-hi  hɯ̂ːʔi-jbɑ-jɸɑno  ʔV-ʔîːkɑ-no-tɯ   
  NUM : 1-CL : filiforme-NUM : 1  1/2PL-coger-PROSP                             canasto-CL : tejido-INES  REL-ser-CL : neutro-PARTF.1 

  De esto, Rodo, papá, Liba, (ellos) son los que van a extraer cada palito que hay dentro del canasto. 
 
  Adjunto  Constituyente no 

predicativo 
Constituyente predicativo, 
oración compleja 

Interjección  Interrogation 

  PRO  PRO  V, núcleo de predicado    PRO 
6.  hɑ́ːnòtɯ  dîːgo  gɑ̂ːhɑ̀ʔi  ʔètɯ  kòʔíβɯ 
  hɑ́ː-no-tɯ  dîː-go  gɑ̂ːhɑ-ʔi  ʔètɯ  ko-ʔîː-βɯ 
  TOP-CL : neutro - PARTF.1  3P-CL : fem  conocimiento.saber-P1    INT-CL : filiforme-DIR 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 … .   C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   c o o r d i n a d o r      
  REL, núcleo de predicado    REL, núcleo de predicado     PRO, interrogatif  
  ʔɑ̀bɑ́ːɖèʔìnòɸɑ̀no    ʔɑ̀kɑ̂ːmòβòʔìjɸɑ̀notɯ    kónòjɸɑ̀no 
  ʔV-bɑ̂ːɖe-ʔîː-no- jɸɑno    ʔV-kɑ̂ːmo-βo-ʔîː- jɸɑno-tɯ  kó-no-jɸɑno 
  REL-ser corto-CL : filiforme-PL.IN-INES  REL-ser largo-VOZanticausativa-CL : filiforme-PL.IN-

INES.PARTF.1 
INT-CL : neutro-INES 

 
  … .   C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   c o o r d i n a d o r    
  V, núcleo de predicado  (PRO)  (PRO)  REL, núcleo de predicado   
  ʔîːkɑ̀no  (ʔóːno)  (tóːno)  mɑ́jbɑ́nɑ́mɑ̂ːhìnòtɯ   
  ʔîːkɑ̀-no  (ʔóː-no)  (tóː-no)  mV-jbɑ̀nɑ=mɑ̂ː(he)-hi-no-tɯ 
  ser-CL : neutro  (DEM.Medio- CL : neutro)  (DEM.Distante- CL : neutro)  1/2PL-jugar-PROSP-P2.CL : neutro-PARTF.1 
 
  … .   C o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   c o o r d i n a d o r      
  (PRO)  N  V,    
  (tóːno)  jʔɑ́βòhɯ̀bòbɑ̀dɯ  ʔîːkɑ̀hîːbo   
  (tóː-no)  jʔɑ̀βo-hɯ̂ː-bôː-bɑdɯ  ʔîːkɑ-hîː-bôː   
  (DEM.D- CL : neutro)  sentir dolor-palabra-CL : masc-COMP  ser-PROSP-P2.CL : masc 
  Ella sabe, cuál es el palito, dentro de los que son largos y los que son cortos (que indicará) el que será el director de lo que vamos a jugar. 
 
Uno de los hablantes, el más viejo y sabio, MR,  hace la siguiente pregunta: 
           
  Oración nominal  interrogativa       
7.  mìjdɑ́mɯ̀nɑ̀ɸîːtɯ         
  mîː-jdɑ̂ː=mɯ́nɑ-ɸîː-tɯ       
  ser verdadero-CL: pertenencia=gente-CL : individuo-PARTF.1     
  ¿El (director) de los humanos? (La interrogación se hace a partir de la entonación de la oración) 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El hablante que informa y describe el proceso le contesta rápidamente: 
  Constituyente predicativo         
  partícula  PRO       
8.  hɯ́ː  jʔɑ́mɯ̂ː jʔɑ̀tɯ       
  hɯ̂ːʔɯ  jʔɑ́mɯ̂ː- jʔɑ-tɯ       
  POL.afirmativa  2PL-CL : collectivo.humano-PARTF.1     

  Sí, (uno) de ustedes.         
 
  Constituyente predicativo coordinador     
  NUM  NUM  cordinador  V, núcleo de predicado 1 
9.  mímɯ̀sîːkɯ  sɑ̂ːɸi  ʔɯ̀dɯ́-mo  mìʔíkɑ̀mòtɯ 
  mí-mɯ̂ːsi-kɯ̂ː  sɑ-ɸîː  ʔɯ̀dɯ́-mo  mV-ʔîːkɑ-mo-tɯ 
  NUM : 2-2PL-DUAL.IN  NUM : 1-CL : individuo  cordinador-CL : grupo  1/2PL-ser-P2.CL : grupo-PARTF.1 
  De las tres personas que están.     
 
  Constituyente predicativo     
  REL, núcleo de predicado 2       
10.  mɑ́jbɑ́nɑ́mɑ̂ːhìmòtɯ     
  mV-jbɑ̀nɑ=mɑ̂ː(he)-hi-mo-tɯ     
  1/2PL-jugar-PROSP-P2.CL : grupo-PARTF.1     
  De los que van a jugar.     
 
  (Constituyente no 

predicativo) 
Constituyente predicativo coordinador   

  (PRO)  REL, núcleo de predicado  nombre  propio,  núcleo  de  predicado 
nominal 1 

11.  (hínːo)  mɑ́jbɑ́nɑ́mɑ̂ːhìnòtɯ  ɖódo 
  (híː-no)  mV-jbɑ̀nɑ=mɑ̂ː(he)-hi-no-tɯ  ɖódo 
  (DEM.C-CL : neutro)  1/2PL-jugar-PROSP-P2.CL : neutro-PARTF.1  nombre propio 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 ……  Constituyente predicativo coordinador 
  V, núcleo de predicado   PRO  NOM   
  míníɸétèʔi  jʔɑ́mɯ̂ː jʔɑ̀  jʔɑ́βòhɯ̂ːbòtɯ   
  mV-nìɸe-to-ʔi  jʔɑ́mɯ̂ː- jʔɑ  jʔɑ̀βo-hɯ̂ː-bôː-tɯ   
  1/2PL-depender-VIRT-P1  2PL-CL : colectivo.humano  ser doloroso-palabra,lengua-CL : masc-PARTF.1 
  Esto, de lo que vamos a jugar, Rodo, de quien vamos a depender, será nuestro director. 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Algunos verbos del texto 
 
  V         
1.  jbɑ̀nɑ́mɑ̀he         
  jbɑ̀nɑ=mɑ̂ː(he)         
  jugar         

  Juega !         
 
  V         
  mɑ́jbɑ́nɑ́mɑ̂ːhe         

  mV-jbɑ̀nɑ=mɑ̂ː(he)         
  1/2PL-jugar         
  Jueguen !         

 
  V         
2.  dúdːɯ́kɑ́mɑ̂ːhe         

  dûːdɯ̀kɑ=mɑ̂ː(he)         
  trabajar         
  Trabaje !         

 
  V       
  múdúdɯ́kɑ́mɑ̂ːhe       

  mV-dûːdɯ̀kɑ=mɑ̂ː(he)       
  1/2PL-trabajar       
  Trabajen !       

π 



Jeu des cloches par R,N.L.R,M. du groupe exogamique des Gens de la Chenille 
Juego de campanas por R,N,L,R. M. del grupo exogámico de la gente gusano. 

13.01.2010 asentamiento muinane.  
. 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Anexo 10 
Descripción y cal i f icación 

 
 
 
1.  Juego de campanas  
Director : MR 

  c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l    
  constituyente predicativo de la oración verbal   
  PRO    V, núcleo de predicado   
1.  tóːjbɑ́nɑ́mɑ̂ːhe    ʔìkɑ́ɖùno   
  tóː-jbɑ̀nɑ =mɑ̂ːhe  ʔîːkɑ-ɖuno   
  DEM.Distante-juego=ADV  ser-OPOS   
  Se trata de un juego, pero es…     
 
  c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l    
  constituyente predicativo   
  PRO    PRO   
  tóːjbɑ́nɑ́mɑ̂ːhe    híno   
  tóː-jbɑ̀nɑ=mɑ̂ːhe  híː-no   
  DEM.Distante-juego –ADV  DEM.Cercano-CL : neutro   
  El juego, ese…     
 
    Constituyente no predicativo principal  constituyente predicativo principal 
  connecteur  Constituyente no predicativo     
  conector  (PRO)  N   
2.  hìsúmi  ʔóːno  nɑ̀hémɯ̀nɑ̀ɸi 
  hìsúmi  ʔóː-no  nɑ́he-mɯ́nɑ-ɸi 
  TEMP  DEM.Medio-CL : neutro  comercio-gente-CL : individuo 
 



Jeu des cloches par R,N.L.R,M. du groupe exogamique des Gens de la Chenille 
Juego de campanas por R,N,L,R. M. del grupo exogámico de la gente gusano. 

13.01.2010 asentamiento muinane.  
. 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 … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  constituyente predicativo 1  constituyente predicativo 2 
  REL, núcleo de predicado 1  V,núcleo de predicado2  NUM 
  ʔeʔêːtɑ̀βotɑ    ʔîːkɑ̀no  ɸɑ̀ʔíjdùgɑ́jdɯ̀jhe 
  ʔV-ʔêːtɑ-βo-tɑ    ʔîːkɑ-no  ɸɑ-ʔíːjdu-gɑ́jdɯ-jhe 
  REL-elaborar-VOZexperimentador-RESUL  ser-CL : neutro  TOT-campanita-DIM-PL 
  Ahora, aquéllo, lo que ha sido fabricado (por) el hombre blanco, son todas ollitas (campanitas). 
 
  conector  constituyente predicativo   
  PRO  V,núcleo de predicado1  NUM   
3.  hɑ́ːno  ʔîːkɑ̀no  mínôːkɯ   
  hɑ́ː-no  ʔîːkɑ-no  mí-no-kɯ̂ː   
  TOP-CL neutro  ser-CL : neutro  dos-CL : neutro-DUEL.IN 
  Enseguida hay dos   
 
  c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  constituyente predicativo 2  constituyente predicativo 3 
  V,núcleo de predicado 1  NUM  REL, núcleo de predicado 2 
4.  ʔîːkɑ̀no  ʔìgénèmèhèdɯ̀no  ʔígìɖɑ̀ʔîːjdùkɯ 
  ʔîːkɑ-no  ʔìgénèmèhè-dɯ-no  ʔV-gîːɖɑ-ʔîːjdu-kɯ 
  ser-CL : neutro  Quatre-COORD-CL : neutro  REL-ser grand-campanita-DUEL.IN 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 … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
       
  V,núcleo de predicado 3  NUM  REL, núcleo de predicado 4 
  ʔîːkɑ̀no  mìʔíjdùkɯ  ʔɯ̀mɯ́dɯ̀ʔîːjdúkɯ   
  ʔîːkɑ-no  mí-ʔíjdu-kɯ̂ː  ʔV-mɯ̀dɯ=ʔîːjdu-kɯ̂ː 
  ser-CL : neutro  NUM : dos-campanita-DUEL.IN  REL-ser mediano-campanita-DUEL.IN 
  Hay cuatro: las dos campanaitas que son grandes y, hay las dos campanitas que son medianas. 
 
  constituyente predicativo  …constituyente predicativo  adjoint 
  PRO  PRO  V, núcleo de predicado   NUM 
5.  hɑ́ːnòko  síːno  mɯ́ːkɯ́hi  sɑ̀ʔíjdùsɑ̂ːhe 
  hɑ́ː-no-ko  síː-no  mV-(ʔ)ɯ̀kɯ-hi  sɑ-ʔíːjdu-sɑ̂ːhe 
  TOP-CL : neutro- ACC  autre-CL : neutro  1/2PL-coger-PROS  NUM : 1-campanita-PARTF3 
  De ésto, otra vez cojerán, de a una campanita. 
 
  constituyente no predicativo  constituyente predicativo  Constituyente no predicativo 
  PRO  PRO-REL  V, núcleo de predicado 1  PRO 
6.  hɑ́ːno  kónòjɸɑ̀nòjʔɑ̀to  ʔîːkɑ̀no  ʔóːno 
  hɑ́ː-no    ʔîːkɑ-no  ʔóː-no 
  TOP-CL neutro    ser-CL : neutro  DEM.Medio-CL : neutro 
 
    c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
    Constituyente no predicativo 1  constituyente predicativo 2  constituyente predicativo 3 
  partícula, TEMP  nombre propio  REL, núcleo de predicado 2  REL, núcleo de predicado 3 
7.  ɸóne  ɖódo  ʔɑ̀bɑ̂ːɖèʔìko  ʔɯ́ːkɯ̀bɑ̀dɯ 
  ɸóne  ɖódo  ʔV-bɑ̂ːɖe-ʔîː-ko  ʔɯ̂ːkɯ-bɑdɯ 
  anteriormente    REL-corto-CL : filiforme-ACC  coger-COMP 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 … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  Constituyente no predicativo 4  constituyente predicativo 4   
  PRO  N  V, núcleo de predicado 4   
  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ  jʔɑ́βòhɯ̀bòbɑ̀dɯ  ʔíkɑ̀hîːbo   
  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ  jʔɑ̀βo-hɯ̂ː-bôː-bɑdɯ    ʔîːkɑ-hi-bôː 
  1PL  sentir dolor-bouche-CL : masc-COMP  ser-PROSP-CL : masc 
 
  … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l  
  Constituyente no predicativo 5    constituyente predicativo 5 
  PRO  N    V, núcleo de predicado 5 
  tóːno  jʔɑ́βòhɯ̀bo    ʔíkɑ̀hîːbo 
  tóː-no  jʔɑ̀βo-hɯ̂ː-bôː    ʔîːkɑ-hi-bôː 
  DEM.Distante-CL : neutro  sentir dolor-cilindro-CL : masc.    ser-PROSP-CL : masc 
 
  … c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l    
  constituyente predicativo 6     
  PRO-REL  V, núcleo de predicado 6     
  kónòjɸɑ̀nòjʔɑ̀to  ʔîːkɑ̀no     
    ʔîːkɑ-no     
    ser-CL : neutro     
   
  Así como entre los que están, Rodolfo anteriormente cogió la vara cortica quedando como el jefe de ustedes, así mismo dentro de estas 

campanitas  está el que será el director (de ese juego). 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MR dice : 
  c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o   p r i n c i p a l    
  …constituyente predicativo 1  constituyente predicativo 2   
  PRO  V, núcleo de predicado 1  V, núcleo de predicado 2   
  sɑ̀ʔíːjdùsɑ  mɑ̀gɑ́jdɯ̀hi  mɯ́ːkɯ́hi   
8.  sɑ-ʔíːjdu-sɑ  mV-gɑ̀jdɯ-hi  mV-(ʔ)ɯ̀kɯ-hi   
  NUM : 1  1/2PL- tomar-PROS  1/2PL-coger-PROS   
  Es lo que nosotros cogeremos. Tomaremos una unidad por cada clase de campana. 
 
 
  constituyente predicativo  adjoint  constituyente predicativo2 
  V, núcleo de predicado 1  N  V, núcleo de predicado 2  PRO 
9.  mɑ̀tɑ́ɸùsu  ɸêːnèβɯ  ʔîːkɑ́bo  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ 
  mV-tɑ̀ɸu-su  ɸêː-no-βɯ  ʔîːkɑ-bôː  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ 
  1/2PL- placer -CAUS  centro-CL : neutro-DIR  ser-CL : masc  1PL 
 
         
  …constituyente predicativo2       
  N       
  jʔɑ́βòhɯ̀bo       
  jʔɑ̀βo-hɯ̂ː-bôː       
  sentir dolor-boca-CL : masc.       
  El que colocó la campana en el centro será el jefe de ustedes. 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 const. prédic. principal   
  Constituyente no predicativo  Constituyente no predicativo  constituyente predicativo 1   
  PRO  (PRO)  V, núcleo de predicado 1   
10.  híːno  ʔóːno  mɑ́bɑ́nɑ́mɑ́hìno   
  híː-no  ʔóː-no  mV-bɑ̀nɑ=mɑ̂ː(jhe)-hi-no   
  DEM.Cercano-CL neutro  DEM.Medio-CL neutro  1/2PL-jugar=ADV-PROS-P2.CL : neutro 
 
  . . . c o n s t i t u y e n t e   p r e d i c a t i v o  

p r i n c i p a l  
   

  constituyente predicativo 2     
  N  REL, núcleo de predicado 2     
  mòʔîːmɑ  ʔɑ́kɑ̀dɯ̀dɑ̀nɑ̀jmɑbɑ̀dɯ     
  mo-ʔîːmɑ  ʔV-kɑ̀dɯ́dɑ̀nɑ-jmɑ-bɑdɯ     
  1PL-palabra  REL-canción-ADV-COMP     
  Esto que nosotros jugaremos es lo que también se entona en nuestra lengua. 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Elaboration de la galette de manioc  
Description de PK, Gens de la Noix de Coco 

Mars, avril 1993, chez les Nonuyas 
 
 
 

Annexe 11 
Elaboration de la galette de manioc 

 
Contexte : la recette de la galette de manioc a été enregistrée durant sont procès d’élaboration. La 
description en est donnée par une femme appartenant au groupe exogamique des Gens de la Noix 
de Coco et habitant chez les gens Nonuyas. 

REF: NDA, 2 
  Adjoint  Constituant prédicatif    
  N  V, noyau du prédicat 

 
 

1.  ʔìtɯ́kònɯ  mèɸéːkɑ̀βɑ̀ʔi   
  ʔi-tɯ́ko-nɯ  mV-ɸêːkɑ-βɑ-ʔi   
  POSS3P-début-  1/2PL-déraciner.manioc-VOIXeexpérimentateur-P1 

  Dès le début, nous déracinons (le manioc).  
 
  Prédicat1  (Constituant non prédicatif)   
  V  (PRO) 

 
 

2.  mɑ̀jgɑ́hùkùʔi  (hɑ́ːmòɖo)   
  mV-jgɑ̀hu-kûː-ʔi  (hɑ́ː-mo-ɖo)   
  1/2PL-déraciner-ACCOM-P1  (TOP-CL : group-CL : ensemble) 
   
  Connecteur  Prédicat2 

  Art iculateur  ADV  V 
 

  hɑ́ːdɯ  hɑ́ːʔe  mɯ́sɯ̀jbɑ 
  hɑ́ːdɯ  hɑ́ːʔe  mV-sɯ̂ː-jbɑ 
  TEMP  dedans  1/2PL-amener-P2.CL : tressé 

  Lorsque (nous) avons fini de déraciner, nous mêmes, ensuite (nous) le rentrons. 
   
  Connecteur  Constituant prédicatif    
  Art iculateur  V, noyau du prédicat 

 
 

3.  hɑ́ːdɯ  mèhéːtɯʔi   
  hɑ́ːdɯ  mV-hêːtɯ-ʔi   
  TEMP  1/2PL-éplucher-P1   
  Ensuite, nous l’épluchons.     
 
  Connecteur  Constituant prédicatif    
  Art iculateur  V, noyau du prédicat 

 
 

4.  hɑ́ːdɯ  miniːtɯʔi   
  hɑ́ːdɯ  mV-nîːtɯ-ʔi   
  TEMP  1/2PL-laver-P1   
  Ensuite, nous le lavons. 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 Connecteur  Constituant prédicatif    
  Art iculateur  V, noyau du prédicat 

 
 

5.  hɑ́ːdɯ  mɑ̀kɑ́ːsùʔi   
  hɑ́ːdɯ  mV-kɑ̂ː-su-ʔi   
  TEMP  1/2PL-râper-CAUS-P1   
  Après nous le râpons.     
 
6.  Connecteur  Constituant prédicatif        
  Art iculateur  V, noyau du prédicat 

 
     

  hɑ́ːdɯ  mɑ̀mɑ́ːmɯ̀ʔi       
  hɑ́ːdɯ  mV-mɑ̂ːmɯ-ʔi       
  TEMP  1/2PL-exprimer-P1       
  Ensuite, nous l’exprimons.         
 
7.  Connecteur  Adjoint       
  Art iculateur  N 

 
     

  hɑ́ːdɯ  ʔígɑ̀hèβèdɯ       
  hɑ́ːdɯ  ʔi-gɑ̀he-βo-dɯ       
  TEMP  POSS3P-fixer-VOIX-anticausatif-ADV     
 
  Constituant prédicatif    
  N  REL, noyau du prédicat 

 
 

  ʔìɸɑ́ːjɸɑ̀ʔùko  mùtúkɑ̀ɖùmòɖo   
  ʔi-ɸɑ́ːjɸɑ-ʔu-ko  mV-tùkɑ́ɖu-mo-ɖo   
  POSS3P-bouillon-CL-ACC  1/2PL-arroser-P2 .CL : group-CL : ensemble 
  Lors de sa fixation, nous sommes ceux qui arrosons le bouillon. 
 
  Constituant prédicatif    
  N  V, noyau du prédicat 

 
 

8.  ʔìʔíːtɑ̀kùko  mɯ̀ʔɯ́kɯ̀ʔi   
  ʔi-ʔîːtɑ-ku-ko  mV-ʔɯ̀kɯ-ʔi   
  POSS3P-amidon-CL : 

déprédateur.dangereux-ACC 
1/2PL-extraire-P1   

  Nous extrayons son amidon.   
 
  Connecteur     
  Art iculateur 

 
   

9.  hɑ́ːdɯ     
  hɑ́ːdɯ     
  TEMP     
 
  Constituant prédicatif    
  N  V, noyau du prédicat 

 
 

  mɑ̂ːʔùko  mèʔétɑ̀βèʔi   
  mɑ̂ːʔu-ko  mV-ʔê:tɑ-βo-ʔi   
  galette de manioc-ACC  1/2PL-élaborer-VOIXanticausatif-P1 
  Ensuite, (nous) élaborons la galette de manioc. 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 Connecteur  Constituant prédicatif    
  Art iculateur  N  V, noyau du prédicat 

 
 

10.  hɑ́ːdɯ  hɯ́gòʔbɑ̀ko  mébɑ̀súdɯ   
  hɑ́ːdɯ  hɯ́go-ʔbɑ-ko  mèbɑ-su-dɯ   
  TEMP  budare-CL : dense.massif-ACC  griller-CAUS-ADV   
  Après, il faut faire griller le budare.      
 
  Constituant prédicatif   Adjoint   
  V, noyau du prédicat  N 

 
 

11.  mɯ́bɯ̀kɑ̀hɑ́ːʔi  hɯ́gòʔbɑ̀ɸɑ̀no   
  mV-bɯ̂ː-kɑ̂ːhɑ-ʔi  hɯ́go-ʔbɑ-ɸɑno   
  1/2PL-verser.masse--P1  budare-CL : dense.massif-INES 

  (Nous) versons la masse dans le budare (récipient spécial en terre cuite) 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Anexo 12 
EL SALUDO DE BIENVENIDA 

REF. NDA.3 REF.SC3-12 
 Visitantes : 
 
1.  Constituyente predicativo     
  V, núcleo de predicado 

 
   

  mì(ʔ)íkɑ̀ʔi     
  mV-ʔîːkɑ-ʔi     
  1/2PL-ser.estar-P1     
  ¿Están ustedes?     
 
Invitados : 
 
  Partícula  Constituyente predicativo   
  Partícula de polaridad 

 
V, núcleo de predicado   

2.  hɯ̂ː(ʔ)ɯ  mì(ʔ)íkɑ̀ʔi   
  hɯ̂ː(ʔ)ɯ  mV-ʔîːkɑ-ʔi   
  POL.positiva  1/2PL-ser.estar-P1   
  Sí.   (Nosotros) estamos.   
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   

  ADV  V, núcleo de predicado 
 

 

3.   hɑ́ːʔè(βɯ)  mɑ̀ːsɑ   
  hɑ́ːʔe-(βɯ)  mV-sɑ̂ː   
  adentro-DIR  1/2PL-venir   
  Vengan adentro!     
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   

  ADV  V, núcleo de predicado 
 

 

4.  hɑ́ːʔè(βɯ)  mɑ̀sɑ́ːku   
  hɑ́ːʔe-(βɯ)  mV-sɑ̂ː-kûː   
  adentro-DIR  1/2PL-venir   
  Vengan ya adentro!     
 
 Visitantes : 
 
  Constituyente predicativo     
  V, núcleo de predicado   

 
 

5.  mɑ̀sɑ́kûːʔi     
  mV-sɑ̂ː-kûː-ʔi     
  1/2PL-venir-ACCOM-P1     
  (Nosotros) ya vinimos. 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Invitados : 
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   

  ADV 
 

V, núcleo de predicado   

6.  tôːnòβɯ  mɑ́kɑ́sɯ̂ːβo     
  tôːno-βɯ  mV-kɑ̂ːsɯ-βo     
  DEM.Distal -CL: neutro-DIR  1/2PL-sentarse-VOZreflexiva   
  Siéntense por allí!       
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   

  ADV 
 

V, núcleo de predicado   

7.  tôːnòβɯ  mɑ̀hɑ́gìsɯ   
  tôːno-βɯ  mV-hɑ̀gísɯ   
  DEM.Distal-CL-neutre-DIR  1/2PL-reposar   
  Reposen por allí (se señala el lugar)!   
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   

  ADV 
 

V, núcleo de predicado   

8.  tôːnòβɯ  mɑ́kɑ́sɯ́kɑ́mɑ̂ːjhe     
  tôːno-βɯ  mV-kɑ̂ːsɯ-kɑ̂ːmɑ-jhe     
  DEM.Distal-CL:neutro-DIR  1/2PL-sentarse-lugar-CL:plano.redondo     
  Siéntense por allí!     
 
  Adjunto  Adjunto  Constituyente predicativo 

  ADV 
 

N  V, núcleo de predicado 
 

9.  tôːno  mojgɑ́ʔbɑ̀nòjɸɑ̀no  mɑ̀hɑ́gìsɯ   
  tôː-no  mo-jgɑ̂ː-ʔbɑ-no-jɸɑno  mV-hɑ̀gísɯ   
  DEM.Distal-CL:neutro  POSS1PL-hamaca-CL:denso.masivo-

PL-INES 
1/2PL-reposen   

  Reposen allí en nuestras hamacas!   
 
  Partícula  Constituyente predicativo 

  Partícula 
 

N  V, noyau predicadoif 

10.  ʔóːno  mòkɑ́gìnɯ̀kùtɯ  mɑ̀ʔɑ́du 
  ʔóː-no  mo-kɑ́gi=nɯ́ku-tɯ  mV-ʔɑ́du 
  DEM.Moyen- CL: neutro  1PL.POSS-almidón-veneno-PARTITIF  1/2PL-beber 
  Eso, de nuestra caguana (bebida de almidón de yuca brava), beban. 

 
 Visitantes : 
 
  Partícula de polaridad 

 
   

11.  hì(ʔ)íː     
  hîː(ʔ)i     
  POL     
  Sí. 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A los invitados si ya es la hora de comer: 
 
  Adjunto  Constituyente predicativo 

  N 
 

V, núcleo de predicado 

12.  mòjtɯ́mɑ̀jhèɸɑ̀no  mɑ̀jmɑ́tùβɑ̀ku 
  mo-jtɯ́mɑ-jhe-ɸɑno  mv-jmɑ̀tu-βɑ-ku 
  POSS1PL-caldo-CL : redondo-INES  1/2PL-comer-VOZexperimentante-P2.CL : peligroso.depredador 

  De nuestro caldo coman.   
 
Si los anfitriones están comiendo al llegar la visita: 
 
  Constituyente predicativo     
  V, núcleo de predicado 

 
   

13.  mùdûːʔi     
  mV-dûː-ʔi     
  1/2PL-comer.presa-P1   
  (Nosotros) estamos comiendo (presa de caza o de pesca). 
 
  Constituyente predicativo     
  V, núcleo de predicado 

 
   

14.  mùdûːβɑ̀ku     
  mV-dûː-βɑ-ku     
  1/2PL-comer.presa-VOZexperimentante- P2.CL : peligroso.depredador 
  Cómansela!     
 
Si los anfitriones no están comiendo al llegar los invitados el anfitrión dice a la anfitriona: 
 
  Constituyente predicativo   
  N  V, núcleo de predicado 

 
 

15.  ʔɑ̀sɑ̂ːmòko  dôːbɑ́hɑ   
  ʔV-sɑ̂ː-mo-ko  dV-ʔòbɑ́hɑ   
  REL-llegar-CL : grupo-ACC  2SG-alimentar   
  A los que llegaron, aliméntelos!   
 
Si no hay nada de comer la anfitriona le responden a su marido: 
 
  Constituyente predicativo   
  V, nucléo de predicado 

 
   

16.  jtɑ́ːʔɑ̀no     
  jtɑ̂ːʔɑ̀-no     
  es falso-P2.CL : neutro     

  No hay (nada). 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Constituyente predicativo 
  Interrogativo  V, núcleo de predicado   

 
17.  hínéhéke  ʔóbɑ̀hɑ̀he   
  hínéhe-ko  Ø-ʔòbɑ́hɑ-jhe   
  INTERR-ACC  1SG-alimentar-P2.CL:plano.redondo 

  ¿Con qué voy yo a alimentar?   
 
Si no hay nada de comer el anfitrión dice: 
 
                                            Constituyente predicativo   
  N  REL, núcleo de predicado 

 
 

18.  jtɯ́mɑ̀jhèke  ʔɑ́jdɑ̀gùkùsùgòɖo   
  jtɯ́mɑ-jhe-ko  ʔV-dV-jʔɑ̀gu-kûː-su-go-ɖo   
  caldo.ají-CL : redondo.plano-

ACC 
REL-2SG-calentar-ACCOM-CAUS-P2.CL : fem-CL : conjunto 

  Usted es la que debe hacer calentar ya todo el caldo!   
 
Si no hay nada de comer el anfitrión también puede decir a su mujer: 
 
  Constituyente predicativo   
  V, nucléo de predicado     
19.       
  dôːbɑ́hɑ     
  dV-ʔòbɑ́hɑ     

  2SG-alimentar   
  Alimente !   
 
 Visitantes: 
 
   

  Constituyente predicativo  constituyente no predicativo  Constituyente predicativo 

  ADV 
 

N  V, núcleo de predicado 

20.   jʔɑ́βo  dìtɯ́jmɑ̀jhe  ʔímèʔi 
  jʔɑ̀βo  di-tɯ́jmɑ-jhe  ʔìmo-ʔi 
  sentir dolor  POSS2SG- caldo.ají-CL : 

redondo.plano 
estar bueno-P1 

  Tu caldo de ají está muy bueno.    
 
  Constituyente predicativo  constituyente no predicativo  Constituyente predicativo 

  ADV  N  V, núcleo de predicado 

21.  jʔɑ́βo  dìjtɯ́mɑ̀jhe  jʔɑ́βómɑ́jhe 
  jʔɑ̀βo  di-jtɯ́mɑ-jhe  jʔɑ́βo- mɑjhe 
  sentir dolor  2SG-caldo.ají-CL : redondo.plano  sentir dolor-P2.CL : caldo 

  Tu caldo de ají es muy picante. 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 Constituyente predicativo  Constituyente no predicativo  Constituyente predicativo 

  ADV  N  V, núcleo de predicado 
 

22.  jʔɑ́βo  dìjtɯ́mɑ̀jhe  jʔɑ́βèʔi 
  jʔɑ̀βo  di-jtɯ́mɑ-jhe  jʔɑ́βo-ʔi 
  sentir dolor  2SG- caldo.ají-CL : redondo.plano  sentir dolor-P1 

  Tu caldo está muy picante.   
  Lit. Tu caldo duele mucho.   
 
Invitados: 
 
  Adjunto    Constituyente predicativo 
  N    V, núcleo de predicado 
23.  mòmɑ̂ːʔùtɯ    mɑ̀mɑj́tùβɑ 
  mo-mɑ̂ːʔu-tɯ    mV-mɑ̀jtu-βɑ 
  POSS1PL-cazabe-PARTITIF1  1/2PL-comer-VOZexperimentante 

  De nuestro cazabe, coman.   
 
Cuando los anfitriones ofrecen de los dos alimentos, presas de pesca o cacería y cazabe:  
 
  Constituyente predicativo     
  V, núcleo de predicado 

 
   

24.  mɑ̀jmɑ́tùβɑ̀ku     
  mV-jmɑ̀tu-βɑ-ku     
  1/2PL-comer-VOZexperimentante- P2.CL : peligroso.depredador 
  Cómanselo!     
 
Cuando no hay nada de comer: 
 
  Constituyente predicativo   
  PRO  V   
25.  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ̀ko  mòʔóbɑ̀hɑ̀hìtɯ̀ʔi   
  jʔɑ̀mɯ̂ː jʔɑ-ko  mo-ʔóbɑ̀hɑ-hi-tɯ-ʔi   
  2PL-ACC  POSS1/2PL-alimentar-PROSP-NEG-P1 
  (Nosotros) no los alimentaremos a ustedes. 
 
  Constituyente predicativo ( incompleto)   
  INTERROGATIVO     
26.  hínéhéʔbɑ     
  hínéhe-ʔbɑ     
  INTERR-CL:denso.masivo     

  ¿Cuál (alimento)? 
 
  Constituyente no 

predicativo 
Adjunto  Constituyente predicativo 

  PRO  N  V, núcleo de predicado 

27.  hínːo  mònéhèjdɯ̀tɯ  mènèhêːkùβɑ 
  híː-no  mò-nêːhe-jdɯ-tɯ  mV-nêːhe-kûː-βɑ 
  DEM.Cercano-CL : neutro 

 
POSS1PL-calabaza-CL:acústico-
PARTITIF1 

1/2PL-lamber-ACCOM-VOZ1 

  Éste, de nuestra calabaza (frasco de ambil), lamban ! 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Visitantes : 
 
       
  Partícula 

 
   

28.  hì(ʔ)íː     
  hîː(ʔ)i     
  POL     
  Sí.     
 
Invitados : 
 
  Adjunto  Constituyente predicativo   
  N 

 
V, núcleo de predicado   

29.  kóbógómɑ  mɯ̀ʔɯ́gèʔi   
  kó-bógo-mɑ  mV-ʔɯ̂ːgo-ʔi   
  INTERR-noticia-SOC  1/2PL-caminar-P1   
  ¿Con cuál noticia ustedes caminan?    
 
Visitantes: 
 
  Conector  prédicat 1  prédicat  2 
    V  V 
30.  híjdɯ  mújʔútúβúkúnégíʔo  mɯ̀ʔɯ́gèʔi 
  híːjdɯ  mV-jʔùtu-βɑ-kûː-nêːgìʔo  mV-ʔɯ̂ːgo-ʔi 
    1/2PL-aburrirse-VOZexperimentante-

ACCOM-P2.sentimiento 
1/2PL-caminar-P1 

  Como nosotros nos encontramos aburridos, estamos andando. 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Algunas frases encontradas en saludo de bienvenida 
  predicado     
  V 

 
   

1.  [dìsːɑ]     
  dV-sɑ̂ː     
  2SG-venir     
  Ven!     
 
  predicado     
  V 

 
   

2.  [mɑ̀sːɑ]     
  mV-sɑ̂ː     
  1/2PL-venir     
  Vengan!     
 
  predicado     
  V 

 
   

3.   sɑ́ːʔi     
  Ø-sɑ̂ː-ʔi     
  1SG-venir-P1     
  (Yo) vengo.     
 
  predicado     
  V 

 
   

4.  sɑ́kûːʔi     
  Ø-sɑ̂ː-kûː-ʔi     
  1SG-venir-ACCOM-P1     
  Yo ya vine.     
 
  predicado     
  V 

 
   

5.  kɑ̀sɯ̂ːβo     
  kɑ̂ːsɯ-βo     
  sentarse- VOZanticausativo     
  Siéntese!     
 
  Adjunto  predicado     
  Partícula 

 
V     

6.  nɑ̂ː(ʔ)ɑ  kɑ̀sɯ̂ːβo     
  nɑ̂ː(ʔ)ɑ  kɑ̂ːsɯ-βo     
  EXCL  sentarse- VOZanticausativo     
  Sièntese! 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 predicado     
  V 

 
   

7.  mɑ́kɑ́sɯ̂ːβo       
  mV-kɑ̂ːsɯ-βo       
  sentarse- VOZanticausativo       
  Siéntense!       
 
  predicado     
  V 

 
   

8.  kɑ̀sɯ́βùkûːʔi       
  Ø-kɑ̂ːsɯ-βo-kûː-ʔi       
  s’assoir-VOZanticausativo-ACOMM-P1     
  Yo ya me he sentado!       

 
  Adjunto  predicado     
  Partícula 

 
V     

9.  nɑ̂ː(ʔ)ɑ  kɑ̀sɯ́βùkûːʔi 
  nɑ̂ː(ʔ)ɑ  Ø-kɑ̂ːsɯ-βo-kûː-ʔi 
  EXCL  sentarse-VOZanticausativo-ACOMM-P1 
  Yo ya me he sentado!     
 
  predicado     
  V 

 
   

10.  dɑ̀gísɯ     
  dV-hɑ̀gísɯ     
  2SG-reposar     
  Repose!     
 
  predicado     
  V 

 
   

11.  mɑ̀hɑ́gìsɯ     
  mV-hɑ̀gísɯ     
  1/2PL-reposar     
  Reposen!     

 
  predicado     
  V 

 
   

13.  hɑ́gìsɯ̀ʔi     
  Ø-hɑ̀gísɯ-ʔi     
  1SG-reposar     
  (Yo) reposo. 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